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BULLETINS 



VE LA 

SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET UTTÉRAIRE 

DE TOUJUTAI. 

^sBsssssp^sssssss^si , i,, assassasaag uuu\ m, —a 

SEANCE DU JEUDI 7 MARS 4861. 

M. F. Du Bus, Biné j présideni» 
M. Jules Wagqubs[ , secrétaire. 

Lecture est donnée du procès-yerbal de la dernière 
séance, il est adopté. 

Les publications ci-après parvenues au secrétaire sont 
déposées sur le bureau : 

Messager des sciences historiques ou archives des arts 
et de la bibliographie de Belgique. — Année 1860. 
— 4* lirraison. — On y trouve p. 468 la suite d'une 
notice sur Jean Boucher par Ferdinand Lecouvé de 
HeUain. 

BULLvriN T. vni. 1 
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Chronique des ducs de Brabant ^ par Edmoud de 
Dyntcr. —Tome l. — Première parlie eomprenanl Fin- 
troduetiou , les opuscules de De Dynler et la table analy- 
tique des matières. — Bruxelles, Hayez, 1864-1860, in-^*" 
de S95 pages , beau volume orné de quatre planches. 

Cette chronique fait partie de la collection des chro- 
niques belges inédites publiées par ordre du gouyeme- 
ment. 

— Journal historique et littéraire^ tome XXVII, liv. 
12. — S 18« livraison, 27» année. 1*»' octobre 1860. 

— Bulletin de V Académie royale des sciences , des 
lettres et des beaux-arts de Belgique. — 29*" année, 
2* série, tome 10, nM2. 

— Nécrologe liégeois pour 1857. — Liège, Renard, 
1861 , in-8*' de 94 pages. 

— Bévue catholique^ année 1861. — 1" et 2« livrai- 
sons. 

— Mémoires et publications de la société des sciences^ 
des arts et des lettres du Hamaut. —Années 1 858-1 8B9, 
■vol. de 448 pp. 



CHAPITRE DE LA TOISON-D*OR TENU A TOURNAI 
EN 1531 — Communication faite à la Société 
historique de cette ville par H. le vicaire-géné- 
ral VOISIN. 

L'assemblée la plus imposante qui se soit tenue à 
Tournai est certainement le chapitre de la Toison-d'Or 
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de 1581, où Ton vit presque toutes les têtes couronnées 
de l'Europe réunies dans le chœur de la cathédrale. 
Malheureusement nos historiens uous en disent Irés-peu 
de chose, et Poutrain, après avoir rapporté fort briève- 
ment la cérémonie des réceptions qui furent faites par la 
ville le 28 novembre à l'Empereur et, le lendemain, à sa 
sœur la reine douairière de Hongrie, déplore l'incendie 
des archives du chapitre au sac de 4566, dans lequel fut 
consumée, avec une infinité d'autres actes^ la relation de 
ce qui s'est passé dans cette circonstance solennelle, si 
glorieuse pour notre ville. 

Une heureuse découverte nous permet de combler 
aujourd'hui cette lacune. Le chapitre de Tournai n'était 
pas le seul qui se fut occupé des illustres personnages qui 
vinrent alors donner dans notre antique et splendide 
sanctuaire de la Sainte Vierge^ l'édifiant spectacle de 
leurs exercices de piété : le roi d'armes de l'Empereur 
s'était aussi chargé de ce soin ; et en compulsant les ma- 
nuscrits de la riche bibliothèque de M. Goethaels de 
Courtrai, toujours si complaisant envers ceux qui s'occu- 
pent d'études historiques, nous avons trouvé ce que Pou- 
train croyait irréparablement perdu. L'extrait que nous 
publions MJe l'un de ces manuscrits a été copié par 
M. l'abbé Boecksoone curé de la prison de Courtrai, à 
qui nous adressons ici nos sincères remerclments. Il ne 
parait pas que la ville de Tournai ait rendu des honneurs 
aux souverains étrangers. Dans les publications faites à 
l'occasion de ces fêtes par le magistrat et, dont nous don- 
nerons une courte analyse, il n'est question que de FEm- 
perenr et de la reine sa sœur. 
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Déclaration du chapitre de la très-excellente et noble 
ordre de la Thoison dor^ tenue et solempnisée par 
très-haut et très-puissant duc et comte de Bourgongne^ 
en sa ville et cité de Tournay^ le deuxiesme Jour de 
décembre et jours suivants^ an quinze cens trente et 
ung, rédigée et mise en brie f par grenade , surnommé 
soMGEUB , roy darmes ordinaire dudit seigneur empe- 
reur. 

Ordre du Thoison. 

(1) Je bouleau bas loeuvre abusine et saincle, 
Quand dhomme en cherf fut mué aolhéon , 
Et la challeur de Thereus estaincle ; 
Parquoi se veid Pfailomena attaincle , 
En rossignol au doeul de Panthéon. (2) 
Et sûr le tout je trouve Gedeon, 
Au quel jadis par oeuTre très-utile 
Du ciel receupt le thoison dor fertille. 



(f } Js hnOe au bas. Grenade oppose I cette expression la soivante : 
0t sur h tout je trouve. Il oppose deux faits mythologiques aux deux 
miracles opérés I la demande de Gedéon , qui vit successivement une 
toison de brebis madefiée par la rosée, lorsque la terre était sèche, et 
demeurer sèche lorsque la rosée avait humecté la terre. 
L'œuvre ahu$%ne et sainete. 

Aôtéon fut changé en cerf pour avoir osé regarder Diane au bain; et 
Philomèle, victime de la brutalité de son beau-frère Térée, fut changée 
en rossignol dans sa fuite, après lai avoir fôit manger Itys son propre 
fils. L'écrivain appliquerait-il le mot ébusine à la faute , au crime et 
celui de sainete à la métamorphose, à la punition? Ahuissonner en 
roman signifie tromper, séduire. 

(2) Au doeul de Panthéon, Il a voulu dire Pandion roi d'Athènes, 
père de Philomèle. 
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Quil soit ainsy la thoison dor se moustre , 
Par gens aians colliers sur leurs collets , 
Au quel vertu tant noblement se moustre , 
Que gloire et bruyct sen publie, plus oullre 
Les lieux bonnes (1) par le grand Hercules ; 
Et qu'il soit yra j raison yeull moustrer les 
Tiltres et noms des princes et seigneurs 
Gomme il senssieult à tous bons enseigneurs. 

Tiltres et noms des princes et seigneurs chevaliers de 
lordre de la thoison dor, avecq les cheremonies et con- 
duicles tenues au capittle dudict ordre. 

PaiNCBa. 

1 Lempereur chef et souverain dudict ordre. 

2 Femand roy des Romains. 
9 Henry roy Dengleterre. (2) 

A Le roy de Hongrie, trespassé, 
8 Ghrestien de Daûemarque roy^ 

6 Le marquis de Baude, trespassé (B) 

7 Messire Guillaume de Croy marquis Darscot, seigneur 

de Ghievres , trespassé. 

8 Fleuris comte de Bures seigneur eistain. (4) 

9 Charles conte de Lalain, trespassé. 

10 Henry marquis Dagenel conte de Nassau. (5) 



(1) Bonnes. On dit en vieux langage bonne pour home, 

(2) A la cathédrale les armes d'Henri roi d'Angleterre étaient arant 
celtes de Fernand. 

(3) Christophe marquis de Badeh. 

(4) Floris d'Egmont comte de Buren aeignenr d'Isestain. Son écu 
à la cathédrale était après celui de Charles de Laliain. 

(5) Henri comte de Nassau , marquis de Zenesse , comte de Viande 
et de Gasselneroge , seigneur de Sreda (Govsm.) 
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il Le conte Pala lin. (1) 
là Le conte de Mauflet. (2) 

13 Le duc de Sorrc marquis Dascol conte de poursie- 

nant. (S) 

14 Le seigneur desaincl Py. (4). 

15 Messire Charles de Lannoy prinche de Sulmoua Tice- 

roy deNappIes, trespassé. 

16 Le comte (5) Félix, trespassé. 

17 LeducDalbie, trespassé. (6) 

18 Le duc de Linfantago , trespassé. (7) 

19 Le duc de Gardonna. (8) 

20 Messire Michîel deFolquestain. 

51 Monseigneur de Ribaupierre. (9) 

52 Monseigneur de Trasmies. (10) 

23 Monseigneur de Wassenerre. (11) 

24 Messire Franchois de Melun conte Despinoy seigneur 

Danthoing. 

25 Messire Jacques de Luxembourg conte de Gavres sei- 

gneur de Fienues. 
1 Franchois roy de France. 



(i) Frédéric comte Palatin du Rhin , duc de Bavière (Cousin.) 

(2) MansfeU. 

(3) Philippe de Croy duc de Solre, prince deChimay, marquis 
d'Aerschoot» comte de Porcean , Beaumont, seigneur d'Avesnes. 

(4) Antoine de Groy, seigneur de Thou et de Sampy. 

(5) De Werdemborg. 

(6) Frédéric de Tolède • duc d'Albe. 

(7) Diego Yitado de Mendoza. Cousin place ici Dom Alvaro Songuiga 
duc de Veger , que Grenade omet dans sa liste. 

(8) Ferrando Remonsole duc de Cordoue. 

(9) Cousin : Guillaume seigneur de Ribampierre, 
(10) Jean Baron de Trazegniés et de Silly. 

(il) Jean de Wassenare vicomte de la Uede. 
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â Le roy de Portugal, trespassé. 
8 Le roy de Poulane. (1) 

4 Jehan seigneur de Berghoes. 

5 Messire Charles de Grouy prince de Ghimay , trespassé. 

6 Messire Hughes de Melun viconle (2) , trespassé. 

7 Domp Jehan Manuel. 

8 Le conte de Bornes y trespassé. {%) 

9 Messire Ferry de Groy seigneur du Roeux, trespassé. 
iO Le marquis de Brandenbourg , trespassé. 

11 Le conte Dupont de Yaulx , trespassé. (4) 

là Le seigneur de Fressin, grand bailly de Haynault. (5) 

13 Messire Anthoinede Lallain, contedeHoochstrate. (6) 

14 Messire Adolf de Bourgongne, seigneur de Baires (7) 

et de la mer. (8) 

15 Messire Phillisbert de Ghallon, prince Dorenges, tres- 



16 Le duc de Scabonne, trespassé. (9) 
i7 Le duc de Frins, trespassé. (10) 

18 Le duc de Nagera (11). 

19 Le prince de Besignain« (12) 



(1) Sigismond, roi de Pologne. 

(2) Vicomte de Gand. 

(3) Jacques. 

(4) Laurent de Gornet, comte de Pont-de-VaQi, baron de Marqaain. 

(5) Jacqaes de Gaiire. 

(6) Cousin t Jean de LalaiOi comte de Hooclistrate» seigneur de 

Montigny. 

(7) DeBeveren. 

(8) Une main étrangère a ajouté à cette ligne le mot admirai. 

(9) Diego Lopez Pacheco, duc de Scalona. 

(10) Don Ynigo Fernandes de Velasco, duc de Prias, comte de kko, 

connétable de Gastille. 
(li) Don Antonio Mauriquez de Lara, duc de Nagera. 
(liQ Petro Antonio de saint Severin , duc de saint Marc, prince de 

Besignan. 
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SO Messire Haximilien de Homes, seigneur de Gazebcr- 

gue.(l) 
21 Le conte de Modica. (â). 
SS Le marquis Daslorgues , Irespassé. (S) 
2S Monseigneur de Zenanberghes ^ trespassé. (4) 

24 Le conte Desguemont, trespassé. 

25 Messire Adrien de Groy conte de Reux , seigneur de 

Beaurains. 

Tous lesquels chevalliers , saulf les absens et trospassés, 
se trouvèrent en labbaye de Sainct-Martin du dit Tour- 
nay, pour assister la maiesté de lempereur chef et souve- 
rain du dit ordre, tous montés à cheval et vestus de 
robbes et manteaulx de velours cramoisy, et affullés de 
chapperons à bourlets de meisme ; au quel lieu le doyen 
chappitre et colliege deléglise Notre-Dame. du dit Tour- 
nay se trouvèrent en belle et honnorable procession, 
faisans la révérence audit seigneur empereur et aux che- 
valliers illecque assistons, donnans à baisier la croix et 
aussy donnansleauebenoiste, comme en tel cas est accous- 
tumé de faire aux princes et souverains seigneurs. Et ce 
faict, la dicte procession marcha en très-bel ordre jus- 
ques à la dicte église, et après marchèrent les person- 
naiges quy sensuyvent : 



(1) GotTSiN : Maximilien de Bergbe», seigoeur de Godsbèque. 

(2) Cousin : Don Frédéric de Cabres sdndral de CastiHe. 

(3) CoosiN : Don AWtre Pierres Opooe» marquis de Astorge» comte 

de Trestamera. 

(4) Cousin : Maximilien de Berghes, seigneur de Seveberghe. 
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Princes, (1) 

Marchèrent les roys darmes et herauh, après les offi- 
ciers de lordre asscavoir : 

Thoison dor^ roy daroics du dicl ordre ; 

Après marchoit le greffier du dict ordre ; 

Après le trésorier du dict ordre ; 

Après le chancellier du dict ordre ; 

Item, après marchèrent les chevalliers du dict ordre, 
est asscavoir, les comparans comme dicl est. 

Après lesquels marchoit la maiesté de lempercur, 
seullement accompaignie de pluissiers prélats princes et 
honnonrables personnaiges. Et en ceste manière mar- 
chèrent du dict lieu de Sainct-Martin jusques en la quelle 
église de Tournay, Et iceuli venus trouvèrent au grand 
portai dicelle révérend père en Dieu monseigneur Robert 
de Croy évesque et duc de Cambray, conte de Cambresy, 
en habit épiscopal, assisté de pluisscurs prélats et véné- 
rables personnaiges^ par les quels ledit seigneur empe- 
reur et les dicts chevalliers furent conduicts et menés 
dedens le coeur de la dite église. 

Au dict coeur estoient cincquante tablets armoiés dar- 
mes de ciucquante chevalliers icy dessus nommés pré- 
sens absens et trespassés, les quels tablels estoient au- 
dessus des sièges des chanoines. 

Item, à lentrée du dict coeur, estoit le tablet du dict 
seigneur empereur armoié de ses armes, soubs lequel il 
se mist et assit et en ce cas samblable tous les chevalliers 
se assirent aux sièges estans dessoubs leurs armes. 



(1) Le manuscril est rempli de fautes. Le mot de princes a été évi- 
demment ici substitué k celui de premièrement. 

BULLETIN T. VHl. 2 
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Et après ce que chacun fut assis en son ordre comme 
diet est, les ¥espre8 furent «ommeiicbées par lûoti dit 
seigneur évesque de Cambray et chantées puT les chantres 
de la chappelle dû dict seigneur empereur. Et après que 
les dictes vespres fureiU chantées^ le dict seigneur em- 
pereur et les dicts chev^illiers et of&ciers, «omme dessus 
est dict, retournèrent au dict Sainot-Hartin, en tel ordre 
comme ils estdieni venus^ saulf le^coUiege cfui ne se bougea 
de la dicte é^ise. 

Item le jour suivant, ditnencbe troiziesme jour du dict 
mois, au matin à heure de huyt heures, le dict seigneur 
éiïipereur accbmpaiignie de ses dicts chevalliers et offi- 
ciers, montés vertus et accoustrés comme le jour précé- 
dent, partirent du dict lieu de Sainct-Martin el marchè- 
rent jusques an cœur de la dicte église, au quel lieu se 
assirent chacun en &on lieu, comme parafant; et fut 
célébrée ta messe par révérend père en Dieu Monseigneur 
Ût Gambraj, assise de plaissiers prélsFts et gens déglise; 
4 la quelle mesde le dict seigneuir empereur, comme chief 
et souverain du dict ordre , 'partit de son siège et alla à 
lofiVafnde, accoiirpaignie de ses di<5ts chevalliers estans 
Uleeque*, et luy retourné en son siège tous les quels che- 
valliers, lun après laultre, chacun en son degré, si com- 
me ils furent appelles par Thoison dor, ou ses commis, 
allèrent à loffrande, asscavoir les présens en personne, 
•étpotrr^les absens procureurs pour eulx, les quels pro^ 
'Ciirectrs iestoieirt chevalliers du dict ordre; et quant est 
des treiâpalâsés ne en fut parlé jnsques au service, faict 
pour euh le jour suyvant, comme sera dict çy-après. 

Item après que la dicte offrande fut faicte vénérable et 
^i^ moBseigneur le prieur Bu Bos seignear Isaaeq, 
chancellier du dict ordre, Mi une préSication très-Tion- 
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nourabkiseiit et leiefttifieqwiiiiant avniée (i) à la quelle 
par aa prémisse feit mentioii de Salamea et des ehe^alliers 
eslans souba lu j ; secondeneot àa roy Bavid et de k ooa- 
difttte de sa cl^Tallerie ; et pour oonclu^ion aHègue le 
Urés-viclorîeiii ol racilh^iit Gédéoo et' eommeol il ^aine^ 
qiHt les Hadiens et aj^tit et démolltt les idolâtres. Et 
finalemeiU comiBeal, par ses névites , la Thoison dor luy 
fut envoie du ciel par lequel trouvoit sur la terre, quant 
befloÎDg esioii mtg jour séeheur, et huître freseheur. Et 
le tout approprié et figuré à la vierge Marie, par laquelle 
lea infidélités sont cassées et aunullées, dont et dé laquelle 
prédication je me déporte sans phis amptement en réei- 
ter, ad cause de proliiité. 

Item après que la quelle messe fut célébrée, le dict sei- 
gneur empeveur et se» dîets eheTalliers retournèrent au 
dict eloistte Saine t-ttar tin, au quel lieu se feit le festin 
ordenné et préparé en excellence, triuraphe et honneur; 
auquel festin festoit le dict seigneur empereur et ses dicts 
ohevalliers, chascun en son degré, et servis de tant et 
diverses et délicates viandes , que jen ay perdu h mé- 
moire pour en escripre plus avant. 

Et après que le dict festin fut tenu et aecomply, ledit 
seigneur empereur accompaignié de ses dicte chevalliers, 
comme dict est , se trouvèrent sur le soir, environ trois 
heures, au dict lieu de Notre-Dame, tous vestus de drap 
noir et capperon à bourlets du meismes, auquel lieu 
oujrent les vigilles à noeuf psatmcs et noeuf léchons, 
priant Dieu pour les confrères trespassés, et feit loffiee 
révérend père en Dieu monseigneur labbé de Harchien- 
nes. Et iceHes achevées, le dit seigneur empereur se re- 
tourna en tel eslat comme il estoit venu. El le jour suyvant 



(1) Ouvrée, i*ntdàuie. 
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au matin, ea cas semblable que esloienl venus aux 
vigilles, se trouvèrent en la dicte église au service , le 
quel fut dict et célébré par le dict seigneur abbé de Mar- 
chiennes. auquel service et messe, ledict seigneur empe- 
reur fut à loffrande portant uog chierge paré de ses 
armes. Etiuy retourné en son siège, chascun chevallier, 
selon son degré, fut à loffrande, portant leurs chierges 
parés de leurs armes. El pour les chevalliers Irespassés, 
Thoison dor, ou commis de par luy, se présentoit devant 
le prélat à la quelle messe et portoil le chierge du très- 
passé auquel le tour estoit, et le dict chierge, armoyé de 
ses armes du dict trespassé, et après révérence faicte sans 
aller à loffrande, il estaindit ledict chierge et pareille- 
ment des autres. 

Item quand la dicte offrande fut faicte, maistre Laurens 
Du Blioul, greffier de lordre, se présenta devant le dict 
seigneur empereur et déclaira par noms et tiltres tous les 
chevalliers confrères qui ont esté eu la dicte ordre de- 
puis linstilution dicelle, qui fut lan mil quatlre cens et 
vingt neuf, jusques ad présent. 

Et après que le dit service fut accomply et la dicte 
messe célébrée, le dict seigneur empereur et ses dicts 
chevalliers retournèrent au dict lieu de Sainct-Martin 
comme ils estoient venus. 

Item le jour suy vaut, quy fut le cincquiesmejour du 
dict mois au dit an, au matin heure de huyt à noeuf, le 
dict seigneur empereur et ses dicts chevalliers se trouvè- 
rent en la dicte église de Nostre-Dame, tous veslus de 
damas blancq, au quel lieu fut célébrée une messe de 
Nostre-Dame par le doien du dict lieu, suppliant que par 
lintercession et prière dicelle, le sainct esprit voulsist 
illuminer le dict seigneur empereur et ses dicts confrè- 
res, à procéder et faire juste élection au furnissement du 
nombre des chevalliers au lieu des trespassés, et tenir 
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chappilre selon droict justice et raison. A la quelle messe 
le dict seigneur empereur fut à loffrande et nul auUrc. 
Et après que la dicte messe fut célébrée, le lelour se feit 
au dict Sainct-Martin en tel ordre quils csloient \enus à 
la dicte église. 

Item au dict lieu de Sainct-Harlin, ce dict jour meisme, 
le dict seigneur empereur et samblablemeul tous les dicts 
chevalliers, entrèrent en conclave ; et illecque furent cer- 
tain temps à tenir chappitre pour faire bonne et entière 
élection, comme dict est. Et aussi pour procéder et en- 
tendre aux affaires du dict ordre. En quoy faisant furent 
eslus vingt quattre chevalliers pour furnir et accomplir 
le nombre au lieu de vingt quattre trespassés et desquels 
eslus ont esté déclairés ceulx qui sensuyvent : 

Princes. 

Messire Charles, seigneur de Lannoy, gouverneur de 

Tournay et du Tournésis. 
Monseigneur De Bossu, grand escuier. 
Monseigneur de Mollenbay. 
Monseigneur de Prat. 
Monseigneur de Brederhodes. 
Monseigneur le seneschal de Bourgongne. 
Monseigneur le conte de Lallain. 
Monseigneur de Wallain. 
Monseigneur le gouverneur de Frise. 
Le roy Descoce. (1) 



(i) Cette liste est fort incomplète et différente de celle que donne 
Cousin, d'après Gulcbardin, que voici : 

Jean, roi de Portugal. 
Jacques, roi d'Ecosse. 
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£t de la resle au dict lieu ne»l ia^îete âéclarffHon,.fat^ 
quelle se fera au plaisir de !a maiesté du die% seigneur 
empereur. 

Fin du dit ghappitrb. 

Princes puissant qui tenez le registre 
Du bruyt dhooneur et de riche trésor, 
Ne laissiez pas de mettre en bonne épistre 
Do la trôsnobls ordre du Toison, dor» 
Laissez Paris, AehiUes et Hector, 
Sanson le fort, Hercules et Jason, 
Pour savourer le fruiel de la toison ; 
Puis qjie vees sur terre magnifieque 



Fernand d'Arragon, vice-roi de Valence. 

Pierre» diie de Pria». 

Philippe, duc de Baûôre. 

George, duc de Saxe. 

Leduc d'Âlburquerque. 

André Doria, prince de Ifelpbi. 

Philippe, infant d'Espagne. 

Reynaut, seigneur de Bréderode. 

Dom Ferrant de Ganeaga. 

Nicolas, comte de Saluce. 

Claude de Baulme, maréchal de Bourgogne. 

Antoine, marquis de Bergaes. 

Jean, seignenr de Boossu* 

Charles, comte de Lalaing. 

Louis de Flandres, seigneur de Prat. 

Georges Schenck. 

Philippe de Lannoy, seigneur de Molembaix. 

Alphonse Davalos, marquis de Guasto. 

François, comte de la Mirande. 

Maximilien d'Egmont, comte de Buren. 

René deChalon, prince d'Orange. 
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Ung jour séflheur el puis laullre freseheur, 
Par Gedeon du Thoisoa pacificque 
Europe, Asie elle quartier Daffrioque 
Sont comme en train de sentir la doulceur. 
Far Gedeon cest le grand empereur, 
Diel en haulteur Gbarles du nom V 
Auquel Dieu doinl en fin gloire Minetiesme. 

Le chappître tenu en la maDîère dicle, 
Selon le conieDa, sans y avoir redicte, 
Lempereur part da lieu, devers Bruxelles tire 
Bt après âira^ Bleu, «n Liège se retire. 

De Liège, sans séjour, vient en la Germanie, 
Volant de jour en jour chrestienté mal unie, 
À Rincebourg prétend tenir journée bonne 
Et les princes attend y avoir en personne. 

Toiaitten chre&tletrtét|ac$lque chose aveuglée, 
lAuBsi Ja saÀntetéenrRome desréglée 
Lutbérerie monter^ la saincte foy débattre, 
TieropeMur sans doubler espère de combattra. 

HPuIflqdil ilentsoQbs ses mains fmpérial domaine, 
Etptignan atNGermains, Itaples et la Romaine, 
Flamengs et Itatienset pluisseors beaux f>roviace8. 
Plus Attitré .en toosmoiens Dieu4NMjgnQU les-bons^rjaœs. 

Dieu cotignoitl^es voisins, les cœurs et les courages. 
Frères ehresCiéw, eousins et roys de hault paraige. 
Sont tenus de furnir en querelle léalles 
Pour la foye maintanir-caobSiOMbRe impéu4Ue. 

A Rincebourg y sont les journées tenues, 

Pluisseurs cboses sy font devant Pasques venues 

Sur anciens points poindans les poinctes sont mal Joiactes, 

Et joindeurs desioiadaas'Ies^grftBS'poiii^ts de leurs pornctes. 
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Lun pleure, laaltre rit, louttesfois rie ou pleure, 
Voix quest oye péril, lellre escriple demeure, 
Car ce qui est escript et bien prouve se juge 
Le bcnoil Jésu Christ en puist eslre le juge. 

£n lisant les vers el la prose de Grenade, on aime à 
penser qu'il maniait beaucoup mieux l'épée que la 
plume ; mais quelle que soit la \aleur littéraire de son 
récil, il est très-précieux pour nous. 



Notes extraites du registre aux publications des 
gonsaux de la yille de tournai. 



Bu 9 novembre 15S1. 

Publications des consaux prescrivant la tenue et la 
couleur des vêtements que devront porter les consaux et 
notables de la ville ainsi que les doyens et sous-doyens 
des métiers, pour aller au-devant de S. M. l'Empereur. 

Recommandation aux arbalétriers, archers et cano- 
niers de se préparer à cetle réception dans le costume 
qui appartient à leur serment respectif; 

Aux habitants de préparer tout le loger disponible 
pour recevoir hommes et. chevaux et de se mettre à cet 
effet aux ordres des fourriers de ^Empereur, 

Bu IS novembre 1581. 

Publication recommandant aux bourgeois et manants 
de faire provision de vivres, et notamment aux hôteliers, 
boulangers, brasseurs et cabaretiers. 
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Que ceux qui ont des élables et granges aient à les 
approprier au logement des chevaux. Une indemnité 
sera accordé à ceux qui auront logé gentilshommes et 
autres ainsi que leurs chetaux. 

Précautions à prendre, mesures prescrites en cas 
d'incendie. 

JDu 15 novembre. 

Sauf-conduit donné par les consaux à toutes personnes 
pour circuler librement dans toute la juridiction de la 
ville, afin de s'approvisionner de vivres pour l'arrivée de 
l'Empereur. 

JDu 11 novembre. 

Que ceux qui ont foins les viennent déclarer et foire 
enregistrer au premier greffier de la ville. 

Du âiS novembre. 

Les consaux ayant fait dresser plusieurs kows ei «s- 
chafaulx afin de y fmre aulcunes histoires.^ exhortent les 
manants et sujets de la ville à leur amener leurs «nfonts 
avec leurs robes, joyaux et habiUememts nécessaires* 

Du 28 novembre. 

Règlement sur la vente des vivres. Défense de vendre 
les denrées alimentaires à un plus grand prix qu'elles 
n'ont été depuis trois semaines ou un mois. 

BDUETIN T. VIII. 3 
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Du 80 novembre. 

Publication prescrivant pour l'arrivée de la Régente, 
sœur de l'Empereur, le même cérémonial que pour ce 
dernier. 

Le même jour une autre publication ordonne des feux 
de joie et autres récréations par ruages ou connétablies, 
et défend de suivre les personnes couvertes de masques 
ou de faulX'Visaiges que Ton appelle momeurs. 

Du % décembre. 

Publication touchant les feux de joie et autres jeux et 
divertisssements par connélablies et ruages le lendemain 
après-midi et au soir. 

Du 7 décembre. 

Les consaux font savoir que, pour remercier Dieu de la 
visite de l'Empereur et des victoires qu'il a remportées 
sur les hérétiques et les infidèles, et de ce qu'il a daigné 
tenir chapitre général de son ordre en la dite ville, le 
chapitre de la cathédrale fera^ le lendemain matin, 
messe solennelle, sermon et procession par le grand 
tour de la rue de Babilonne dite des Allemands, avec le 
Saint-Sacrement et autres dignes reliques. — Recom- 
mandation à tous les habitants d'y assister et de décorer 
les maisons des rues par lesquelles elle doit passer. 
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SËÂNCE DU JEUDI 4 AVRIL i861. 



M. F. Do Bus, aîné j président, 
H. Jules Wacqubz , secrétaire. 



Le procès- verbal de la dernière séance est lu et adopté. 



Le secrétaire dépose sur le bureau les publications sui- 
vantes qui lui ont été adressées pendant le mois de mars : 

— Société des antiquaires de la Morinie — Bulletin 
historique, 9' année — 14*», 85» et 86* livraison. 

— Glossarium op Maerlants Rymbybel door J. Da- 
vid, p' — Bruxelles, Hayei, 1861, p. 408-552. 

— Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie 

— année 1860, n» 4. 

— Revue de la numismatique belge — %^ série, tome K 

— !'• livraison avec les pi. I à IX. 

— Revue agricole, industrielle et littéraire de la 
Société impériale d'agriculture, sciences et arts de Var- 
rondissement de Valenciennes — Douzième année, 
n«* 5 et 6. 

— Annales de l'Académie d'archéologie de Belgique 

— Tome 18* — !'• livraison. 

— Revue catholique — Septième année — 8" livrai- 
son, mars 1861. 
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— Annales de la Société archéologique de JYamur. 
Tome sixième — A* litraison. 

— Commission royale pour la publication des an- 
ciennes lois et ordonnances de la Belgique — Procès- 
verbaux des séances — 8* volume — 4^ cahier. {Envoi 
de M. le ministre de la justice). 

— Journal historique et littéraire — Tome XXVII. 
Liv. 12. 324Mivraison. 27" année. 1" avril 1861. 

— Alexanders Geesten van Jacob van Maerlant — 
Bruxelles, 1866 — Vol. de 446 pp, 

— Annuaire de V Académie royale des sciences, des 
lettres et des beaux-arts de Belgique. 1861 — 27" année, 
in-8»del88pp. 

— Bulletin de ladite Académie — 29" année — 2" 
série, tome 10, n" 7 — âO" année. 2" série. N*»* 1 et 2. 

Cette dernière livraison contient, p. 2S8, la notice 
suivante sur la princesse d'Epinoy, communiquée à 
l'Académie par M. Gachard« 

U PRINCESSE D'ÉPINOY. 

Il est question d'élever une statue, à Tournay, à la 
princesse d'Ëpinoy, Piiilippe'-ChréLienne de Lalaing. Je 
ne viens pas ici approuver ni critiquer ce projet : c'est 
une affaire qui regarde la ville de Tournay et le gouver- 
nement; je désire seulement, au point de vue et dans 
l'intérêt de la vérité historique, présenter quelques 
remarques sur les faits qu'on a avancés à cette occasion. 

On dit que la princesse d'Epinoy, en l'absence de son 
mari, Pierre de Melun, à qui les états généraux avaient 
confié le gouvernement de Tournai, défendit eette ville 
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contre les Espagnols. Gela n'est pas parfaitement exact. 
D'abord, les docaments authentiques qui ont été pu- 
bliés (1) font foi que la défense de Tournai fut dirigée, 
comme elle devait l'être, par le lieutenant du gouver- 
neur, François de Divion, seigneur d'Estrayelles. Ensuite, 
il n'y avait pas un seul Espagnol dans l'armée du prince 
de Parme : les états des provinces wallonnes, en traitant 
avec le roi, avaient expressément stipulé que les gens de 
guerre de cette nation demeureraient exclus des Pays- 
Bas, suivant les dispositions de la Pacification de Gand 
et du traité de Marche-en-Famènc. Les troupes d'Alexan- 
dre Farnèse se composaient, pour la plus grande partie, 
de Wallons ; le reste était des Allemands. Leurs chefs 
étaient belges : c'étaient Maximilien Vilain, baron de 
Kassenghien, Robert de Melun, marquis de Koubaix, 
beau-frère de la princesse d'Épinoy, Emmanuel de La- 
laing, baron de Montigny, son frère, Gilles de Lens, ba- 
ron d'Aubigny, Maximilien de Longueval, seigneur de 
Yaulx, dont le fils se rendit depuis si fameux sous le nom 
de comte de Buquoy, etc., etc. Alexandre, en mettant le 
siège devant Tournai, n'avait même fait que céder aux 
pressantes instances des états de Hainaut, des villes de 
Yalenciennes, de Douai et de Lille, et des seigneurs bel- 
ges qui servaient dans son armée ; il y était peu disposé 
de lui-même, ainsi qu'il le déclare à Philippe II dans une 
lettre du 17 novembre 1581 que j'ai sous les yeux : « Je 
1 savais fort bien, dil-il au roi, quoique tous cherchas- 



(1) Yoy. Extraits des registres des eonsaux de Tournai, dans les 
Bulletins de la Commission royale ^histoire, 1'* série, t. XI, p. 3S7, 
et les Mémoires sur le siège de Tournai en 4581, de Philippe Warny 
de Wisenpiére, publiés par M. A. G. GhotlB, i860, ih-8*. 
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^ sent à me persuader le contraire,, que celle entreprise 
n rencontrerait une foule de difficultés et d'embarras qui 
» la rendraient plus longue qu'ils ne se l'imaginaient, 

> car ils étaient généralement d'opinion que ce serait 
9 une affaire de huit ou dix jours au plus. Je leur en fis 
» l'observation, non pas une, mais plusieurs fois, en 
» leur représentant combien peu j'étais en mesure d'exé- 
»» cuter une telle entreprise, non-seulement parce que 
» je ne pouvais guère faire de fond sur les gens de guerre 
» de leur propre nation, mais encore parce que je me 
» trouvais sans argent, sans artillerie, sans munitions de 
» guerre ni provisions de bouche, enfin sans aucune 

> des choses nécessaires pour en assurer le succès.. . {i ). » 
L'armée de Farnèse était bien loin d'ailleurs d'être aussi 
considérable que les historiens le prétendent. 

On dit encore que la princesse d'Épinoy, animant les 
assiégés par ses discours et par son exemple, et combat- 
tant à leur tête, reçut sur les remparts un coup d'arque- 



(!)«.... Vineà-esta plaza, no solamente de mi motivo, pero 
movidoy casi forzado de la continua instancia que me hacian estas 
provincias y vilias convecinas, à las ciiales juzgné darles esta satisfa- 
cion, por aquietarlas de la alteracion con qne qaedaban à causa de la 
venida de los Franceses : que à no cstar esto de por medio, mat lo 
emprendiera yo, sabiendo, como sabia muy bien (por mucho que todos 
me persuadian lo contrario), que no faltarian difîcuUades ni embarazos 
que harian la empresa mas larga de lo que ellos se imaginaban, que 
comunemente eran de opinion que fuese negocîo de ocbo 6 diez dias 
y DO mas ; y assi selo dixe y représenté, no ma sino muchas vezes, 
poniéndoles delante el poco 6 ninguno aparejo que para ello babia, 
assi por el poco valor y confianza de la gente de guerra de su misma 
nacion, como por ballarme sin dinero, sin artilleria, municiones y 
perirecbos, y sin cosa de tas necesarias para el efecto que pretea- 
dian. » (Archives de Simancas, Estado, leg. 584). 
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buse dans le bras* Ici ron s'appuie sur l'autorité de Jean- 
François Le Petit, deVau Heteren, de Strada. Le fait a 
toujours été regardé cemme constant en Hollande, et a 
pris place parmi les traditions nationales de ce pays. On 
a pendant longtemps représenté, sur les théâtres des 
Provinces-Unies, un drame dont la princesse d'Épinoy 
était l'héroïne ; il s'y débitait force tirades contre TEglise 
romaine et contre le despotisme espagnol : cela servait à 
réchauffer à la fois Tesprit national et la ferveur religieuse 
des sectateurs de Calvin. Je me rappelle avoir \u jouer à 
Tournai^ dans ma jeunesse, une traduction ou plutôt une 
imitation de cette pièce (i). 

La chose est-elle bien avérée pourtant^ je yeux dire le 
coup d'arquebuse reçu par la princesse d'Epinoy sur les 
remparts de Tonrnay? Je me permets d'avoir quelques 
doutes à cet égard. 

Il est à remarquer que Le Petit, contemporain de la 
révolution, et qui y joua même un rôle, mais très-subal- 
teme, ne se trouvait pas sur les lieux, qu'il a donc écrit 
d'après des ouï-dire ; que Yan Meteren était hors du pays ; 
que Strada, en citant le témoignage de la comtesse d'£g- 
mont, fille du baron d'Aubigny, ne dit pas que le fait ait 
été rapporté à la comtesse par son père (2). 

D'un autre côté, il n'est parlé de cette blessure de la 
princesse d'Epinoy, ni dans les dépêches adressées à 



(1) Elle était l'œuvre du directear du théâtre, M. Berteché, décédé 
depuis de longues années. 

(2) Voici ses expressions :<(.... Quam toto illo obsidionis tempore, 
» munia docis induisse, cives, milites, opéras animasse, ac bellatori- 
» bus immistam brachio vulnus accepisse, ego ex comité Egmontia, 
» cujus tune parens Obignyus urbem obsidebat, exploratum babeo. » 
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PhiUppe II par Alexandre Famèse (i), qui, à ce qu'il 
9emble^ n'aurait point passé sous silence un fait aussi 
marquant; ni dans le récit que donne du siège de 
Tournai Pierre Colins, seigneur d'Heetfelde, lequel y 
servait sous] les ordres du prince de Parme (2) ; ni enfin, 
et ceci est particulièrement notable, dans la relation de 
ce siège par Philippe Warny de Wisenpière, - que 
U. Gholin a récemment publiée (S), relation d'un témoin 
oculaire^ où sont enregistrées, jour par jour, heure par 
heure, avec un détail minutieux, toutes les particularités 
de la défense, et qui a un cachet incontestable de véracité 
et d'exactitude, quoique le narrateur s'y montre avec 
passion catholique et royaliste. Philippe Warny ne laisse 
pourtant pas échapper les occasions de parler de la prin- 
cesse ; il fait mention d'elle en deilx passages différents 
de sa relation : il rapporte que, lorsque les notables de la 
ville allèrent lui demander de pouvoir traiter avec le 
prince de Parme, elle répondit u qu'elle se feroit plustost 
» couper par piécesque de se rendre aux estrangers (i). t 
Il dit ailleurs u qu'elle avoit bouté le feu au canon sur les 
» remparts du chasteaù, » où elle tenait sa résidence (5). 



(I) Il y en a quatre, sar le siège de Toarnai, dans les archives de 
Sîmaneas ; elles sont datées des 9 octobre, 17, ii novembre et 7 dé- 
cembre 1581. 

^2] Histoire des choses les plus mémorables advenues depuis Van 
onze cens XXX jusques à nostre siècle, digérées selon le temps et 
ordre qu*ont dominé les seigneurs d'Enghien, etc., par Pierre Colins, 
chevalier et sefgnear d'Heelfelde ; Mons, 1654; iD-4% p. 340. 

(3) Itlémoires sur le siège de Tournai, 1581, par Philippe Warny 
de Wi»Bnpiàre, avec notice et annotations, par A. G. Ghotin; Brozel- 
les, Société de l'histoire de Belgique, 1860, iu*8». 

(4) Pige 11 des Mémoires. 

(5) PageSadesATémoiref. 
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Ce qui augmente. mes doules, c'est une cireonstanee 
restée jusqu'ici ignorée des biatoriens. Deux années ayant 
le siège de Tournai , la princesse d'Épinoy avait été, par 
accident , blessée au bras, et précisément d'un coup d'ar- 
quebuse. Voici comment le fait est raconté dans une 
lettre conservée en original aux Archives impériales de 
France (1), lettre qui est datée du mois d'octobre 1679, 
et écrite à don Juan de Vargas Mexia, ambassadeur d'Es- 
pagne à Paris, par Guillaume le Vasseur, seigneur de 
Walhtton, l'un des négociateurs du traité de réconcilia- 
tion des provinces wallonnes : t La femme dudict prince 
> . (d'Epinoy), à. une salve que faisoit la garde du chasteau 
» dudict Touruay, passant devant elle, a receu un coup 
» déballe au bras^ quy l'a touché jusques à l'och. C'est 
» un maulvais présage! n Le Vasseur faisait probable-^ 
meut allusion, par ces dernières paroles, à la charge dont 
le prince d'Épinoy venait d'être revêtu (3), de tuperin-^ 
^iMiian^ général des villes de Valenciennes^ Landrecies, 
Bouchain,. de la citadelle de Cambrai, et de toutes les 
autres villes, places et forteresses des pays d'Artois, de 
Hainaut, de Lille, Douai et Orchies qui voudraient se 
ranger sous l'autorité de Tarchiduc Mathias. 

Une lettre de l'archiduc à la princesse d'Épinoy, dont 
la minute repose dans nos propres Archives, confirme 
pleinement la nouvelle transmise par le seigneur de 
Walhuon à don Juan de Vargas. Elle est ainsi conçue : 



(1) Collection deSimancas, B 49. 

(2) Par leures patentes de l'archiduc Matbias, du iS septembre 
1579, que les états généraux conûrmèrent le. 33. octobre suiTant, 
Yoy. les BulUtin$ de la CommUsion royaU d'histoire, 1" série^ t.. XI, 
pp. UO et 441. 

BULLlTlfl T. Vni. ^ 



Digitized by VjOOQIC 



— 30 - 

« Ma bonne cousine^ j'ay esté mary d'entendre que 
parmeschief aTez esté blessé d'un cop d'arquebuse en 
Yoslre bras, me faisanlz tant do mal les adversilez qui à 
vous ou à mon bon eousin, Tostre mary, pourroint suc- 
céder, comme si advenissent à moy-mesme, et ce pour 
Tobligalion. qu'oy à yoslrediol mari, à Toccasion de la 
prompte volonté et affection qu'il monstre journëlement, 
par effect, de porter à l'avancement de nostre bien en 
particulier et de ceMy du pays et cause commune, laquelle 
me est tant recommandée comme la charge que je porte 
en ces pays me le commande, ensemble à tous bien affeiB« 
tionnez à la patrie, au nombre desquels mondict cousin 
vostre mary monstre bien par efifect estre des premiers, 
comme ses œuvres en donnent tesmoignage. En quoyje 
ne doubte et confie en vostre prudence et magnanimité 
qud le seeondez très-bien, et le confirmerez en si noble 
etvertueuls propos. Sur ce, etc. Anvers, 16"* d'octobre 
1Ô79 (1). » 

On sait que la princesse d'Épi^oy mourut l'année qui 
suivit la risddition de Tournai (â). Ne peut-on pas inférer 
des pièces dont nous veitons de donner connaissance 
qu'après sa mort, on aura eiploité, dans un intérêt de 
parti, la blessure qu'elle avait reçue t par meschief n en 
4579, en en reculant la date de deui années? CSe genre 
de supercheries politiques ne serait fMS sans exemple, 
surtout aux époques de révolutions et de guerres civiles. 



(f ) /Irchives du royaume , collect. de raudience : Dépêches det 
rébeUes, t. Il, ann. 1579, fol. 165 bis. 

(2) A AnTers, oii elle ftit inbnmée à Fabbaye de Saint-llicbel. (Van 
lletereo, liv. X, fol. tlO r, de rédition de 1618). 
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M. le vicaire-général Voisin entretient rassemblée d'un 
arlicle intitulé le Drame Itthurgtque publié par H. Félix 
Clément dans les Annales archéologiques de M. Didron et 
particulièrement de la traduction de Thymne, qui ae 
chante encore à la cathédrale de Tournai depuis le jour 
de Pâques jusqu a la fête de l'Ascension. Il fait à ce sujet 
la communication suivante : 

M. Félix Clément a publié dans le IX volume des 
Annales archéologiques de H. Didron, sans en citer 
l'auteur, l'hymne sur la fête de Pâques de Ybhantius Hono- 
Rius.GLB]fB!iTiAifus FoRTOMATos, qu'on a longtemps attribué 
à Lactance et qu'on continue à annexer aux écrits de ce 
père (1). Plein d'admiration pour ce morceau de sublime 
poésie, qu'où chantait, dit-il, à la procession qui suivait 
le petit drame liturgique des trois Maries qu'on représen- 
tait le jour de Pâques, il le fait précéder des réflexions 
suivantes : 

Après l'aspersion de l'eau, Avait lieu, comme de nos 
jours, la procession. Mais dans cette partie de l'office, 
comme dans beaucoup d'autres, nous chercherions en 
viûn à établir une comparaison avec nos usages, sans 
qu'elle fût complètement à l'avantage de la liturgie du' 
Xlf P sièele« Au jour de la résurrection de Jésus, la joie 
des chrétiens n'était pas contenue dans l'intérieur des 
temples ; elle se répandait au dehors, dans les rues, sur 
les places publiques et jusque dans la campagne. Ils asso- 
ciaient à leur allégresse tous les êtres animés et inanimés. 
Gomme la fête de Pâques ouvre le printemps^ ils rappro* 
chaient poétiquement la résurrection de la nature de la 



(I) Gfr Migne» Patrologie, lome Vil, pag. 380. 
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résurreclioQ du Sauveur. Selon eux, toute la créalioii 
chantait son t Alléluia. » Ne résultait-il pas de cet en- 
semble de pensées gravitant vers leur centre commun, 
quelque chose de plus digne de Thomme et de moins in- 
digne de Dieu que Tencens de certains philosophes, qui 
se dissémine partout et ne se réunît nulle part? Certes, 
il faut savoir gré à quelques poètes anciens de leurs aspi- 
rations vers l'infini et du sentiment qu'ils ont eu de la 
nature ; il faut remercier Virgile de s'être écrié : 

ubi campi, 
Sperchiusque , et virginibus bacchata Lacoenis 
Taygeta ! 6 qui me gelidis in valllbus Hœmi, 
Sistat, et ingenti ramoram protegat umbrlil 

Hais au christianisme seul appartient le secret de tout 
ramener à sa fin, et de rapprocher tellement par la foi le 
ciel de la terre, que toute distance disparait et que tout 
vide est comblé. Il y a loin, en effet, des églogues, des 
dithyrambes, des géorgiques de l'antiquité, à k peinture 
suave, simple et profonde de la nature exprimée par le 
poète du XIIP siècle ; il y a loin des hymnes pompeuses 
de H. Santeuil à la féconde inspiration qui a dicté les 
vers que nous allons reproduire. La publication étendue 
que nous en faisons contribuera à prouver que l'on peut 
parler la langue poétique sans le secours de Melpomène, 
d'Erato, de Calliope et d'Ëuterpe, sans marcher sur les 
traces de Prométhée , sans faire parler les Amschaspànds 
et Darvands, et je ne sais quels autres génies panthéistes 
ou phalanstériens qui ne sont que des divinités païennes 
déguisées. Nous nous attendons avec confiance à voir 
triompher, pure de tous ces éléments, la vérité dans la 
poésie, dans l'art, dans l'architecture, el jusque^ dans la 
décoration de nos villes et de nos promenades publi- 
ques , etc. 
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Ce que H. Félix Gtémeal admire comme apparlcnaut 
à rhisloire ancienne, il aurait pu se procurer le plaisir de 
irenir l'entendre à la cathédrale de Tournai, où l'on a cou- 
senré l'usage de chanter depuis Pâques jusqu'à TAscen- 
sion, chaque dimanche, à la procession que l'on fait avant 
la grand'messe, le Salve festa dies ; mais on n'a choisi à 
Tournai que les dix plus beaux distiques de l'hymne de 
YiocAicTiDs HoNORius ; ce qui est plus que suffisant pour 
faire le tour de notre vaste église. Nous donnons ci*des- 
sous ces dix distiques, qui se chantent précisément de la 
manière que rapporte M. Félix Clément. Nous y join- 
drons sa traduction et nous là ferons suivre d'une traduc- 
tion en vers que nous devons à l'obligeance de M. l'abbé 
Raimbaut, professeur du séminaire de Bonne-Espérance. 

Salve festa dies (oio venerabilis œvo 
Qu& Deus iiifernum vieil ei aslra tenel. 
Salve, eic. 

Eece renasceotis lesiatur gracia mundi 
Omnia cam Domino dona rediisse siio. 
Quft Deus, etc. 

Namque triarophanii post tristia tartara Ghrîsto (i) 
Undique flore nemus, gramina flore fa veut. 
Salve, etc. 

Legibns inferni oppressissiiper astra meantem 
Laodant rite Deam Jux, polos, arva, fretum. 
Qttà Deus, etc. 



(i) Annaks : Jamque triomphanti, post tristia lartara Gbristo 
Undiqoe fronde oemus, gramina flore favent. 

L'édition de Lactance de Lyon, 1S61, in-18, porlc namque^ mais 
fronde nemus. 
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Qui crocifixas erat Deus ecce per omnia ref^al : 
Danlque Grealori cuncta croaU precem. 
Salve, etc. 

Nobilitas anni, mensiam dequsatque dieram, (1) 
Horarmn spleodor, stridula cuncta loveDS. 

Qu& Deas, etc. 
Ghriste salus rerum , bone condilor atqae redemptor : 
Unica progenies ex Deitate Patris. 

Salve, etc. 



(1) Annales : Nobilitas anni, messis decus, arva dierum 
Horarum spleodor scruspula cuncta favent, 

II faut rapporter k ce texte, que nous regardons comme très-incor- 
rect, la traduction de M. Félix Clément. 

L'édition de Lactance déjîi citée : 

Mohilitas anni, mensium, lux aima dierum 

Horarum splendor, stridula cuncta favent, ' 

Migne donne la même leçon, mais il y ajoute une note de Thombsivs, 
« Salve testa dies, etc., cui disticho recte etiam illud coutinenter 
adjungitur : 

Nobilitas anni, mensum (pour mensium) lux aima dierum, 
Horarum spleudor, stridula puncta favent. 

NMlitas enim legendum est ex codice Vaticano, ut laus aliqua illi 
diei, quem laudare vult^attribuatur; cumex mobilitate, ut erat antè, 
nul la laus ad diem aliqnem accedere possit, quia hoc est omnibus 
commune. Legendum quoque est, stridula puneta in secundo versa, 
ut omnia ad diem referaotur. » 

Nous croyons que la meilleure leçon serait celle du processionnel de 
Tournai en y remplaçant le mol cuncta par celui de puneta et en faisant 
rélision de tOênsum au lieu de rnensium pour la mesure du vers. Lux 
aUna dierum est aussi plus élégant que deeus cUque dierum. Au reste 
le sens est clair : la pensée de l'auteur a été de dire que la fête de 
P&ques embellit et anoblit toute Tannée : les mois, les jours, les heures, 
et jusqu'aux intervalles séparés par le petit bruit strident de la clep- 
sydre. L'édition de Deux-Ponts de 1786 donne : .... puneta fovens. 
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Qui genos bumanum cernens mersisse profundo : (1) 
Ut hominem eriperes, es quoque factus homo. 
Qu& Deus, etc. 

Funeris exequias pateris f itae aoclor et orbis : (2) 
lotrans mortis iter> dando aalutis opem. 
Salve, etc. 

Sollicitam sed redde fidem, precor aima potestas : 
Tertia lux rediit, surge sepuite meus. 
Quft Deus, etc. 

— o— 

Traduction de M. Félix Glémient. 

Salut, ô jour de fêle ! jour à jamais vénérable, dans 
lequel Dieu a vaincu l'enfer et règne dans les cieux. 
Salut, etc. 

La splendeur du monde renaissant annonce le retour 
de tous les biens du monde avec celui qui les a créés. 
En ce jour Dieu a vaincu Tenfer, etc. 

De toutes parts, les forêts par leur feuillage, les prairies 
par leurs fleurs s'unissent au triomphe du Christ sortant 
du sombre abtme. 
Salut, etc. 

La lumière, le firmament, la plaine, la mer, célèbrent 



(1) Edition de lS6i : Qui genus humanum cernens mersum esse 
profoDdo. 

Asmales : Qui genos bumanum cernens mersisse profundum, 

(2) Edition de iS61 : Funeris exequias patrû nowu auctor et orbis 

Entra mortis iter dando salutis opem. 



Digitized by VjOOQIC 



— 56 — 

par un hymne religieux les louanges du Dieu vainqueur 
des lois de Tcnfer el planant au-dessus des aslres. 
En ce jour. olc. 

Voilà que le crucifié règne en Dieu sur toutes choses et 
que toute la création est en prière devant son créateur. 
Salut, etc. 

La moisson qui ennoblit l'année, les champs qui embel- 
lissent les jours, la fleur qui passe, ornement des heures, 
tout prend un air de fête. 
En ce jour, etc. 

Christ, vous êtes le salut, le créateur plein de bonté 
et le rédempteur de toutes choses ; Fils unique engendré 
de la divinité du Père. 
Salut, etc. 

Vous avez vu le genre humain plongé dans Tabime ; 
pour en arracher l'homme, vous vous êtes fait homme 
vous-même. 

En ce jour, etc. 

Auteur de la vie et du monde, vous avez souffert qu'on 
vous enseveltt; vous avez suivi le sentier de la mort eu 
nous donnant le bienfait du salut. 
Salut, etc. 

Ah ! rends-moi ma foi qui s'inquiète, ô Puissance bien- 
faitrice! Voici le retour delà troisième aurore^ levez-vous, 
ô mon enseveli ! 

En ce jour, etc. 



— 0- 
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TsÂDocrioii DB M. l'âbbA Rimbâut. 

Salut I jour soleoDel , vénéré de tout &ge ; 
Jour oU Dieu vaiûc fétifer et règae dans les^euz. 
Renaissant, la nature chante en (i^mpeux langage 
Qu'aveclui sont rendus tous les dons précieux. 
Salut I jour solennel, etc. 

Dès qu'il sort du tombeau tout redit sa louange ; 
La prairie et les fleurs, la verdure et les bdis; 
La lumière, les deux, les champs, la mer, les anges (1) 
Le proclament vainqueur sur l'enfer et ses lois. 
Salut ! etc. 

Oui, le crucifié règne en Dieu sur le monde ; 
Partout la créature à lui seul a recours; 
Ce jour ennoblit l'an et les mois et les jours» 
Sa splendeur rejaillit sur l'heure et la seconde. 
Sailli I etc. 

En Tôt ie salut, Cfarbt, eréatcor, rédemptéOr, 
Verbe étemel de Dieu, Fils unique du Père. 
L'homme avait du néant atteint la profondear, 
Soudain tu te fis homme et tu sauvas ton frère ; 
Satfittftic. 

Tu courus à la mort pour renattre avec lui. 

Tu souffris le tombeau (2) toi l'auteur de la viel 

— Mais. raffermis ma foi.. Dieu puissant I je t'«n prie. 
Mon doux enseveli (S), sors, trois jours ont relui. 
Saint t etc. 



(i) Polui est traduit par eiêum et angei. 

(2) Inversion à dessein, la mort avant le tombeau* 

(3) Cette expression mon doux enseveli est là comme plusieurs 
autres pour tenir rigoureusenent au sens littéral à la lettre; si l'on 
poovatt changer, on dirait par exemple : 

Déchire ton linceul, sors, trois jours ont relui. 
Au reste on pourrait placer chaque mot de Lactance sous le corres- 
pondant de cette pièce. {F(ùte$ dé H. Aimèotit). 

BVLfcETIN T. YllI. 5 
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^ANGE DU JEUDI 3 MAI 1861. 



H. ^« Du Bos, aillé ^ présûient. 
H. Jules W^CQUEz , secrétaire. 



Le procès- verbal de la dernière séance est adopté après 
lecture. 



Liste des publications reçues pendant le mois d* avril : 

— Rapport sur les travaux de la société iibr£ if ému- 
lation de Liège présenté à la séance publique du 6 mai 
1860 , par M. Ulysse Gapitainb. 

— Les suites d^une sentence de juge-de-paix rendu 
en 1791, par H. Laroche, membre correspondant. 
Bruielles , in-S* de 2S pp. 

— Rapport sur le concours d'histoire de 1860 (sur le 
conseil provincial d^ Artois )j par le même. Brochure 
in-8° de 51 pp. 

— Mémoires de la société des antiquaires de la Mori- 
nie. — Tome X, 1859-1860, 'volume de 387 p., orné de 
S planches et de deux dessins. 

— Bulletin histori^uede la même sociétés -^ Dixième 
année , 8Zf livraison. Février et Mars 1861 , p. 045-988. 
V, p. 978. 

— Mémoires de Pontus-Payen avqc notice et annoia^- 
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tions, par Alei.Heari. (Tome S), publiés par la soeîété de 
rhistoirç de Belgique. — Volume in-d** de 280 pp. 

— Revue trimestrieUe. — SO"" vol, S** année, lome II. 

— Journal historique et littéraire. — ' 825* livraison, 
28" année. — l**' ISai 1861. Tome XXYIIl, livraison 1. 

— Revue catholique. — Septième année, 4« livraison. 
^ Avril 1861. 

— Revue agricole^ industrielle et littéraire de la 
société impériale d agriculture , sciences et arts de 
Valendennes, — Deuxième année, n"' 7 et 8. — Janvier 
et Février 1861. 

— Bulletin du Bibliophile belge. — Tome XVII. 
(2* série , tome VIIL) — 1*' cahier. 

— Bulletin de V académie royale des sciences^ des 
lettrés et des beaux-arts de Belgique. — 80* année , 
2* série , lome 1 1 , n** 8. 

— Compte rendu des séances de la commission royale 
d histoire de ladile académie. — Troisième série, tome 
deuxième. — III* Bulletin. 

Un exemplaire du 7* volume des Bulletins Aq la Société 
qui vient de paraître est déposé sur le bureau. 



Monsieur Vandenbroeck donne lecture du règlement 
de la bonne maison De le Val^ en date de 1347, que là 
Société décide de publier dans ses Bulletins. 
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RÈGLEMENT DE LA BONNE IIAISON DE LE VAL 



Au mois de mai 1860 , eut lieu • a Douais la Tente pu- 
blique des livres et manuserils appartenant ji H. le pré-* 
aident Bigant* La ville de Tournai , représentée par son 
archiviste , y fit plusieurs acquisitions pour le compte de 
la bibliothèque communale, parmi lesquelles il faut 
signaler un manuscrit du siècle dernier, intitulé : Regù^ 
tre des vestures , professions, etc. de V abbaye de SaùUr 
Martin à Toumay : c'est un journal de ce qui s'est passé 
d'intéressant à Tournai de 1742 à 1799. 

Le dépôt des archives , de acm c(Mé , s'accrut en même 
temps d'une série de documents importants concernant 
Tournai et le Tournaisis. Dans ce nombre figure un petit 
manuscrit in-8<* , qui servait probablement de mémorial 
au chapelain ou au maître laïc de la bonne maison de 
le Val. Outre le règlement que nous allons reproduire 
textuellement , il renferme de curieux détails sur le régi- 
me intérieur de cet établissement , ainsi que l'indication 
des rentes et revenus dont jouissait ladite maison. 

VOICI CE RÈaLElIBNT : 

L'an de grâce mil ccc xlvij , le xv* jour en ghiesque- 
rech , fu fait et ordonné par honnerables , sages et discrei 
le doyen et capitle del église Nostre^Dame en Tournay , 
et aussi par honnerables et sages les prevosts , jurei, 
escbevins et eswardeurs de la ville et cité de Tournay , 
pour le prouffit et garde de le bonne maison Dieu et 
Sainl-Ladre en le maison de le Val , ce qui s'ensuit : 
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C*est assavoir : 

Queilnesoitreeeus en ladite maison de le Val créa- 
ture aucune qui ait les biens de ladite maison , se il n'est 
malades de Saint Ladre , et de ce soit bien esprou^ez par 
maison royal avecques l'espreuTO de le maison de le Val. 
fit si n'y soit nuls ne nulle rechus s'il n'est fieulx ou fille 
de bourgoi»net en bourgeoisie. 

Item 9 se aucuns ou aucune qui seront entechié dudit 
mal et qui doTeronl avoir le pain et ladite maison soient 
tenus de y aporter les choses qui s'ensuient , ainchois 
qu'il y puissent venir ne joir des biens fais de la maison : 

Premiers, h s. artisiens de pas, qui se départent as 
frères et as soeurs d'icelle maison. 

Iten , un lit estofiet bien et souffisaument. 

Item j deux pos de Eeuvre, ij payelles d'arain. 
' Item , deux bouteilles d'et tain, une de lot et l'autre de 
4lemy lot. 

Item f j hanap de madré ou pris de \i s. 

Item , j hanap d'argent pesant iiij onches. 

Item . une louche d'argent pesant une onche. 

Item , une table et hestauk. Item , j escring. 

Item , j mestier à mettre viande. 

Item , vj pièclies deraisseaulx d'eslain. 

Item , j trépier , j greil, j queminiel , iij kayèrçs , iij 
coussins , uue kayère adossée , j bachin et j orchuel , ij 
nappes et deux truelles. 

Item , vesture soufiBsant selon l'estat de le personne. 

Item , un sacq de rasière pour, recevoir son bled. 

Item , se il en y venoit aucun riche homme ou femme , 
ili seront tenu de y apporter de leurs bieus , selon leur 
estât. 

Item , que toutes les choses dessusdites soient bonnes 
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et soufBsaiis^ selon Testât des personnes, en fe vene du 
pourveur el du rocheveur qui le sera pour le tampz , et 
que iesdis malades soient tenu en retenir soufiEîsamment 
sans ycelles admenrir. 

Item, que le pourveur voist soigneusement veir et re- 
garder se chascuns ou cbascune a ce qu'il doit avoir en 
le manière ordonnée, et s'il trouvoit aucun ou aucune 
qui n'euist ce qu'il doit avoir, ledit pourveur lui sué- 
pénde ou rostece se pourvende , . touteffois et quanteffois 
que il les trouveroit en faulte , tant qu'il aront respostué 
la maison de ce que il y faulroit. 

Item , est-il accordé par les dessusdis que tout le bien 
appartenant as frères et as suers malades dudit mal ou 
que ilz soient depuis qu'il seront enlret en le maison, 
soient aplicquiet au prouffit de ladite maison , espécial- 
menl tout ce que on trouveroit au jour de son trespas. Et 
s'il estoit aucuns malades , homme ou femme, qui euist 
porté ou fait emporter du sien hoirs du pourpris de la 
maison , ou que ce fuist que le procureur et pourveur 
d'icelle ou ayaiis cause d'icelle maison les puist poursuir 
comme les biens apparlenans à ycelle maison. 

Item, est ordonné que nuls hommes sains ne gise ne 
demeurèce avec sa femme malade , ne nulle femme saine 
avec son homme malade , ou pourpris de la maison , sur 
sa prouvende à perdre , en l'ordonnance des iiij maistres 
par nous ordonnez pour celle maison garder au lieu de 
nous , ou en le veue du pourveur d'icelle maison. 

Item , que nul ne nulle ihalade iiè puist alcr hors de 
la maison sans congiet. 

Item , que nuk malades ne puist aler hors de ladite 
maison sans varlet, ne nulle femme sans. mesquine, ne 
sans congiet du souverain malade de ladite maison ou du 
pourveur d'icelle. 
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H.. BozLÈBB, moatre à ses collègues le dessin du beCFroi 
de Tournai restauré d'après le plan de M* Tarchiiecte 
Renard el propose d'en orner le prochain volume des 
Bulletins, ce qui esl adopté. Il communique ensuite la 
notice suivante relative à ce monument. 



Quelques renseignements sur la construction du 
couronnement du beffroi de Tournai et sur Tar- 
chitecte qui en traça le plan. 



L'origine du beffroi est fort ancienne, nos chroni- 
queurs et nos historiens eq parlent , sans toutefois préci* 
set l'époque certaine de la fondation de ce monument 
remarquable. 

D'après Li Muisis oii fortifia le beffroi en 1^94, Il faut 
entendre de cette allégation que l'on construisit à cette, 
date les contre-forts à pans coupés^ amortis par des py- 
ramides engagées , qui s'élèvent jusqu'à la moitié environ 
de sa hauteur. On peut inférer du rapport du vénérable 
abbé chroniqueur, qu'il élait déjà ancien de son temps 
et que. son état inspirait quelque crainte puisqu'on jugea 
nécessaire de travailler à sa consolidation en le renfor- 
çant aui angles. 

Ck),usin (1) signale uu vent furieux qui^'élevala veille 
de Saint-Nicaise , (décembre lâ67) , et qui eut pour résul- 
tat la destruction de plusieurs clochers de paroisses et 
notomémentdu couronnement du beffroi. 



(1) Liv. IV, ch. XXX. 
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Daus la uuiidu iS au i4 léfrier ISl^i , le fatt mU au 
beffroi par l'imprudence d'un prisonnier ^ acheva la 
deslruclion de la partie supérieure. L'incendie fut si 
violent que les clocbes se fondirent. Après cette catas* 
trophe , en songea à réparer les ravages de la tempête et 
du feu. Les registres aux délibérations des consaux(i)| 
révèlent , à propos des réparations, de curieuses circon- 
stances. Il y est dit que le 18 janvier 1395. (lS96.n. st.) 
Marc Vilain , juré , Jehan Welin , échevin et Théry, pré- 
vôt, eurent la charge de veiller à l'exécution des ouvra- 
ges de maçonnerie , de charpente et de couverture à 
refaire. (2) 1500 livres données par le roi pour les travaux 
de la bommune servirent de premiers fonds. Deux ans 
après , le 48 févriet 1897 ()S98, n. st.) Charles YI accorda 
au magistrat la permission de lever , pendant le terme 
de deux années , un denier tournois sur le vin , et une 
maille tournoise sur le lot (pot) de cervoise , pour mb-- 
venir tant aux frais de réparation des fortifications qu'à 
ceux du beffroi. (8) 

n se voit encore des exir,aUs des registres aux délibè- 
nsiionSfAi^ cités , que le dS janvier 4885 (1896. n. st.) 
Maître GoUars Gaillians , charpentier , présenta aux eon- 
aaox de cette ville, c une grande peel de parchemin * 
figurant le plan de restauration du beffroi. Cette i^staa- 



(1) H. Henri Vandenbroeck , archiviste et membre de la Société 
hi&toriqae deTdornai, termine en ce moment une collection d'extràHs 
de ces registres. Ce travail plein d'intérêt , auquel nous «mprwfttonft 
la particularité qui donne matière à celte note , paraîtra dans les 
Mémoireê de la Société. 

(2) L'un des commis aux réparations, Thé/y , mourut la S7« semaine 
des travaux. [Comptes du beffroi, afckives.) 

(3) Éphémérides Tournaisiennet, par Fréd. HeiUiebert. 
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ration, selon le r^istre des arehif es, spéeialemenl affeelé 
à noter les dépenses des travanx, eommença le lundi S8* 
jour de février i 895 ( 1 S96 n. st.) . Les dites dépenses mon* 
tèrent & la somme totale de 4841 lirres 18 sons 5 deniers* 
Le fout fut terminé en Yl^ et iiij sepmaines. » (194 
semaines). 

Les articles qui suivent 5 extraits du regbtre des eomptes 
dont il vient d'être fait mention, renseignent sur les 
travaux multiples opérés pour la réfection dé la campa- 
nile du beffroi. On va juger de leur intérêt : 
■ Pour la charpente , on se servit « de bos de hauUe fo- 
rest. » (Haute futaie). 

Hattre Martin de Louvain eut la direction de la ma- 
çonnerie. Les pierres qu'on y employa provenaient des 
carrières de Saint-Andrieu (CA^reç) et de Gallanelle â 
Antoing. On mit aussi en œavre des ourdom extraits de 
celles de Galonné. 

Ces matériaux pondérenx étaient amenés en ville par 
eau et déchargés en la Taille^p^re. (Quai T«ille*iderre 
actuel, comme cm le voit ei-après) : 

« A Hiquiel Gobart^ navieur, pour ij navées.de pierres 
et ourdons par lui amenés des roques de Iklonne en son 
batd, sur le rue, en le Taille-pierre, viij sous iij deniers 
tournois. > 

Les pierres de taille se fiifonnaient & prix d'œuvre, 
dans une logetle couverte « de glui d'estrain. » 

Avant que de commencer les travaux on prit quelques 
mesures de précaution pour éviter les accidents : on paya 
1} sous à Willaume de Grespelaines , sergent à verge, 
« pour avoir cryé aux bretesques decha Esoault comme 
delà, quie nois quelconques nalast ne venist autour dudit 
belfroi pour les périls et aventures que s'en peust estre. « 

On ne négligea pas non plus tout ce qui était de nature 

BULLVTIN T. VIH. 8 
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à épargner la yie des ouTriers oa k leur éiriter des bles- 
sures. Jacquemart de Leuse, cordier , reçut ij sous x>our 
la confection et IWranee de quatre k ehingles qui serri^- 
rent à les compagnons carpontiers à eulx loyer pour 
éviler le grant péril où ils se mettoîent. » Le même livra 
plusieurs cordages «à faire hours pour les cscailleurs ; 
(couvreurs en ardoise) et environ le dragon lorsqu'il fu 
assis. ' • ' 

Le prix de la main d'œuvre se réparlissait alors comme 
suit par journée de travail : 

Les charpentiers ordinaires el leurs manœuvres tou- 
chaient S sous , les plus experts 5 sous. (1) 

Les maçons avaient 5 sous et 5 sous 7 deniers. 

Les tailleiira de pierres gagnaient S sous ; leurs aide^ 
2 sous 6 deniers. 

L'artisan chargé de réparer Thorloge eut 4 sous par 
journée. 

Le efaarton touchait 20 deniers tournois par voyage 
qu'il faisait de la maison des Engins (située Rue des Ingers)^ 
à pied d'œuvre pour y accqnduire les bois. 

Un § banneleur menant groises as camps » avait 5 sous 
parvoiturcv 



(i) La valeur des monnaies a baissé considérablement depuis la 
découverte de l'Amérique. En !7S0, on achetait déjà trois ou quatre 
fois plus cher, selon Hume ; J.-B,Say prétend qu'aujourd'hui on achète 
au moins six fois plus cher. Vers le milieu du XV« siècle on avait les 
choses ci-après désignées, représentées en monnaie actuelle : Un 
veau 6 fr. 06 c. ; — 60 œufs 1 fr. ii c. ; — une livre d'huile 05 c. ; — 
une main de papier i fr. 01 c; — une aune de toile 95 c; — une 
paire de souliers 5 fr. 05 c. ; — les gages d'une servante 38 fr. 57 c. ; 
-^ un boisseau de sel 15 fr. 59 c. ; — une once de sucre I fr. 01 c. 
imUlianâsfaiu), 
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Lavalenr de quelque» objets secondaires , mais indis* 
pensables à l'œuvre entreprise , est assez intéressante 
pour prendre plaee dans cet aperf a. 

La livre de savon Manc dont on se sei'vait pour oindre 
les cordes du ^afuI(M'(treiiil) à hisser les pierres et le 
bois se payait 15 deniers. 

«i Deux grands euviers où fu mis laulbe dont on fisl le 
mortier pour lesdis ouvrages, jv s. ij d. 9 

Deux sceaux c qui nécessaires furent à ïe dite œuvre , 
IV d. » 

Un soufflet, iiij s. iiij d. 

La demie rasière de charbon à fondre le plomb, 9 sous. 

Un ramon (balai) S deniers. 

Une échelle de ââ pieds de longueur, 6 s. 8 d. 

Certain clous employés valaient 20 d. le cent. 

Cent clous p/c^r« ou jncars, \ sous. 

Un quarteron de chandelles, 8 deniers. 

On termina la maçonnerie la 88* semaine de travaux 
et Ton rejointoya les pierres à l'extérieur, ce qui nécessita 
plusieurs semaines de main d'œuvre. Les ouvriers potir- 
getteursy opéraient suspendus à des cordes* 

Les ardoises dont on recouvrit la flèche et les cloche- 
tons^ provenaient d'ardoisières sises aux environ de Va- 
lencienneSé Les articles suivants ont trait à ces maté- 
riaux ^ l'un d'eux dénote l'importance qu'on attachait à 
leur bonne qualité : 

« A maistre Gollart Gailliel, earpentier, pour les des- 
pens de lui et de son chenal de estre alex en le dite sep- 
maine (U.mai 1897.) Dé Tournai à Yalenchiennes pour 
sauoir et enquerre (s'enquérir) laquelle escaille (ardoise) 
estoit la meilleur pour couvrir le dict belfroit, en laquelle 
ville demeura, a lant et venant, et seiournant à faire ce 
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que dit iMrt , par ij ioan au pris de i tous t. par ioor, font 
II a. » 

c Âa dit GoDart GaOliel pour vin donné aux maistrea 
oatriers de la dite tille de Valmchiennea, et qui «voient 
eonadllé le dii maistre Collart de ce que dit eat, t a. t. » 

« A maistre Jehan TEscailIeari pour avoir par lui eou- 
Tert d'escaiOes de Ramonge? le dit belfroit, mesurant 
viij verghes iiij" et vij pies de couverture, tant des 
tourelles, comme le dit comble, au pris de xv livres t. 
lé verghe. » 

« Â maistre Yincbant, mesureur, d'escaille, mabtre 
ouvrier d'escaille de Mgr. le ducq Âubiert, et de le ville de 
Yalenchiennes, et Adam Morel, et Wille Collart, pour 
avoir par eulx avisé et mesuré le grandeur de le couver- 
ture d'escaille du dit belfroit pour payer le maistre qui 
couvert l'avoit raisonnablement, lesquels avisèrent et 
visitèrent le dite couverture qui le trouvèrent bien et con- 
venablement faicle, comme ils relatèrent aux commis. 

Et pour ce fu payé à eux pour leur paine en ce deservi, 
parmi les despens du dit maistre Yincbant, vj liv. vij s. 
vj d* » 

Le plomb mentionné à l'article suivant couvrait la ga^ 
lerie haute de l'édifice et servit aussi aux pinacles ornés 
des fenêtres et pour le ptéDoie, (marchepied) pour les 
buêes, (tuyeaux) pour plomber les gargouilles, ainsi que 
pour couvrir la pyramide de la tourelle, d'escalier « au 
lés vers Nostre-Dame. » Le tout pesait 7i 4 livres. 

Le feu ne détruisit pas eompiètement l'horloge ; mais 
cette machine dut subir de notables réparations. Maître 
Hahieu en eut la charge. 

ïc A maistre Mahieu, horlogeur, pour avoir par lui fait 
en ladite sepmaine (la &5* sem.) et ordonné lorloge de 
fier et trauaportef du lieu là où die estoil avant le lieve- 
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aKat dudit comble el mue en le chambre de le Baucloc* 
que, avec les rèaea d'icelle, et icelle horloge avoir fait 
aoniier les heures et mettre en ordonnance ; payé è hii 
pour iij journées en ce déservi parmi les raies qu'il eubt 
«vee lui. xl s. t. • 

Maître Pierre de Breuil, fètre^ forgea et livra la pic- 
part des pièces nécessaires à la réfection de Thorloge. 
Parmi les Ûvrances il est fait mention c d'un grans som- 
mier de fier avec deux estriers grans dont il fu pendu le 
timbre de le horloge, » ainsi que des iljD>/>tiaiMr(Appeaux}y 
que l'on sait être de petites cloches annonçant les heures 
et les demies. 

Il résulte aussi de plusieurs articles, que les cordes ser- 
vant à suspendre les poids de cette horloge, pesaient 
vingt-huit livres, à IS deniers l'une. 

L'horloge reposait dans une chambre en charpente 
éclairée par des fenêtres garnies de vitres : 

« A Ciollin de Gant, voirrier, pour vij pies et un tierche 
de voirre (va*re) par lui livré en ladite sepmaine (87* 
sem. commencée le â6 novembre \Wl) et qui mises ont 
esté à faire fenestre de le cambre, chambre de lorloge, 
an pris de iij s. iv d. de chescun piet de voirre, xxiv s. 
n d. » 

La galerie inférieure du beSroi était crénelée comme 
la galerie supérieure qu'unebalustradeenfer a remplacée. 
Les pierres employé» «t à iaire les crestiaux dudict bd- 
froit haut, » venaient d'Antoing. Les merbusdescrénaux 
étaient fixés au moyen d'attaches en fer : 

t Pour agrapes de fier pesans xxiiij livres dont furent 
attachies les caillaux des erestiaulx dudit belfroit. » 

Aux quatre angles existaient des gargouilles en pierre 
s<mlplées : 

< A maislre Jacques de Brabant , tailleur de lames 
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(pierres sépulchrales), pour avoir fait lailUé et ordonné 
les iiij gargouilles, paye pour ledile fachon, xlv liv. t. » 

« A plusieurs valés, donné par courtoisie pour avoir 
aydié par iiij fos auxdis mâchons à monter amont (au 
sommet) les iiij gargouilles quy sont aux iiij costés du dit 
belfroii. x s. » 

Au lieu de leur couverture actuelle, les quatre cloche- 
tons surmontés de toits pyramidaux à huit pans s'ornaient 
chacun d'autant de pinacles amortis par des girouettes 
dorées et peintes aux armes de France et de Tournai. 

Aux sommets des quatre tourelles se voyaient les sirènes 
qui sont parvenues jusqu'à nous : 

«( A maistre Jehan le Glercq, peintre (peintre), pour 
avoir par lui fait le patron des siraines qui sont sour les 
iiij tourelles dudit belfroi , afin que puisse estre mieux 
foes en le vue du conseil des commis, payé pour icelluy 
patron de sa paine en ce déservi, iv 1. x s. » 

A maistre Wattier pour avoir par lui fait les iiij se- 
raines qui sont sur les iiîj tourelles du belfroi, de fin 
coeuve (cuivre), a chascune seraine xv livres, » 

La flèche centrale affectait la forme octogonale, comme 
les clochetons. Les huit abat-vent avaient leurs pinacles 
surmontés d'autant de grandes bannières armoriées. 
Quatre lucarnes , placées plus bas se décoraient des 
mêmes ornements. Or , ces douxe bannières et les trente 
deux des clochetons donnaient un total de quarante 
quatre bannières dorées qui devaient , jointes aux doru- 
res des plombs des pinacles , produire un effet éblouis- 
sant dont nous ne pouvons nous faire qu'une faible idée. 
Ainsi le magistrat n'épargnait rien pour rornementation 
de ce beffroi, symbole des fra^nchises communales. 

Les articles ci-après prouvent la présence de ces qua^- 
rante-quatre bannières sur la campanile : 
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• c An dit maistre Watlier, fondeur, pour Tiij grandes 
bannières et xxxtj petites, par lui fez de fin coeu\e, mi- 
ses et employez au dit belfroî au pris de xx sous chescune 
bannière. • 

c A Hahieu de Gant pour son sallaire de avoir fait et 
taillé le patron des bannières qui sont audit belfroi, tant 
grandes que petites, t sous. >» 

Les peintres qui dorent les bannières et les pinacles 
se nommaient Jehan le Mono et Jehan le Qereq dit le 
pointre (le peintre). 

Au plus haut de la flèche centrale, au lieu de la pro- 
saïque, girouette triangulaire de nos jours, pivotait au 
gré des vents sur une verge de fer, un dragon de cuivre 
aux ailes éployées, mesurant neuf pieds d'envergure, 
tout éblouissant d'or. On sait quel rôle important joue 
cet animal fantastique dans les légendes de l'antiquité et 
du moyen-âge ; voici quelques articles touchant l'énorme 
girouette : 

« A Ansiel le Ganonne, cauderUer, (chaudronnier) 
pour avoir en le dite sepmaine {M^ sem.) fait getter et 
ordonner le mesure de pattron du dragon dudit belfroi 
par icelui pattron aviser tant aux dis commis comme à 
leur dit conseil pour par icellui pattron marchander 
jcn cas que il suffirait à un maistre, ouvrer k Une en un 
de l'œuvre }>ar le manière qu'il poet par le présent ap- 
paroir, payé au dit Ansiel pour le fachon du dit pattron 
el de sa paine et labeur en ce deservy, iiij 1« xi s. iij d, » 

« Au dit Ansiel, payé pour sa paine et sallaire deservy 
esL cequ'il pourgeta le dit patron en toille avant ce qu'il 
le fist aultrement, x s. t. » , 

Outre ce patron on simulacre en toile, exécuté appa- 
remment pour se rendre compte de l'effet qu'il produi- 
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rail étaul placé, on ea fil un autre en bo» afin de serrir 
au moulage : 

a A Pierre du Breuil, fe?re, pour avoir par lui ferré 
le draghon qui fu fait de bos pour pattron, xy sous, m 

« A maislre Jehan de Paris, fondeur de latton, (laiton) 
pour avoir par lui fait de fin oeuvre le dragon du dit 
belfroi. V« et XV liv. t. > (115 liv.). 

II existait autrefois un usage dont nous ne pouvons 
omettre le récit à cause de^son caractère intéressant. Dès 
qu'un édifice était achevé, ou sur le point de l'être, on 
lançait de son sommet des gâteaux aux enfants en com- 
mémoration du jour qui voyait la fin des travaux ou la 
pose d'une pièce capitale. On paya donc en la 79" semaine, 
commencée le 26 août 1797, la somme suivante à propos 
de Tusage sus énoncé : 

(( A Jacquemart DescaufFours, fournier , (boulanger) 
pour miches prises à lui et qui furent geltées jus du dit 
belfroi aux enfans le jour qu'on assit le dragon dudit 
belfroit, pour ce vj s. t. » 

Après le coulage de celte figure et quand on la montra 
au peuple on donna quelques friandises aux enfants, 
comme il est dit à l'article ci-après : 

tt A plusieurs enfants donné plusieurs ^ratiaux pour 
souvenance quand le dragon fu getté en le maison du dit 
maistre (Jehan de Paris) et monstre sur cauchié (sur la 
chaussée) pour ce payé v s* t. » 

Le fait que nous signalons n'est pas isolé : nous tisons 
à ce sujet dans la Chronique de Flandre, publiée par 
De Smet, page 853. 

a En U15, le 22 avril, à l'heures de primes, sire Ri- 
chard Cousin, chanoine de Tournai, mit la première 
pierre de la fondation du portail de l'église Saint-Jaeques 
k Tournay, « et en ce faisant furent les cloques de la dite 
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église sonnées en balellant moult longuement, et plusieurs 
blancs waslelés (gâteaux) jetiez du cloquer subz ladite fon- 
dation pour mémore de icelle et pour leœuTreréYé- 
render. » 

Monsieur le vicaire-général Voisin nous a conté que 
Ton fit poser par un jeune garçon la dernière pierre de 
l'église de Willemeau, récemment construite. Ne se con- 
formait-on pas à la tradition en agissant ainsi? N'est-ce 
pas pour que le jeune garçon s'en ressouvint, et transmit, 
le fait à ses neveux, afin que l'époque de la construction 
se gravât fidèlement dans la mémoire d'une famille? 

Les comptés du befiroi décèlent encore d'autres cir- 
constances intéi^èssantes : l'humanité de nos vieux magis- 
trats y brille dé tout son lustre. On les voit majorer le 
salaire des ouvriers charpentiers, «( tant pour cause des 
longs jours comme pour le pénible ouvrage de lever le 
éoi]d>le du belfroi. » Outre cette augmentation, les ou- 
vriers recevaient parfois des gratifications. Wâttier 
Lonstiel, Jehan Croquet, Jehan Momart et Pierrart Gail- 
liel (1) charpentiers, présentent requête à Messieurs les 
Gonsaox, dans le eourant dé la 64' semaine, leur « remons- 
trant comment ils avoient leurs corps mi» en péril et en 
adv€iiture pour le levage duidit comble, il leur pleuist à 
leur£aiire grâce, lesquelzconsaux ordonnèrent que pour 
la dite paine, avec leurs journées, il leur fust donné par 
les dis commis, à chescun xx solz tournois, lesquels leur 
furent baillez et distribuez. » 
On donna aussi une gratification aux valets de maître 



(i) Présumé le frère de l'architecte de ce nom. 

BULLETIN T. VIII. 
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Jeaii de'ParîS) « par eiourtoisie » le jmir où II livra le 
dragcm. * 

Ootre le prix de son IraTail, le màitre eouv'feor rcçùl 
XX livres, t pour amendement de sa paine et considéré 
l'œuvre qut edtoit périlleuse. » 

Les pourboires donnés soîit nombreux. Ces pourboires 
« s'allouaient » aux ouvriers toute et quante fois on avait 
terminé une partie de l'ouvrage, ou quand des ouvriers 
amenaient des matériaux. 

« Aux ouvriers des rocques d'Ânthoing, a eulx donné 
à boire par le dit sire Marcq Vilain, ij s. vj d. ;» 

« Pour pain el cer ?oise donnés à des cartons (ehartoos) 
des villes d'Orqtte, Markaing et autreg villes voisines^ 
qui ont carié les groises, x Sv v d« » 

Nos consaux, quoique membres de lA magistralnie 
urbaine,: né dédaignaient pas de s'asseoir à trille et «l'y 
trinquer avee les maîtres ouvriers et les fournisseurs, 
lors de tk cenelcrsion de quelque marcbé. Ces bommâs 
d autrefois qui MTaient ordonner de si grandes choses et 
qui ne s'en rapportaient qu'à eux-mêmes pour la sur- 
reillance, ne croyaient point s'abaisser en approcfaami 
leurs verres de ceux d'estimables iravaiUears. Que h» 
temps sont changés ! Cet usage complètement tombé en 
déBuétude, se dédoit de cet article qui n'est pas le settl 
relaté dans le cahier original : 

« A Jehan le Reux , cabaretier, pour despens fais 
en sa maison par les dis commis avec les dis Delvigne et 
ses compagnons roquetiers au jour que la marchandise 
de la dite pierre fu faite, xxx s. » On dépensa 88 s. 5 d. 
quand on fit marché pour le plomb, chez une tavernière, 
la veuve de Bausteiil. On donna trois pots de vin aux 
maçons quand ils eurent posé les gargouilles. On pré- 
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seuU buil poUi <^ vin au» marphaoda d'ardoîses^ de la 
pari de la ville. Ce vin CQÛtait par lot %0 d. t« 

Sur l^ fin du rQgîatre il est dit que YfiWe Postal , dereq, 
reçut ê livrer t. pour les escriplures du dit ouvrage. 
MÛ. les Ck)nsaux accordèrent aussi 20 livres à chaque 
commis chargés de la surveillance. 

Gollart Gailliaux ou Gailliel, mattre charpenlier, auteur 
du plan de restauration de la campanile dq beffroi, trs|- 
y^iiita dç ses propres pMus ^ son érection ; les compte^» 
en font foi et qqus «pprciniMflit qu'il gagnait cinq soqs 
par jour. 

Le nom de notre modeste architecte figure encore 
parmi ceux des ouvriers travaillant peur le eompte de 
la commune en UU. (1) Gailliel habitait une maison rue 
As pois, comme on le voit des sommes reçues par la ville 
sur certaines propriétés arrentées à son profit. Gailliel 
devait être en très-haute estime auprès de nos magistrats, 
car l'article suivant que nous vivons été assez heureux de 
rencontrer le prouve suGQsamnient en décelant des eir'* 
constances intéressantes pour notre artiste. 

u A Gollart de Hurtebise pour un ghobelet dargent à 
lui acaté du comment des oonsaulx, liquel, le jeuc|i xxv* 
jour de novembre fu donné et présenté de par la dite ville 
à maistre Gollart Gailliel, earpentier d'icelle qui, le dit 
jour fut marié ei fist ses noches, pesant le dit ghobelet 
vij ouehes et un esterlin au fber (prix) de vj liv. x sous 



(f ) Noqs q'9tod8 ju&qu'ici {larconr» ie,s c<^mpt«$ aVQ dÇRPîs 1395 
jusqu'à i4â0, en ceue dernière année le nom de Ciollart Gailliel c}|%- 
paraU; ce&t maître Jehan Macquel qui le remplace en qualité de 
cbarpeotter da la vfiMe. 
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tournois le marcq, monte à cxiiîj s. Tij d. Et à Jacque- 
mart Parentier, orphèvre, fait un e-mail des armes de le 
ville, yj liy. yij s. ij d. «> (Comptes de la rille en 1406, 
archives). F.-J. B. 



Nota.,— Le dessin joint & cette notice est une rédoction da plan 
de restauration déposé & l'hôtel-de-ville» et que nonsdefons à Brano 
Renard. L'habile architecte dont nous déplorons la perte récente» s'est 
Inspiré des comptes communaux ^our opérer ce projet de restauration 
qui, il faut l'espérer, sera mis dans peu à exécution. 



SÉANCE DU JEUDI 6 JUIN 1861. 

M. F. Du Bos, aîné , jETT^^en/. 
M. Jules Wacqubz , secrétaire. 



Le proèès-verbal de la dernière séance est adopté après 
lecture. 



Les publications reçues par le secrétaire depuis la 
réunion du mois de mai sont les suivantes : 

— Programme des solennités artistiques et des fêtes 
quiauront lieu à Anvers du mois cFaoûtiWi avec invita- 
tion à y assister. 

— Jlevue catholique. Septième série, 6« livraison mai 
1861. 

Discours historiques sur les loteries prononcé le 
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^ décembre i^Mj à Anvers, par M. l'abbé J. Corblel, 
Tice-présideat de la commission du musée Napoléon. 

— Revue agricole industrielle et littéraire de la 
société impériale d^ agriculture , sciences et arts de 

Valenciennes, 12*" année, n"* ellO. 

— Mémoires anonymes sûr les troubles des Pays- 
Bas, 1565-1850 avec notices et annotations par J.-B. 
Blaes. Tome troisième. 

— Le généralJouan, notice historique par M. de Pon- 
laumonl archiviste de la Société impériale académique de 
Cherbourg, membre correspondant. 

— Ifotice sur le banc paroissial du général Dumouriez 
à Cherbourg par le même. 

— Bulletin de la Société liégeoise de littérature ioaU 
lonne. — Troisième année — â« livraison. 



M. le vicaire-général Voisin communique la note sui- 
vante qui donne quelques explications sur le règlement 
de la bonne maison de le Val inséré dans le procès-verbal 
de la dernière réunion : 

M. le vicaire- général Descâmps, a publié dans le 1*' 
volume des Bulletins de la Société page 383 , à la suite 
de sa notice sur rérèqne Walter de Marvis , le règlement 
de la léproserie du Val d'Orcq , décrété par le chapitre , 
de concert avec les échevins de Tournay , au mois de 
juin 1287, et approuvé et confirmé le même jour par 
l'Évèque. 

C'est sans doute ce document qui a donné à M. lie pro- 
fesseur Lecouvel l'idée de faire l'intéressante notice qu'il 
a publiée sur cette ladrerie dans le Messager des sciences 
historiques deGanden 1855 i.pp. 5-32). 
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m. Descamps donne le coiaiaenceinenl du règlemeat 
du 15 juin \U7 y el dit qu'il se IroHve aux archives des 
hospices de Tournay. 

L^un des chanoines Duchambge, qvii nous a laissé besiu- 
coup de noies qu'il écrivait vers 1665, en reproduisant 
les différentes dist)osilions de ce dernier règletnent, émet 
l'opinion que les malades des deux sexes de la bonne 
maison Delval , faisaient profession de la vie religieuse. 
Il ne parait pas avoir connu le règlement du iSS7 où le 
nom de frère et de sœur leur est fréquemment donné. 
Ses observations tendent à faire croire que le régime de 
la maladrerie du Yal d'Orcq était fort différent de celui 
des établissements des Froides*Parois et de Warehin. 
Ces deui derniers étaient certainement beaucoup moins 
importants. Au jubilé de Pierre Gottrel , célébré en 1589, 
les ladres de la bonne maison DeWal reçurent ensemble 
trente sous , tandis que ceux de Warehin n^en reçurent 
que dix, et ceux des Froides-Parois que huit. 

La séquestration des personnes infectées de la lèpre se 
faisait par autorité de justice. En France la visite des ma-- 
lades était réservée aux juges Royaux , à l'exclusion des 
justices locales. Le recueil des coutumes de Tournay ne 
contient aucune disposition qui concerne cet objet ; mais 
les anciens rituels du diocèse en prescrivant les prières 
et les cérémonies religieuses qu'on devait employer pour 
séquestrer ceux qui étaient atteints de cette triste mala* 
die , disent positivement qu'il fallait auparavant qu'il y 
eut sentence portée. Quando aUquem lèpres cendemnari 
cùntigertt^ sacerdos eum à semis separabU{\] çto. £e* 
prosusper competeniem judicem talisjudicaim etCv (2). 



(1) Rituel de 1S9i. 

(2) Rituel de 1625. 
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Dans le rituel imprimé par ordre de l'évêque Jean Yan- 
detilte en 1691 , il était ordonné de chanter le répons de 
l'office des morts Libéra me Domine^ en allant chercher 
\t lépreux cbex lui e4 en le conduisant, après la messe, à 
la léproserie; mais dans l'édition suivante de 1625^ beau*^ 
coup amplifiée par Maximilien Villain de Gand, le chant 
de l'office des morts est interdit ; on lui substitue d'autres 
répons et quelques psaumes de la pénitence. On cesse 
aussi de placer le malade derrière ua catafalque (1); il 
n'entre plus à l'église ; il se met, pendant la messe qui se 
célèbre pour lui, près de la porte à l'extérieur, près d'une 
table sur laquelle on a préparé un habit, un plateau, une 
cliquette, des gants et une panetière. 

La messe finie, le célébrant otait sa chasuble, s'appro- 
chait de la table , bénissait les difiërents objets qui s'y 
trouvaient, et les donnait au lépreux de la manière sui- 
vante, prescrite par le rituel de 1625 que nous copions 
textuellement : 

En lui présentant t habit : 

N. Recevez cest habit et le vestez en si^ne d'humilité, 
sans lequel désormais, je vous défens de sortir hors de 
votre maison. Au nom du Père et du Fils et du Saiuct- 
Esprit. 

Lorsque le lépreuse s*eU retêtu de son habiij il lui 
présente ïécuelle et lui dit : 

N. Prenez cesle eseuelle (ou plateau) affin de recoToir 
ce qu'on vous donnera pour boire : je vous défedis, sur 
peiiie dedésobéyssauce, de boire aux rivières, foHtAines^ 



(1) Ubi ad ecclesiam veaerit, rétro caput lumuli positi audiat mis- 
sam, sedens vel flexis genfbus. Rituel de iS9i. 
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et puis communs, et de tous y laver eu quelle manière 
que ce soit : ou y os draps, linges, chemises, et toutes au^ 
très choses qui auraient touché vostre corps. 

En donnant la sonnette (nolam) ou la cliquette (clami- 
tellam) : 

N. Prenez ceste cliquette en signe qu'il vous est dé- 
fendu de parler aux personnes, sinon aux lépreux, si ce 
n'est par nécessité ; et si vous avez besoin de quelque 
chose, la demanderez au son de ceste cliquette, en vous 
tirant loing des gens et au dessoubs du vent. 
En donnant les garits : 

N. Prenez ces gans par lesquels il vous est défendu de 
toucher chose aucune à main nue, sinon qu'il vous appar- 
tient et qui ne doibt venir entre les mains des autres. 
En donnant la panetière : 

N. Recevez ceste panetière, pour y mettre ce qui vous 
sera donné par les gens de bien, et aurez souvenance 
de prier Dieu pour vos bienfaiteurs. ' 

Après la remise de ces objets, le prêtre aspergeait le 
malade d'eau bénite , et le conduisait à la léproserie en 
chantaiit comme il a été dit. Y étant arrivé il jetait, avec 
une bêche, de la terre sur les pieds du lépreux en lui 
disant : Quoi que vous soyez mort au monde, vous vivrez 
cependant de nouveau en Dieu» Il lui réitérait la défense 
de se présenter à l'église^ au marché, au moulin, au four, 
à la fontaine ou dans aucun lieu fréquenté par les hom- 
mes. Il tâchait de lui faire comprendre que c'était pour 
lui un devoir de charité de ne pas enfreindre ces défen- 
ses, parce qu'on ne les lui faisait que pour préserver les 
autres de la contagion de sa maladie. 

Il finissait par lui adresser des paroles de consolation, 
et par exhorter les personnes présentes à lui donner les 
secours dont il pouvait avoir besoin. 
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Celte tris4e cérémonie s'annon^ii à Favance au prône 
de la paroisse, mais avant tout, le pasteur était chargé de 
visiter, le malade, de l'y préparer, de Je consoler, de Tex- 
horter à la patience et à la résignation, en lui donnant 
Tassuranee que toutes les souffrances de ce monde ne 
sont rien en comparaison de la gloire qu'elles nous peu- 
venl faire acquérir dans l'autre. 

Le rituel de Yandeville, suggère au prêtre, pour faire 
cette exhortation^ un très-beau choix de pensées et de 
textes tirés de la Sainte Ecriture. 



SÉANCE DU JEUDI 4 JUILLET 1861. 

M. le vicaire-général Voisin, occupe le fauteuil. 
H. Jules Wacqubz , secrétaire. 



Le procès-verbal de la dernière séance est adopté après 
lecture. 

Les publications ci-après sont déposées sur le bureau 
par le secrétaire : 

Bulletin des séances du Cercle archéologique de Mons. 
Année académique 1 860- 1861. 

— Monnaies rares ou inédites , brochure de 8 pages 
avec planche, par H. B. Gbalon, membre correspondant. 

— Publications de la Société pour la recherche et la 
conservation des monuments historiques dans le grand 
duché du Luxembourg. — Année 1859, t. XV. 

BULLETIN T. VIU. 8 
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^ Bxi^uè èàiliôligfiiêi septième série, année i 86 1 . 6Mi- 
t ï^iàon^ ^ Juin 19^. 

— Compte^endu dés êéànûêi dé ta commission royale 
d*kistoifé,de V académie royale de Belgique. -- Tome 
troisième. — !•* bulletin. 

-^ Bulletin de ladite académie. SO" année, S"* série, 
t. Il, n»* 4 et 5. 

— Revue numismatique belge^ %"" série, t. Vf dea- 
lième livraison avec les planches X à XIV, 

— Bulletin du Bibliophile belge^ tome XVII (2» série, 
t. Vin, 2* cahier.) 



M. le vicaire-général Voisin fait la communication 
suivante : 

RECHERCHES sur les petits Clers — cie^eun _ 
les Enfants de chœur et les Musiciens de la 
cathédrale de Tournai. 

DBS PETITS CLERCS. 

Nous distinguons les petits cleres des enfants deebeour, 
parce qu'il y a toujours eu des clerçons pendant tout le 
moyi»i*àge, tandis que les en&nts de ekœùr ckerétlesj 
choriales^ choraules j n'ont été établis qu« dans k) XV* 
atéele. L'Allemagne et l'Italie paraissent même n'en avoir 
jamais eU) et n'en ont pas enaore. 

Inutile de citçr ici les capitulaires de Cbarlemagne 
pour prouver que le chant était ensei^é aux enfants qui 
fréquentaient les écoles des cathédrales : nous ue nous 
occupons ici que des faits spéciaux qui concernent 
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Touroai , el que , par nos reclierehes , nous aoaimeB par- 
venus à constater. 

La bulle de Nieolas ¥ , du IS des Kalendea 4*août 
1451 , dont nous autena oecasion de parler aiHeure, et 
dont nous donnerons le teatè , porte qu'il j atait (f an- 
cienneté , ûb aniiquo , un grand nombre dVnfants, Ai 
mitgHâ mulMudin^y qui assistaient aux offices les dlraan- 
ehes et fêtes, revêtus de lliabH ecdésiastique^ inhabSiu 
wehsiastko. Le plus tieut docmnent que nous possë«- 
dons où il est fait mention des chrçens est une charte de 
Walter de Mortagne , évéque de Laon , dans laquelle 11 
appelle les clericuli^ assister a\ii vigiles et à la messe de 
son anniversaire , en leur assignant pour honoraire à 
chacun un écu. Rien de plus touchant que les deux char- 
tes de ce prélat , dont Tune est de 1 1 73 et l'autre proba- 
blement de la même année ^ car il est mort en 1174. Il 
adresse la première à ses bons et chers amis les doyen et 
chanoines, Dilecttê amicts dêcano et capiiulo , en leur 
rappelant qu'il est un enfant de leur église , qu'il j a été 
nourri , qu'il conserve le souvenir de ses bîen&its, AUrt- 
tisnosiresemcte Tomacensisécchsiébenefieiarecolênteêf 
et il donne à cette église les serfs des deux sexes qu'il pos- 
sédait dans le diocèse de Toumay , pour les mettre sous 
la protection de S*-Eleuthère ^ ut sanctum Eleutherium 
hcÂereni adtocaium. 

Par te second acte il fonde son anniversaire, et le sou- 
venir des petites rémunérations qu'il avait sans doute per- 
çues lui-même étant clerçon^ lui donne la pensée de 
faire une disposition en faveur de eeui qui lui ont Stl6- 
Cédé dans cette modeste position. Peut-être aussi voulut- 
il, en tes appelant à prendre pari à ta célébration des 
offices qu'il ordonn/iit, leur donner occasion de se rappe- 
ler son exemple , et leur faire comprendre que, comme 
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lui, des bancs de l'école, ils pouvaient arriver aux plus 
hautes positions^ Walter de Mortagne, avant de parvenir 
à Tépiscopat, fut successivement chanoine d'Antoing^ 
écolàtre et, doyen de la cathédrale de Laon. 
. Beaucoup de fondateurs à Texemple de Walter de 
Mortagne firent des dispositions spéciales eu faveur des 
.petits clercs. Jacques Ralos ordonna que son anniver*- 
versaire serait célébré comme celui de Walter Juxtà 
formam precUcti Walieri bane memoràs Laudunensù 
epùcopi. Ce. sont les termes du martyrologe au 16 juil- 
let , jour anniversaire de la mort de ces deux testateurs. 
Le fils de ce Jacques Kalos qui portait le même nom, 
.ordonna de Caire à son anniversaire les mêmes distribu- 
tions qu'à celui de son père. — Martyrolog. — V idus 
octob. 

Les petits clercs avaient leur place marquéeà la grande 
procession. Les Dominicains , les Capucins, les Récolets 
et les Âugusiins formaient les quatre premiers groupes. 
Venaient ensuite les clertculi, puis les primetiers , les 
. choraux , les boursiers , les clercs des chapelles , les clercs 
du revêtaire^ les vicarioJs laïcs et les chapelains de 
basses formes qui n'avaient encore reçu aucun ordre 
sacré. Nous aurons occasion d'expliquer toutes ces caté- 
gories de suppôts , qui avaient leur rang d'après les 
règles de préséance établies par le chapitre. 

On peut juger du nombre des clerçons , par l'article 
qui les concerne dans le tableau des distributions faites 
en 15S0 , au jubilé du chanoine Gqttrel. Cet article est 
ainsi conçu : «< A tous les habitués fréquentants le cuer , 
tant prebstres que aultres^ non recepvans distributions, 
ne gage à l'église , aux enfans de cuer , prismetiers et 
tous autres por tans l'abit , qui sont en nombre de 85^ a 
esté donné chacun 2 sols. » 
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La sollicitude paternelle du chapitre pour les petits 
clercs^ se révèle d'une manière bien intéressante dans les 
statuts suivants qui les concernent : 

Item. De peur qu'aucun membre de notre église no 
devienne souffrant , fut-ce même l'un des plus pelits. et 
que^ par suile de cet état de souffrance , nous , qui som- 
mes la tête de cette église, nous n'ayons devatit Dieu et 
devant les hommes à nous reprocher de souffrir de noire 
côté par notre faute , Nous ordonnons par les présentes 
que, pour l'instruction des enfants employés pour le 
chant, principalement de ceux qui fréquentent notre 
église , on ne se borne pas à leur apprendre le chant , 
mais aussi les cérémonies de l'église , choses dans les- 
quelles on a souvent remarqué qu'ils manquaient. A cette 
6n, uu membre du clergé de notre église possédant les 
connaissances nécessaires, la capacité et le goût de l'en- 
seignement , sera chargé d'instruire les choraux et les 
autres enfants, et de contribuer à relever la dignité de 
notre église, en lui procurant l'avantage d'être servie par 
des enfants bien instruits. 

Item , nous défendons aux maîtres desdits enfants de 
souffrir ou permettre qu'ils fréquentent le chœur sans 
être vêtus d'habits et de surplis qui descendent jusqu'aux 
talons. 

Item , que ceux qui sont chargés de l'instruction de 
ces enfants prennent garde de les occu{)er du chant et 
du déchant et de les employer au chœur d'une manière 
si assidue , que , sous prétexte de ces devoirs à remplir , 
ou de satisfaire à l'un d'eux , on empêche ces enfants de 
s'adonner à Tétud^ des règles de la grammaire ; et que si 
parfois il arrive que le service de l'église fasse négliger la 
leçon de grammaire, les maîtres avisent diligemment à 
ce que les enfants qui se seront trouvés dans ce cas recu- 
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përent le temps perdu ; ce à quoi veilleront Técolàtr^ et 
le soiis*écolAlre. (1) 

Ces statuts doivent remonler à une époque foit Anr' 
cicnne , qu'il nous a élç impossible de préciser. Ils se 
trouvent dans une copie du liber Decanid\ï milieu du 
XV siècle. 

Ces sages dispositions nous prouvent que loin de devoir 
stimuler le zèle des élèves de l'église de Tournay pour 
l'étude du chant , il fallait en modérer l'ardeur. 

Au bas du mois de mars dans le calendrier çle l'école 
on lit cette note en écriture du XIIP siècle : 

poit leUre 

Dte venerispost médium quadragesime tnçipiunt esse 
cantus in scolts. 



(I) Lib. Dec. 43. — llem quod ne in corpore ecclesie nostreTorn. 
egrotetur membrum eorum etiam minimum ex cujus egritadine nos 
ut caput apud Oeum et bainines condolere atqiie pati merîto vaîea* 
mus , per présentes ordinamus quoU pro inâtructione pueroram ad 
cantum sedentium et precipue chorum ecclesie nostre freqaentaiH 
tium nedum in canta immoin ceremonialibus cbori in quibus ipii ex 
defectu doctrine sepe deficiuni, deputetur aliquis de gremio ecclesie 
nostre qui in premissis sci^t , velit et possit dictos tam chorales quara 
alios pueros salubriter instruere et cum ipsis puerls sic Snstructis e( 
chorum frequentantibus ipsam ecclésiam nostram decorare. 

Item» magistris diclorum puerorum injungimus quod sqos putros 
non nisi cum habitu et suppHciis talaribus et non minus brevibus 
chorum ecclesie nostre decetero frequenlare patianluraut perralttanl. 

Item, quod pro videanC dicti puerorum insiitutores quod cantuî, 
discantui ac fréquentation! chori adeo seu taliter non vacent pueri 
quod Bub umbra premi&sorum aut alierius eoram ab instrociionê 
regularum gramnaiicalium ulUlenns relrahantur. Et si aliquand^ a 
grammaticalibus propter servitlum ecclesie pneros relrahiconliogat, 
quod per diligentiam magistrorum pueri sic retracii talia in docirina 
grammalicaiium omissa curiosins récupèrent , superinlendentis , id 
est scolastici veî vicc-scolaslici solicitudine et precepio mediante. 
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Il serait Ctitieux de savoir de quels chants il est ici 
question. Ne s'âgîrait-il pas de chants harmonisés dont 
on s'abstenait pendant là première moitié du carême? 



CK QDB CHANTAIENT LES ENFANTS AU CHOEUR DR LA CAtHiDRALE. 

Nous trouvons à ce sujet quelques indications précieu- 
ses dans le règlement de l'école , et dans un ancien livre 
de ruln-iques , malheureusement fort incomplet, quia 
été recopié vers le milieu du XY*" siècle. 

On voit par le règlement de Técole , que les clericuliy 
étaient formés et exercés de manière à pouvoir rendre des 
services au chœur. L'article, deux porte que le maître 
doit faire faire par les enfants la lecture des leçonfi des 
matines^ du martyrologe et de la leçon brève de prime , 
des leçoAS de l'office des morts, et des leçons que les en-* 
fants les jdus âgés doivent chanter aux quatre-temps (!)• 

Le plus grand nombre des clericuli prenaient sans 
doute part à tout le chant des offices , quand ils y assis- 
taient ; mais quelques-uns d'entr'eux exécutaient seuls le 
chant de certains morceaux , selon qu'il était réglé par 
Técolàtre , qui inscrivait à cet effet leurs noms sur une 
tablette , comme nous le voyons par Tune des rubriques 
deft offices à trois leçons : 

Pfimam lectionem legeî unus de mqjoribus ptéeris qui 
de mandato tcùlastici scribuntur ih tabula, La première 



(1) Magister dei)ec audîre lectioues parvulorum de matutiois et 

lectiones ad primam et audiru I«ctioae$ mortoorum et lectiones quas 
d«beot Icigere majores pueri m diebus quatuor temporam. 
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leçon sera chantée i>ar l'un des plus âgés des enfants qui 
sont portés par l'ordre de Técolâtre sur la tablette. 

Aux fêtes appartenant aux trois premières catégories 
de solennités , les acolytes ne chantaient que les petits 
versets , et de plus un verset des répons, avec le Ghria 
Patri\ ce qu*ils faisaient vêtus en blanc et placés devant 
raigle.{i) 

Aux fêtes, doubles mineures, leur rôle était plus impor- 
tant : deux des plus grands clerçons entonnaient quel- 
ques répons des matines et chantaient seuls les versets. 

A la messe, les deux acolytes chantaient le Graduel. 

Aux vêpres des fêtes à trois leçons, les enfants désignés 
pour chanter les grands versets des répons des matines , 
chantaient les antiennes ; et aux petites heures les mêmes 
enfants entonnaient toutes les antiennes. 

A l'office des morts , les enfants commençaient toutes 
les antiennes y compris celle du Benedicius\ ils récitaient 
les six premières leçons , et chantaient les versets des six 
premiers répons. Il était de coutume , que celui qui de- 
vait chanter le verset, entonnât le répons. (S) 



(1) ..SecQQdam versumet Gloria Patri cantant ceroferarii in albis 
antè aquilam. Liber Ruhr, 

(2) In minoribus duplieibus. 

Fol. 26. Primum versum in stallo sao canubit rector, secundum 
et tertium vtîrsus cantabant duo de majoribas pneris supradiçtis et 
ad terliom versum cujuslibet nocturui dicitur Gloria Patri ab eo 
qui caniavit versum ; et ilii qui debenl cautare versum semper iuci- 
piuDt prius responsona,etc. 

Fol. 27. Rector.... Imponit Alléluia duobus capellanis altarum 
sedium iu pulpitodecantandum, Graduale vero dicunt ceroferarii, etc. 

Fol. 48. (Officium mortuorum-exequiae ) 

Pulsatis Vigiliis, incipiunt pueri omnes àntiphonas etiam illam de 
Benedietus,... et pueri de mandate Cantorii , scoiartim legent sex 
primas lectiones et cantabuot sex primes versus. Liber Rtib. 
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Il €8l reoMirquable qu'à Roobey à la chapelle papale, 
ce 80ut des \oix aiguès qui fonl tes intonations. Il en 
est de même maintenant à Reiins; oiais c'est peut-être 
un retour k Tantiquilé , et non un ^ieil usage conservé. 

Nos enfants de chœur chantent encore les verset» , les 
répons brefs des petites heures , la leçon brève de eom-* 
plies , et le BenecUcamus Domino des vêpres. Mais une 
seule fois jpar année , ib nous rappdlent ce que faisaient 
leurs devanciers. Le dimanche des Rameaux, ils <ihantent 
alteniativement ave<i tont le clergé , le Gloria laus , et iU 
entonnent le répons Ingrédiente Domino. 

Nous avons vu dan^ les statuts que les o/tfflîbc// avaient 
plusieurs maîtres chargés de l^ur donner des ^ins ; le 
Kvre des rubriques nous apprend qu'il y en avait un qui 
présidait tout spécialement à renseignement du chant. 
Il y est dit qu'aux vêpres des grandes fêtes les^ acolytes ne 
efaauteront le BêHédicamus Domino devant le lectrier , 
que pour autant que le chantre des- écoles n'aurait pas 
préparé un motet pour le faire eiécoter devant V aigle. { i ) 

DBS PamTlERS. 

t Nous ayons , en l'église de Tournay , dit Cousin , 
doute jeunet clercs parlant tonsure et le surply avec une 
robbe de couleur perse, bleue, et lé boiinet quarré noir , 
que l'on appelle Primitiviy Primetiers, peut-être à cause 
que , d'ancienneté , ils se trouvent tous ensemble tous les 
dimanches de l'an à l'office de Prime , qu'on nomme la 
longue ou grande Prime. Us ont un maître qui tes a en 



(I) Ceroferarii, db^ae precepto, antè leclrariam subjungunt 

Ménêdteamus , nisi eantor icolarutn provisus sit de moteto looo 
Bmêdieamuê antè aqullam dicendo. 

BVLLBTIll T. Vni. 9 
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pension tous en une même maison , où il les instruit es 
bonnes mœurs, au chant et cérémonies de Téglise; 
d'avantage ils hantent le collège du chapitre, pour ap- 
prendre la grammaire et les lettres humaines, es heures 
qu'ils ne sont point occupés à l'office divin en l'église 
cathédrale. Si , y en a chasque dimanche deux d'iceux à 
leur tour, qui vont porter de l'eau bénite à toutes les 
maisons des chanoines et grands vicaires , desquels ils 
reçoivent quelque aumône. Jusques à notre temps chas- 
cun d'eux avait sa paroisse et quartier de la ville , par 
où ils allaient demander l'aumosne d'huys en huys un 
jour la semaine. Mais depuis peu M. Jacques Laurent et 
maître Charles de Ladeuse , chanoines de Nostre-Dame 
de Tournay , leur ont donné de leurs moyens et les ont 
fait accommoder en la maison auprès de la chapelle 
Saint-Pierre rue Sainl-Uartin , où ils demeurent aujour- 
d'hui-, si que maintenant ils ne vont plus mendier par les 
paroisses. » 

Les primetiers formaient déjà une catégorie particu- 
lière parmi les petits clercs au commencement du XIII* 
siècle. Le grand chantre Matthieu de Saint-Piat , décédé 
en lââ4 , fit une fondation en leur faveur. Dans l'inven- 
taire commencé en 1422 , (1) au nombre des lettres con- 
cernant les jDaiit7r0«jDrfV7ie//er« des écoles et du chœur 



(1) Sequontur littere concernentes pauperes /irtmttivot de scolis 
et choro ecclesie Tornacensis. Matiheos de S^*> Piato , canior, pratum 
suom sîtum inter pratum episcopi et hospitale béate Marie Torn. et 
XX sol. annai redditûs dédit pauperibus clericolis , scolas et chorum 
frequectantibus s ita quod cantor et scolasticus pratum predictum 
tenebunt etde annuispredicti prati proventibus ementcappas de choro 
ad opus pauperum clericulornm chorum frequeotantium , quos vide- 
rint cappis magnis indigere. 1224. 
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de Féglise de Tournay , on mentionne Taetc de cette fon- 
dation , par lequel il leur a été donné un préau situé 
entre l'hôpital Notre-Dame et Févêché, et un revenu 
annuel de XX sols. Le chantre et Técolâtre devaient em- 
ployer le produit annuel de ce pré à acheter des cappeâ 
de chœur pour les clertculi uni fréquentant le chœur , 
auraient été dépourvus de grandes cappes. 

L'article onzième du règlement de l'école concerne les 
primetiers. U y est dit que le préposé^ preposttuâ (1) 



(1) Prepositui qui* débet custodire iogredienies et egredientes 
fioUQm ponat magistrum primilivorum nisi de scienliSi scolaslici ; qui 
preposilusdeeléemosiais primitivoram nisi 4 majores eleemosinas reci- 
piet » Tidelicet 4 panos canonicales, vet eorum valorem in frustris, etc. 

On appelait prepositi, àl'école de la catliédrale de Tournay, l6« 
clercs cliargés de la comptabilité et de la surveillance; on pourra se 
faire une idée de leurs devoirs par la formule de leur serment que 
Yoîcl : 

1* Vosjurabitis si contingat vos nomine Magistri pro juncis vel 
stramine taillam recipere, quod eam fideliter recipietiset de receptis 
computabitis. 

â« liem jurabitis quod in mane et post commestionem, ad campa- 
nam operariorum tempore antè cantûs ad primam pulsatlonem, 
venietis. 

3« item jurabitis quod continué stabitis in scolis parvulis ibidem 
existentibus. 

4* Item jurabitis quod scolas fideliter custodietis, quantum ad 
ingredientes et egredientes et accedentes. 

3* Item jurabitis quotiescomque vos in scolis esse contigerit per 
scolas inspicietis, et forefacta parvulorum baciliariis absentibussecun- 
dom qoalitatem et quantitatem forefacti nemini parcendo corrigetis. 

6*" Item jurabitis qnod non concedetis francas primas , nisi de nos- 
trft voluntate et consensu. 

. 7« Item jurabitis quod scolas claudetis et aperietis , vel ctaudere 
vel aperire facietis , et quod nuUom magistrum primitivoram sine 
nostro consensu ponere presometis. 

8<* item jurabitis quod inventa vobis tradita fideliter custodietis et 
illi qui amiserint amissa rehabeani laborabitis. 
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chargé de la sarteillance des entrées et des sorties ne 
peut donner un mattre 9iu\ primêtierê , sans le consen- 
tement de réeolàtre. 

On règle aussi que la redevance des primeiierâ envers 
€9 préposé j ne pourra être par année que de qualre 
pains , tels que reçoivent les ehanoines, on l'équivalent. 

Quant à la dénomination deprimeiters^ les termes dans 
lesquels est rapportée dans le martyrologe du Réfectoire 
lafondaliim &ite en 1SIS8 an profit de ces pauvres éeo* 
tiers, ne permettent pas de douter qu'elle ne vienne de ce 
qu'ils assistaient à l'office de prime, (i) Laurent de Hol- 
lande , donne aux pauvres enfants de l'école , attachés au 
chœur de la cathédrale^ assistant à prime, 0tnond 
(f autres, un manoir et des terres d'une contenance de 
huit bonniers, et un quartier environ, etc. 

Le plus grand bienfaiteur des primetiers fut l'archi- 
diacre Jacques Laurent, qui mourut en 1694. Il nomma 
pour ses exécuteurs testamentaires, le doyen Slalcot et le 
trésorier Ladeuze. Geux-^çi firent connaître au chapitre, 
dans sa séance du 10 septembre 1604, les arrangements 
qu'ils avaient, pris, et l'on en dressa un acte pour valoir 
titre des fondations du pieux et charitable défunt. Cet 
acte porte qu'une habitation convenable , près de la cha- 
pelle S^-Pierre ; est affectée au logement des primetiers , 
que douze bourses de cinquante florins chacune, servi- 



(1) Hartyrol. p. 138: Aooo i358obiit Dom. La«renlios de HoIiaD*- 
4iâ..*capeUann8.. 

Item , reliquU eidem ecclesie pro ramedio anime sae parentumque 
et benefactorum suorum , pauperibiis pueris scolaribns ad primam 
emnlibus de dioro dicte ecclesie eiistentibus, et non alils» unum me- 
nagium et certas terras continentes octo boparia eiim uoo ^aarlerio 
fel clrcitçr,-etc. ^ 
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ront à y eolrelenir autant de pourvus, lesquels porteront 
une robe longue de la couleur de Téloffe dont se servent 
lç3 pauvres , et qu*on la leur renouvellera tous les deux 
am ; qu'il leur sera donné mii maître qui les nourrira 
convenablement , mais avec la plus grande économie, les 
formera à la piété, aux bonnes mœurs, les instruira eu 
tout ce qui concerne les offices et les cérémonies de 
l'église y leur apprendra le catéchisme, la lecture, 
récriture , les premiers éléments de la grammaire, les 
conduira deux à deux à Téglise , et les ramonera de la 
même manière. Tous porteront la tonsure , commence- 
ront la journée en allant chanter le Vent crealor à la 
chapelle Saint-Pierre , et la finiront en y chantant le 
Salve Regina. Le chantre et Técolâtre pourront, s'il en 
est besoin, admettre dans cette maison d'autres jeunes 
clçrcs, mais sans pouvoir les faire jouir des fondations 
faites au profit des prim^tiers. 

Cette institution ne demeura sur ce pied que jusqu'en 
1676, Elle fut alors réunie à la maîtrise. Nous aurons 
ailleurs occasion de parler de la fusion de ces deux fou* 
datipns. 

BE8 VICABIOTS. 

Les vicariots , à la cathédrale de Tournay , étaient des 
chantres-musiciens. On les appelait fibâim/^ , pour les 
distinguer des grands-vicaires. Ces derniers étaient au 
nombre de douze. Ils avaient été institués par différents 
fondateurs, depuis 1120 jusqu'au commencement du 
XIIP siècle , pour venir en aide aux chanoines , et pour 
rendre la célébration de l'office divin plus régulière et 
plus solennelle. C'étaient les vicaires des chanoines. Les 
devoirs des grands vicaires sont détaillés dans une bulle 
qui les concerne donnée par le Pape Urbain Y , à Avignon, 
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le deux des Kalendes d'octobre de 1864 (i) : Il y est dit 
qu'il y avait à la cathédrale de Tournai douze vicairies 
perpétuelles que Ton appelait vicairtes du maître autel^ 
dont la collation , de coutume ancienne et approuvée , 
appartenait au chapitre , et qu'il était d'usage de ne les 
conférer qu'à des personnes capables, promues au sacer- 
doce , et parfaitement au courant de tout ce qui se prati- 
que en cette église dans la célébration des offices ; qu'or- 
dinairement on disposait de ces bénéfices en faveur de 
prêtres qui , dès leur jeune âge , avaient fréquenté le 
chœur , avaient été nourris et instruits par les soins du 



(1) Ex Ba1l& super reservationem XII Ganonicaram sacerdotallam : 

Quodin dicta ecclesid sunt duodecim perpétue vicarte que majo- 

ris altaris vîcarie nuncupantur, quarum collaiio ad ipsos cjecanum et 
capitulurffde antiquà et approbatâ consuetudine pertinet , et que 
secundum consuetudinem ipsius ecclesie conferri nondebentnisi per- 
sonis idoneîs in sacerdotio conslitutis et in divinis oflQciis secundurn 
usum dicte ecclesie sufficientibns atque promptis ; et communiter 
conferri consueverunt sacerdolibus qui à pueritift fuerunt in choro 
Spsias ecclesie, et in e& nutrili , quorumqne vita et mores probabiles 
sint et noti omnibus de ecclesie snpradicte. Ipsi quoque XII presbi- 
teri, qui perpetui vicarii ejusdera majoris altaris suiit et etiam nun- 
cupantur, tenentur et debent ex anliquâ ipsarum vicariarum institu- 
tione in ips& ecclesià conUnue residere, et ipsisoliet nnlii alîi de ipsft 
ecclesia » exceptis canonicis ipsius ecclesie, célébrant in ipso major! 
altari. Et debent sequi chorum et ordinare ibidem divinum offlciom 
ipsiuschoriportareonusinlectum et cantum,etinteresse omnibus boris 
diurnis pariter et uocturnis et omnes alios dirigere in eisdem. Et 
insuper oportet eos psalmos, antiphonas et responsoria, ut plurimum, 
scire et dicere cordetenus, etc. 

Urban. V Avenîon, H Kal.ociob. anno II, (t364). Gfr. cart H. 330. 
— Bulles de Clém. VII et Martin V. 
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chapitre, (1) el dont la vie et les mœurs connues de tous, 
étaient irréprochables ; que ces douze prêtres , vicaires 
perpétuels du martre autel^ en vertu de leur ancienne ins- 
titution , étaient obligés à une stricte résidence, et qu'eux 
seuls , avec les chanoines , mais à l'exclusion de tous 
antres, pouvaient célébrer au maître autel; que leur 
devoir consistait à assister assidûment à l'office divin , 
à contribuer à le faire célébrer avec ordre et régularité , 
en se chargeant de la plus grande partie de ce qui de- 
vait y être lu ou chanté ; qu'ils devaient être présents à 
toutes les heures canoniales du jour et de la nuit ; et 
que , de plua , ils devaient, pour mieux remplir leurs 
obligations , savoir par cœur la plupart des psaumes, des 
antiennes et des répons. 

L'introduction dans le chœur de douie nouveaux 
sujets, choisis et formés de longue main par le chapitre 
lui-même, dut relever singulièrement la pompe des so- 
lennités religieuses ; mais ce qui suffisait au XII<^ siècle , 
ne pouvait pas suffire au XIII". Le style ogival avec ses 
hardiesses , ses beautés , ses merveilles, avait supplanté le 
style roman ; l'Europe se couvrait d'une innombrable quan* 
tité d'édifices vastes, splendides, aériens, dontla vue seule 
élevait les pensées vers le ciel, et faisait passer dans le 
cœur de ceux qui entraient dans ces monuments, l'ardeur, 
la ferveur religieuse de ceux qui les construisaient ; l'ac- 
tivité des esprits à cette grande époque ne pouvait se 



(1) Cette condition était, primitivement , rigoureuse ; il fallait pour 
devenir grand-vicaire être préalablement de imhutis, c'est-à-dire 
agrégé déjà au clergé ; mais le chapitre obtint du pape Martin V , de 
pouvoir conférer ces bénéfices à des clercs étrangers réunissant les 
qualités requises pour les posséder. Cart. H, p. 539. 
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concentrer sur la pierre , et la célébration des offices ^ 
ainsi que le chant ecclésiastique, durent nécessairement 
se ressentir de cet entraînement général» Aussi remar* 
que4-ou que les compositeurs de plain-chant paraissent 
vouloir prendre des allures plus libres. L'échelle parti- 
culière à chaque mode leur semble trop restreinte ; pour 
donner à leurs inspirations plus d'essor , et aux voix plus 
d'élancement, ils emploient , avec une préférence très* 
marquée, les modes appelés mixtes, comme dans le 
chant du Lauda Stan, du Dies trœ, et d'une foule d'an- 
tres séquences. Le chant devient cadencé, mesuré^— Veni 
smtwte Sptritus ■— l'harmonie s'introduit dans les temples. 
En un mot les exercices liturgiques prennent un dévelop- 
pement en rapport avec celui qu'avait pris l'architec- 
ture. 

C'est à cette belle époque qu'ont été institués les vica-- 
riots, au moment peut-être, où l'on arrêtïiit le projet 
gigantesque de la construction du chœur actuel de la 
cathédrale (1243). On n'a qu'un seul document sur l'éta- 
blissement des vicariots : c'est une lettre citée dans le 
Liber Decani, par laquelle il conste qu'en 1246 , huit 
petits vicaires étaient payés au moyen de sommes préle- 
vées sur le revenu des grandes vicairies les mieux dotées. 
Us y sont nommés Pueri Ftcarti. 

Les Vicariots proprement dits paraissent avoir tou- 
jours été au nombre de huit. Us ne furent d'abord que 
des gagistes, recevant chacun par jour (au XIIP siècle) 
XIV deniers fl. , quand ils étaient présents à tous les offi- 
ces ; mais l'intérêt qu'ils surent inspirer, porta des bien- 
faiteurs à fonder en leur faveur des bénéfices qui leur 
furent conférés ; ce qui les fit appeler aussi chapelains de 
basses formes. La première des boit petites ehapellenies 
fut fondée en iSOS, et la dernière en UtM). Les vicariots 
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aTaient pour habitation une maison près de la grange du 
chapitre , iris-à-TÎs de Tév^hé , laquelle leur était com- 
mune a^ec des gagistes laïcs, comme on le voit par le con- 
cordat du chapitre avec la ville, du 10 décembre 1500. (1) 
Cousin (â) dit qu'il y avait ordinairement six chantres 
gagistes adjoints aui^ chapelains de basses formes, et qu'on 
appelait aussi «tcorio/.». 

Le plus ancien règlement connu des vicariots a été 
fait par le chapitre dans sa séance de la veille de Idféte 
des apôtres Simon et Jude de Tan 1367. Une seule chose 
frappe, à la lecture de ce règlement, c'est sa sévérité. Les 
moyens employés pour faire assister ces suppôts à tous 
les offices , et pour les forcer à s'acquitter soigneusement 
de leurs devoirs, tendent à faire croire que les change- 
ments introduits dans l'exécution du chant rendaient leur 
présence indispensable. Non-seulement on les prive 
rigoureusement de toute rétribution s'ils s'absentent, 
mais on exige que deux fois par an , ravant-veflle de 
saint Jean et l'avant-veille de Noël , ils viennent en 
plein chapitre, — offerent se in pleno capitula et resi- 
gnabunt o/Jicium 8uùm, etc., — résigner leurs fonctions, 
pour recevoir une nouvelle nomination , si, parleur con- 
duite^ ils s'en sont rendus dignes, et dans le cas contraire, 
pour être admonestés , ou congédiés* 

Le texte du règlement de 1267 , et ce qui en est dit 
dans les anciens statuts , sera donné ci-après. 

Nous avons une preuve que le goût du chapitre pour 



(4) Domos vicariatorom contigaa grangise eliam inhabitata per 
lalcos est omnino exempta à jurisdiciioDe Civitatîs. Concordat du 10 
décembre 1500. 

(2) Liv. III pag. 166. 

BULLETIN T. VIH. 10 
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le chanl Harmonisé était partagé par le peu|>le, dans 
la fondation que fit Jean Des Prêts, le 4 mai 1849. Ce 
pieux CTêque, pour satisfaire la dévotion des fidèles, fonda 
une messe , qui fut chantée en musique tous les jours jus- 
qu'à la fin du sièele dernier, à l'autel de la sainte Vierge 
du côté droit du transept. Cette messe, porte le testament, 
sera chantée par un vicariot, assiàté de cinq de ses con- 
frères et d'un enfiint de chœur. (1) Cet exemple trouva 
des imitateurs. En 4477, le chanoine Guy Roussel fonda 
un salut qui devait être chanté , tous les samedis de l'an- 
née, devant l'image de la sainte Vierge, par les matires 
de chani et six enfants de chœur. 

Du temps de Cousin , un salut semblable en musique, 
était célébré au même autel tous les joiirs vers le soir, (â) 

Le règlement qui concernait les vicariots, mais plus 
particulièrement ceux d'entr'eux qui avaient des voix 
de basse ou de. ténor., fait voir qu'ils prenaient la 
plus grande part à tout ce qui se chantait au chœur, 
surtout à ce qui s'exécutait en musique et en faux- 
bourdon. 



(i) Primo qnod de eetero omni diedarante pulsatione prime, io 
dicta ecclesià cantabitur missa eum nota de BeaU virgine glorios& ad 
allare ejusdem virginis in parle dezlrà dicte ecclesie situalum, in quo 
commnniter candele offeruntur. Item quod celebrabitur dicta missa 
per unum presbytenim de vicariotis non perpetuis dicte ecclesie 
altérais aeptimanis, et faabebit quitibet presbjter sive vicariotus cete- 
brans dictam missam pro labore suo in sua septimana , pro qualibet 
missa, sex den. paris. Item quod in dtct& miss& erunt quinque vica- 
rioti alii non perpetui, et unus alius clericus choralis quolibet anno 
perdictos Decanum et capitulum eligendi , qui in dicta missiab 
Iditio usque ad finem intererunt, et cantabunt seu juvabunt ad dictam 
missam celebrandan, etc. Gart. F. fol. 6S. 

(î) Cousin, t. m, p. 168. 
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Voici les principales dispositions de ce règlemenl, 
dont le texte latin sera imprimé à la fin de cette notice. 

« Les vicariots feront attention au rite de chaque féte^ 
afin de proportionner la durée des matines et des autres 
heures comme il conirient à la solennité de chacune. 

« Aux fêtes doubles ordinaires , les matines dureront 
deux heures : la première demi-heure se terminera au 
second répons du premier nocturne , la seconde au 
sixième répons, et la troisième au commencement de lau- 
des. On suivra la mémo règle pour l'office du dimanche. 

« Aux fêtes semi-doubles y les matines dureront une 
heure et demie. La première demi-heure se terminera au 
commencemeutdusecondnociurne, et la seconde au der- 
nier répons. 

« Même durée pour les matines des fêtes simples et pour 
les offices de la férié, parce qu'on j ajoute les matines de 
la sainte Vierge. On emploiera la première demi-heure à 
chanter la moitié des psaumes du nocturne, et la secondé 
finira lorsqu'on arrivera à la dernière leçon. 

« On prévoira si les nocturnes de la férié sont plus ou 
moins longs , pour régler le chant en conséquence. Ils 
en agiront de même, lorsqu'il faudra chanter les commé- 
moraisons ordinaires et les prières de prime. 

« On prendra surtout des précautions pour ne pas pré- 
cipiter le chant, lorsque tous les psaumes doivent être 
chantés avec une seule antienne. 

« On s'écoutera chanter mutuellement, pour éviter 
toute confusion de voix. 

te En psalmodiant, aussi bien à la fin qu'au milieu des 
versets , avant la pose, qu'on fera toujours soigneusement, 
dans les répons^ les antiennes, et généralement dans tout 
le chant grégorien, à toutes les cadences, même aux ca- 
dences imparfaites et intermédiaires, la pénultième note 
doit être redoublée. 
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(' Il n'est {)as convenable que les basses qui sont de semai- 
ne régissent le chœur à la gTand'messe, ni qu'ils chantent 
les litanies aux processions, parce que les voix de basse 
sont nécessaires au jubé pour le contrepoint et pour 
répondre avec le chœur aux litanies. Il est peu décent 
de voir un chapelain, revêtu d'une chape au milieu du 
chœur, abandonner sa place et monter au jubé pour Caire 
sa partie dans le contrepoint. Les voix de basse d'ailleurs, 
ne sont pas propres à entonner eonvenablement les 
litanies et quelques introïts dans l'Avent, et depuis la 
Septuagésime jusqu'à Pâques , ni surtout à entonner 
Osalutaris hosiià (à l'élévation), quand il faut prendre 
un ton fort élevé. C'est pourquoi en ces cas \eé basses 
pourront se faire remplacer par un confrère. 

c Lorsque le nombredes chantres n'est pas suffisant d'un 
côté pour exécuter le contrepoint comme il doit l'être, les 
vieariots de l'autre côté y suppléeront en chantant avec 
l'autre chœur. Il n'est pas non plus convenable que les 
basses et les conire^iénors entonnent le Tantum ergo aux 
saluts du soir, pour des raisons qui sont bien connues. 

t Lorsqu'un vicariot sortira du chœur pour quelque 
cause raisonnable , il prendra des précautions pour que 
le chant de l'pffice n'en souffre pas , et il fera en sorte 
que, pendant son absence, un confrère chante à sa place. 

«Les absences des vieariots aux saluts de la sainte Vierge 
et du Saint-Sacrement , principalement les dimanches, 
les jours de fête et les samedis, sont intolérables, surtout 
lorsque leur indisposition , ou leur absence de la ville, 
n'est pas connue de leurs confrères faisantla même partie. 
Il en résulte un grand scandale pour le peuple. 

t II y a quelques années, le chapitre a défendu aux basses 
de se charger de célébrer la messe, qui se dit immédiate- 
ment après l'offertoire de la grand'messe, parce que leurs 
voix sont nécessaires pour la musique et le contrepoint. 
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Cette défense, qui mérite une attention partieulière, est 
loin d*être toujours observée. 

«( Les basses auront grand soin de chanter aveegrioe, 
d'une manière nette et bien articulée, et surtout de bien 
rendre chaque note dans leur partie de contrepoint. 

«( Aui vêpres du dimanche et du samedi, et aux laudes 
de l'office de la sainte Vierge, le chant s'exécutera comme 
aux fêtes doubles. 

« Que ceux qui doivent chanter la messe de prifM (1 ) ne 
sortent pas du chœur, sans cause légilimei avant qu'on 
ait répété l'antienne de Benedictus^ ou jusqu'à ce qu'ils 
ne soient plus nécessaires au chœur; (2) On se prépare 
et on se dispose très-bien à célébrer la sainte messe en 
chantant les louanges de Dieu; et d'ailleurs il y a assct 
d'intervalle entre la répétition de cette antienne et la £n 
de l'office, pour lire les préparations ordinaires de la 
messe. 

f Les vicariots qui devront chanter un répons aux fêtes 
doubles, quitteront leur stalle de chaque côté , et se ren- 
dront au milieu du chœur. 

c Après les Vigiles des morts et les petites vêpres de la 
sainte Vierge, qu'on chante assez lestement, on ralentira 
le chant des vêpres qui suivront, selon que l'exigera le 
rite de la fête ou du jour. ^ 

On ne parle dans ce règlement que des fêtes doubles 
et d'un rite inférieur, parce que quand l'office était plus 
solennel^ les vicariots ne régissaient pas le chœur. 



(1) Messe fondée par l'évéque Jean des Prêts, qui se chantait im- 
médiatement après les matines , pendant qu'on sonnait i prime ; d*oii 
lui est venu le nom de messe de prime, 

(2) On avaii fait cette défense parce que Kantienne du BeMdictu$ 
se chantait en contrepoint. 
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PETITES PABTlCnLABITÉS GOEICBRMANT LIS GIAKDS-VMAIBM 
BT LIS YICAIIÛTSi 



Les grands-irieaires, après Tinstitutioa des vicariots, 
se rapprochèrent des chanoines et prétendirent presqu'à 
en porter le nom. On iroit dans le Vber decani que les 
grands-vicaires demandèrent de pouvoir porter des au- 
muces comme celles des chanoines. LfCs plus petites cir- 
constances qui les assimilaient à ceux-ci, étaient minu- 
tieusement recueillies et annotées dans un registre qui 
renfermait les fondations et le recensement des biens de» 
douze grandes vicairies. On y trouve rappelé qu'ils assis* 
taient avec les chanoines, en recevant la même frésence^ 
à l'exposition annuelle des livres, des chapes, des orne- 
ments, des reliques et de touslesjoyaux de la cathédrale — 
tîi o8lens$onejocalium—\ qu'ils recevaient chaque diman- 
che l'eau bénite que leur apportaient les primetiers , et 
donnaient leur aumône comme les chanoines ; qu'ils don- 
naient aussi leur aumône à l'évêque des enfants qu'on 
fiaûsait le jour de la fête de saint Nicolas, aux Gloqnemans 
à Noël et à Pâques, et au valet de la fabrique qui portail 
le dragon (1) aux rogations ; tout cela, disait-on, comme, 
les autres chanoines. 

Chez les vieariots , il y eut peut-être une tendance con- 
traire« Ils eurent bien une fois la velléité de changer la 
fourrure en peau de chèvre de leur aumuce et de leur 



(t) Au retour de la procession, le deuxième jour des rogations, on 
répond encore maintenant aux litanies par les denx vers suivants : 
Eyrie eleiton qui pretioso ianguine mundum eripuisti de maUdieti 

faUCe DEACONIS. 



Digitized by VjOOQIC 



— 83 — 

chape contre du menu-\air ; mais il arriva aussi qu'on 
dut leur rappeler qu'ils étaient clercs, et obligés, comme 
tels, à ne porter que des vêtements modestes, et à s'abs- 
tenir d'imiter la manière de s'habiller des gens du monde. 
Des liens particuliers attachaient les vicariots aux en- 
fants de chœur. Sortis, pour la plupart, de leurs rangs, et 
ayant été élevés comme eux à la maîtrise, ils continuaient 
d'avoir tous les jours des rapports avec eux pour l'exécu- 
tion de la musique et du contrepoint. Aussi les vicariots 
donnêrent-ils long-temps un dîner le jour de sainte Cécile 
aux choraux'. En 1685 le chapitre se chargea des frais de 
cette réfection, qui ne pouvaient pas excéder la somme de 
huit florins. 

XAaoscaiTS m L'ANaniifi égoli oi chant »i tocbrat. 

La connaissance du passé s'acquiert de deux manières : 
parla lecture des livres et par l'étude des monuments. 
Ces deux miroirs dans lesquels se reflètent les temps an- 
ciens, se prêtent On mutuel appui ; et il est telles ruines, 
tels restes de documents qui ont autant d'importance que 
le livre le mieux raisonné ; parce que ce qui est encore 
sous nos yeux a pour nous la valeur de la persévérance 
d'un fait. 

Nous ne pouvions négliger de rechercher avec le plus 
grand soin ce qui reste de l'ancienne école de chant de 
notre cathédrale. Peu de débris ont été sauvés de la Ion* 
gue succession de tant de guerres, d'incendies, dé catas- 
trophes de tous genres qui ont désolé notre ville , ei 
surtout de l'incroyable mépris que l'on a eu pendant deux 
siècles pour tout ce que nous avait légué le moyen-âge ; 
mais si les objets conservés sont en petit nombre, ils sont 
pour nous inestimables, parce qu'ils corroborent tout ce 
que nous avons dit précédemment de notre école de 
chant. 
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Nous classons les manuscrits selon Tordre de leur 
ancienneté. 

XIP SIÉCLB. 

Il nous reste deux feuillets d'un magnifique bréviaire 
in-folio, et un feuillet et demi d'un missel du même for- 
mât , mais un peu plus petit. Le bréviaire, qui avait en- 
viron cinquante centimètres de hauteur sur trente de 
largeur, parait avoir été lacéré et divisé vers i 567. La 
notation de ces deux volumes a été écrite sans lignes, et 
les caractères sont d'une netteté remarquable , comme 
on peut le voir par les deux fac-similés ci-joints. Les quatre 
pages conservées du bréviaire contiennent la fin de 
l'office de saint Martin : la fin de la dernière leçon, le 
répons , les antiennes de laudes , et l'antienne du Bene- 
dictus ; — le commencement de l'office de sainte Cécile : 
les antiennes propres , les irois premières leçons avec 
leurs répons; — une partie de l'office de saint Clément : 
Fantienne propre du Benedtctus et celle des secondes 
vêpres; — enfin, le commencement de l'office de saint 
André : les antiennes propres des premières vêpres , 
l'antienne du Magnificat, t'invita toire propre , les an- 
tiennes et les deux premières leçons du premier noc- 
turne avec leurs répons. 

Les pages du missel ne sont pas entières. Elles appar- 
tiennent au mois de juin, et les messes qui s'y trouvent en 
partie sont celles des saints Basilide , Cyrin , Nabor et 
Nazaire, 12 —; Vite, Modeste et Grescence ,15 — ; Marc 
et Marcellien , 18 — ; Gervais et Protais, 19 — ; et 
une partie de la messe de la vigile de saint Jeau- 
Baptisle. 

Ces manuscrits rappellent la belle bible de 1080 copiée 
à l'abbaye de Lobbes, qui est conservée à la bibliothèque 
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du séminaire et le psantier polyglotte écrit en iiÙSk 
l'abbaye de S* Martin , que possède M. le baron de Joigny; 
mais le format et les caractères de notre bréviaire sont 
plus grands , et il est probablement moins ancien que 
ces ouvrages. 

On peut assigner avec beaucoup de vraisemblance à 
notre bréviaire et à notre missel, la date de la fondation 
des premières grandes vicairies, un peu avant le milieu 
du XII* siècle. 

XUr SllBCUS. 

I. Un missel romain grand in-folio , avec la notation 
des introït, des graduels, des traits, des ofiertoires , des 
communions, etc., mais sans proses ou séquences. — Ce 
volume a été copié à l'école de Tournay. On y trouve la 
fête anniversaire de la consécration de la cathédrale au 
8 mai , et les fêtes des saints patrons honorés dans cette 
église. Si l'on ne faisait attention qu'aux lettres initiales , 
on croirait le manuscrit du XIP siècle, car le dessin de 
ces lettres appartient évidemment au style roman ; mais 
la mention qui est faite au calendrier de la fête de saint 
Thomas de Cantorbéry martyrisé en 1171 , sous Alexan- 
dre III, et canonisé peu après par le même pape, la nota- 
tion et l'écriture font voir que ce volume est du com- 
mencement du XIII* siècle. 

Nous en donnons pour ^ spécimen le fac-similé de 
l'introït du premier dimanche de l'avent. La lettre A est 
sur fond d'or. L'oiseau gigantesque sans pattes, mais 
avec des oreilles , qui saisit du bec ou plutôt de la gueule 
le jambage opposé formant la lettre , a les ailes rouges et 
jaunes. Un serpent de couleur bleue forme deux spirales 
^ sur le champ de la vignette. Il saisit aussi de la gueule 

BULLKnil T. VIII, 14 
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:le:bas du Jatobege de idroile de h lettre A , etdu milieu 
•de eh^cunie idm 'deux spirales, que forme le 'corps du 
^^lonstriB., .une plante étend ses branches dans tous "les 
^jçns et le^^ukoe «entre fie corps de ranimai. 

Ce manuscrit est fort fatigué. Il n'y reste qu'une page 
de (l'ancien calendrier; quelques feuillets des fêtes de 
Jlpêl ipanquent , ret Ton aTecopié ^Iccanon delà messe, 
Jieis préfaces et, à la fin , quelques messes nouvelles, eiïtre 
lesquelles se trouve celle de la fête du saint Sacrement. 

IL Un second missel in-folio contenant les mêmes 
pièces de chant que le précédent, intact, parfaitement 
bien conservé, et dont le clergé de la cathédrale a fait 
«sage jusqu'à ce que le chapitre eût fait imprimer ses 
livres liturgiques. Le calendrier , les caractères de l'écri- 
ture , le dessin des initiales et des vignettes démontrent 
que c'est une œuvre du Xill* siècle. Cette opinion est 
confirmée par l'office du saint Sacrement qui manque 
dana le corps de l'ouvrage immédiatement après la fête 
de la sainte Trinité, où Ton a mis cette note en carac- 
tères du XIIP siècle : Missam de Sacramentoqucere rétro 
pest oficium mortuorum ante ordinarium obituum, La 
messe du saint Sacrement s'y trouve en effet copiée , 
mais non pas notée comme dans l'autre missel. II suffit de 
veir les deux manuscrits pour juger avec certitude qu'ils 
ont la même origine , et d'après ce que nous en avons 
dit , leur date coïncide à peu près avec celle de l'établis- 
sement des vicartots. 

Comme la notation de ces deux missels est la même, 
neus donnons, pour spécimen du second, le Christ qui 
se trouve au commencement du canon de la messe. C'est 
la page la plus curieuse qui existe de peinture et d'icono- 
graphie chrétienne de Toumay du Xin* siècle, et qui 
preuve que tons les arts étaient cultivés avec le même 
succès dans notre école. 
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Le.Cbmt, la iète entourée du^nintb^^ cru^ifèfe, placé 
eaUre la saiote Yier^et sâiiti Jeao/^ est pelûtsilf 'tinfotfd'^ 
d!or quadribbé). dont les parties sâpéfiettre«( etiÂférieu- 
res,aont<reIiée8 aveccdfesides côtés, b^auisou|)f plus peti- 
tes^ pur dea:angles saiUiiints^i Au-^esstis'de là' lête dii : 
Sauveur, deuai:. ange» < vêtus dé>loiiiqiies"rôuge^, ettiut" 
ail^â;- bleues,, tiénneiil xles deux mêàns 'l'un Te ^ soleil ^t ' 
l'aulf ela lune* Ce sujetest encadré dans nncàrré entouré ' 
d'u]!ieii)OvdcirG rehaussée d'or ^ ayant trois médâîUdns eit" 
haut, trois en bas^ et deux 'demis- sûr lés côtés: Sur le ' 
fond . duiiableau^ de. petit» «cartes orii^ï d'une cfôii et 
séparés. par des perles.. donnant. Tidée d'une nit>sâït[ue , 
qiji pourrait servir* de modèle poor uû ' carrelage ou ' 
'pçux\ des ' peintures^ : murales.* Des sii médaillons, ceux 
d^ qqatre «oins, représentent ies animani évaiigéliques ' 
liSG; ileure iattribatsuordinaires/ Dans^etoi- qiEi est au- 
^sqs dei la. croix ^ on voit Jacob bénissant lefsdeftftfils" 
f Jose|»h,i£phr«d[m et Mainassé, mais en-eroisavit les bras ^ 
e^maniére/à mettre la madntdroite surla tèled'EfihiMm '- 
l|i se.lroii'Vaît. à gauehéi. 

Oa 9ait<que Jaoofa post se «consoler do petH' nombre' *- 
HnfanlSfqu il awt/.ess ude Rachel,^ vouhit* adofpteir à^^' 
MX petiistfiis. ILviesidilBa cbafntro 48*«dé laGenéëe; 
^Joseph payant ipvéaenté se» deux fits akiés à- Jai^b, • 
ui-c^ lies fil apfMrocfaér de lui,^ et les emibralssai Joseph '"■ 
jbensttite.EphraïÉa à sa droite y c'est-à-dire à la gaUebé ' 
Jacob, et Manassé à sa gauche» j e'est-^à-dire à ladrbité * 
laon pàror^jetilles approcha tous deux de ^Jadob; lequel 
indanlisannaiti droite > la «ntsur la tête d'Ephr^Ikn ;^ 
lîmli'laimaiatgaucheeuFila.tète de ^Mauassé^t^ul 'était*' 
lue!) cluin^eanli aioisi: Jes *•• deux 'maiwsr dé^'pktcb.^^Ef ' ' 
unissant les enfants de Joseph , il dit : Que Dieu, etc. 
lais Joseph voyant que son père avait mis sa main droite 
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sur h tète li'Ephraïm , en eut de la peine; et prenant la 
main de «on père, il t^cba de la leyer de dessus la tète 
d'Ephraîm , pour la mettre sur la tète deManassé,en 
disant à son père: «Yos mainsne.sont pas bien, mon 
père 9 car celui-ci est l'atné. Mettez votre main droite 
sur sa tète. » Mais refusant de le faire , il lui dit : « Je le 
sais bien , mou fils , je le sais bien : celui-ci sera aussi le 
chçf des peuples , et sa race se multipliera ; mais son * 
frère qui est jeune , sera plus grand que lui , et sa posté- 
rité se multipliera dans les nations. » (1) 

Manassé et Ephraïm étaient la figure de la Synagogue 
et de l'Église. La Synagogue incrédule et rebelle devait 
être abandonnée, et l'Église devs^it lui être substituée. 
C'est ce qui est représenté dans les deux demi-médaillons 
de côté. A la gauche du Sauveur en croix , on voit la 
Synagogue représentée par une femme ayant un ban- 
deau sur les yeux , et sur la tète une couronne qui tombe. 
EUç tient de la main droite les deux tables de la loi, et, 
de la gauche, un étendard dont la hampe se brise en plu- 
sieurs morceaux. Du côtéppposé^ l'Église a les emblèmes 
de la royauté^ une couronne sur la tète, et un sceptre 
dans la main droite. Elle tieint de la gauche le calice qui 
sert à la consécration eucharistique. Elle élève ce vase 
précieux , et se glorifie de l'amour de son époux qui non- 
seulement a versé son sang pour elle , mais a trouvé un 
moyen admirable de le lui donner pour breuvage dans 
l'institution d'un sacrement. 

En dessous de la croix, un personnage placé dans un 
sarcophage et enveloppé d'un linceul tient aussi , mais 
des dçux mains ^ un calice toub-à-fait semblable k eelui 
qu'on a donné pont attribut à l'Église. C'est Adam, cou- 



Ci) TradacUon de Sacy. 
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cbé dans son tombeau qui reçoit dans le graal le sang du 
Saufveur. (1) 

Notre sujet ne nous permet pas de nous arrêter ici à 
expliquer la légende du Graal , qu'on prétend posséder 
à Gènes, non plus que de celle qui place le tombeau 
d'Adam sous le Calvaire. (2). 

III. Un petit in-folio de 196 feuillets, avec 6 feuillets 
ajoutés au commencement, et trois à la fin. Ce manus- 
crit, entièrement noté , est du XHI** siècle , et il était à 
l'usage de la confrérie des notaires de Tournay. Nous 
en avons donné une plus ample description dans le VI* 
volume des Bulletins de la Société, pp. 277 et suivan- 
tes, en publiant le drame liturgique de l'office de Noël. 

ly. Un volume in-folio assez large, qui peut-être divisé 
en cinq parties. 

i* Trois feuillets au commencement, et un à la fin, 
qui parait avoir servi de garde. — Sur les trois premiers 
feuillets , sont la messe de Pâques , celles de Noël, et la 
prose de sainte Catherine; et sur le dernier feuillet deux 
Alléluia et une prose à la sainte Vierge : Gaude Virgo 
mater; etc. 



(t) Dans an ancien missel du cbapître , indiqué sous le n*> XII du 
catalogue de la bibliotlièque de la ville , les mêmes sujets sont repro- 
duits» avec cette différence, que les animaux évangélistiques sont 
rapprochés de la croix, qu'on a joint le tombeau d'Eve à celui d'Adam, 
et que dans les médaillons ronds, qui sont aux qaatre coins dn 
tableau , on a représenté en haut le sacrifice d'Abraham et les sacrifi- 
ces des deux frères Abel et Caïn ; et en bas, d'un côté , Moïse frap- 
pant le rocher, et de l'autre, le serpent d'airain. 

(2) Après avoir vu les dissertations des savants sur le tombeau 
d'Adam et sur le Graal , on lit encore avec curiosité ce qu'en dit 
Anne-Catherine Emmerich de Dulmen. Fw é» N, S^. Vol. Vf p.. i70. 
DouUfureuie PatsUm, Tournai 1859 , pages 14 et suivantes. 
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2° La partie ancienne du manuscrit se^spqc^ppsed^abojfd, 
de douze feuillets, dont les caractères apparti,ennQpJ^|i,)s^ 
fin du XIII" siècle; ces feuillets reufennent )d m^ssç^Sqfcê 
sançta parens^ et la messe des ^pprtS) avec leucs.i^yfeV;, 
puis de nombreuses, anticjnnes et proses eu rbonn^cmi ei^^; 
la sainte Vierge. 

Di&s feuillets coupé^^. , 

8° Les cinq pages suivantes offrejcit , . ep^ c^acltèi:ç§4 
beaucoup, moins aiiciepsi, yA^eluiailLe\^^ .n^eç^e^.d'or,^ , 
avec la prose : Mittit ad Virginem non quemvis angffun^^t 
sedfortitudinem^ etc. et la messe, du, Jeudi-^aini ; ffo^^ 
autem etc. 

Quelques feuillets manquent. 

4** Sur les neufs suivants^ qui paraissent dater du XIV 
siècle, deux séquences : jPos^joari^m Firga Maria Oef^ 
genUrix fecunda — , et Hâc clarâ die — roffrrloii^ : 
Lcetare mat^r. — . Sanctus. — Partie de TofiGce de ^ojèh 

— Six Sançtus et cinq Agnus Dei. — Introït^ Allef^ia^^ 
deux séquences, offertoire et communion dç IaJPent^cô)<ç.,^. 

— £nl|n un Çraduel çt un Allelfjtia. 

5^ Au milieu de ce manuscrit, est intercalée uqç[ n\ç^s|s^ 
à trois parties rythmées. Il ne nous appartient pas de 
parler de cette curieuse composition; H: de Goussema- 
ker a bien voulu la traduire en pot^ation modernç , et 
nous laissons la parolç à ce sayantt, pour pn faire tesi^irT. . 
tit Timportance. (1) . 

O"": La dernière partie, du manuscrit est du XlII'^'siô^ 
clck Elte est composée de six feuillets , et elle contient un, 



(1> On trouvera la messe et la notice de M. de Ck)ossemaker k la fia 
de ce trayaif , appendice II. 
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9Mdz grâna tidttibfe de KyHe^ ie Gloria ^ quelques 
prddes àe h sainte Vierge , le Credo sémi-double , le seul 
atdirs ëû nsàge , deis Sàhctus et des jlgnus Dei, 

X.CS principales ptosès de la Sainte Vierge , et les mor- 
ceaux les plus etirieux inéditis que contiennent les deux 
derniers inàtiiiBcrîts , seront publiés pair lés soins de 
X. 'l^lié Renier, tnafCr'è de 'ebàpénè dé la catW^rale , 
qui a bien \qu1u nous irenir en àidè , et à qui nous'âdres- 
"ibrh id iiosïbititi sin'cérek rèmerctmehts. 

U'y^aila i£bKo(tféqile'd6 la vinè deux manuscrit]» de 
{)lain<«hant, "en tcômméheènl^^iit Vtù XlV^ siècle, broVe- 
naui du eliapîti<e. Le premfer s désigné ^sou's lè ii^ SIJS; 
comme un missel ancien, Miasale anttqimm^ est^ontii 
la fois un rituel , un processionnel et on missel. C'est un 
Tolume très-précieux, el le seul de ce genre qui ait été 
V conservé. Voici son contenu : 

I* Bile et prières pour radmitiistraliôn dti sacrement 
de baptême et pou^ la célébration du mâriAge , Bénêâictio 
ilkdamê\ nàèssé de la sainte Trinité avec b béhédibtidn 
des épouxw 

T Manière de tisiter les ihaladéà el d'admiiii^trlelr 
reitrème>-t)nctioo. 

3* Cérémonie des fuiiérailles; 

V» Hjmne de Pâques SahefestàtUes^ notée, appli^iîéë 
à la Koël*^ à TAsoension et à la Pentecôte. 

&" Évàngik des matines de Noèl, noté. 

9^ Ewultet el bénédîctidn des fonts,' notés. 

T Ef angilé qui se chantait aux matinefs de rÉ][)iphâtniè, 
Holé* 

8^ Lès préfaces notée». 

9"* Le canon de la messe. 
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10* Les messes suivantes^ avec la notaticoi de ec qui 
doit èlre chanté : du dimanche et du lundi de Pâques , 
de l'Ascension , de la Pentecôte, de la Trinité , du saint 
Sacrement avec la prose , les messes du commun des 
Saints, celles de la sainte Vierge, de la sainte Croix, 
de r Annonciation, Rorate, de la paix , de saint Nicaise, 
Lœtabitur , de la commémoraison des fidèles trépassés, 
et le Credo semi-double. 

Le second manuscrit est repris au catalogue sous le 
n"" XIV. C'est un volume entièrement noté. Il contient 
les quatre passions , les évangiles des matines de Noël et 
de l'Epiphanie , VExultet et la bénédiction des fonts. 

La cathédrale possède encore un exemplaire du XIV* 
siècle de VOctitonorum liber ^ petit in-folio yélin avec 
calendrier.Ce sont les invitatoires des matines sur les 
huit tons du plain-^shant. 

XV* SIÈCLB. 

I. Un cahier grand in-4* vélin , provenant de la con^ 
frérie de la Transfiguration, sur laquelle nous avons fait 
une notice , publiée dans le III* volume des Bulletins de 
la Société, pp. 189 et suiv. — Ce cahier a quarante-sept 
feuillets. Après différentes antiennes et l'office de la 
Transfiguration , on y trouve une messe à quatre parties 
rythmées, Kyrie, Gloria, Credo, et la prose de cette 
même fête. Tout l'office , y compris la prose, est celui de 
l'ancien missel propre de la cathédrale de Toumay , et il 
parait avoir été copié au XV* siècle. Les treize dernières 
pages sont la de main de Jean Buyet qui était vicariot à la 
fin du XVP siècle et au commencement du XVII'. Ces 
pages contiennent: 1* la prose de la Transfiguration à 
quatre parties vocales; et 2* l'introït^ le graduel^ Foffer- 
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toire et la communion de la messe de la même fête, con- 
formes au missel romain et copiées en 1602 après l'adop- 
tion de ce missel à la cathédrale. La messe à quatre voix, 
quant à Fécriture, est du XYP siècle, 

n. Un petit cahier de neuf pages écrites , provenant 
aussi de la confrérie de la transfiguration , et portant 
sur la couverture le mot Contratenor. Il contient quatre 
morceaux : l'ancienne séquence de la transfiguration 
Thàbor êuperficie verbi; un répons avec son Gloria Pa- 
tri; une antienne précédée de cette rubrique : Inregressu 
procesnonis] et sur les deux derniers feuillets qui sont en 
papier, la partie de contratenor de la même séquence 
Tkabor superficie.. Ce petit cahier doit être de la fin du 
XV siècle. 

A ces anciens manuscrits il faut en ajouter un certain 
nombre d'autres, que l'on doit au talent vraiment remar- 
quable de deux chapelains calligraphes qui vivaient l'un 
au commencement et l'autre à la fin du XVII" siècle. Nous 
nous réservons de parler de ces deux personnages et de 
leurs œuvres dans la seconde partie de ce travail. Nous 
nous bornerons à mentionner qu'on s'est servi de leurs 
manuscrits au chœur de la cathédrale lorsqu'on y avait 
déjà adopté les livres de chant sortis des presses de Plantin. 
il nous reste encore quelques magnifiques exemplaires 
bien conservés de l'édition du graduel romain de 1599. 

QinstQUBS BËFLBXIONS 8UB CES KAKUSCBIT8. 

Si nous jugeons du nombre des manuscrits de chant 
qu'a dft produire l'école de Tournay, par ceux que possé- 
dait la seule confrérie des notaires, composée de quelques 
personnes, ce nombre a dû être immense. 

Cette seule petite confrérie en possédait vingt-neuf, 
qui sont désignés dans l'inventaire que nous avons publié 
dans les Bulletins, tome 6, pp. 278 et suivantes. 

BULLBTIN T. VUI. 12 
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La confrérie de la transfiguration, celle de Notre-Dame 
de la Itive, (1) celle de Notre-Dame du petit chapitre et 
d'autres avaient les leurs ; et qu'étaient ces petites asso- 
ciations en comparaison du clergé de la cathédrale , qui 
comptait plus de cent prêtres et un nombre peut-être 
plus considérable de clercs d'un ordre inférieur, de sup- 
pôts, de primetiers, de clerçons, d'enfants de chœur? 

Que devons-nous penser de la quantité de livres qui 
étaient à l'usage de cette multitude, surtout si nous tenons 
compte de la coutume qui existait de procurer aux digni- 
taires, au chantre, aux choristes et à d'autres, des livres 
spéciaux ne contenant que ce qu'ils devaient entonner 
ou chanter? 

Toutes ces richesses artistiques ont disparu, et il nous 
en reste bien peu de chose : apparent rari nantes âi 
gurgUe vasto/ Cependant, comme nous l'avons dit, ce 
que nous avons le bonheur d'avoir récupéré ou d'avoir 
conservé a pour nous un immense intérêt. En effet, tout 
ce que nos livres de chant du Xm* siècle renferment 
de l'office romain a si peu de différence avec les édi- 
tions dePlantin de 4571 et 1599, dont nous nous ser- 
vons encore tous les jours à la cathédrale , qu'on peut dire 
qu'il y a par&ite conformité. C'est le chant de ces édi- 
tions qu'a réédité, à Liège, H. le chanoine Devroye, après 
l'avoir cûllationné avec un manuscrit du XIII' siècle, 
et c'est ce même chant qui est encore en usage dans le 
diocèse deTournay. Nous tenons donc tous les anneaux 
.d'une chaîne non interrompue de bonnes traditions pen- 
dant six siècles , et, si l'on en remonte le cours , on peut 
s'assurer que les chants sacrés qui retentissaient sous les 



i) Voir Balletin, tome m, p. tii. 
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voùles de noire antique basilicfue au XIII* sièele, à l'épo- 
que où Tari ehrélien a brillé de son plus vif éclat, n-ont 
jamais cessé de s'y faire entendre. On y a toujours chanté 
le même plain-chant^ et l'on ne yoit pas que l'on se soit 
jamais préoccupé de la pensée d'en trourer un plus par- 
fiiit. Quand nos recherches n'auraient pas eu d'autre ré- 
sultat que de constater ce fait, nous nous croirions bien 
dédommagé des peines que nous nous sommes données. 

Annexes de la première partie de la notice sur 
les et^tHtmii, les Ticariots , les Musiciens et les 
Enfants de chœur de la cathédrale de Toumay. 



Slaiui extrait du livre du doyen. 

« Item quod per vicariolos ecclesie nostre, qui in ea<- 
dem glebi drvini offlcii dinmi et nocturni pro convento 
denario sunt assumpli, omni excusatione cessante, in eo^ 
rum offictis et extra ea defectns et seandala generantur, 
predecessorum noslrorumVestigiis inherentesordinamus 
quod dicti Yicariotiomnibu9hori8 divinisdiurnis einoe- 
tnrnisyin choro psallentesintdrsint, omni eseusatione ces- 
sante, jnx ta formam et tenorem jnramenti pereos eornm 
quemlibet solemniter in capitulo prestttt, et in bis amodo 
non deficiant proeorum missis celebrandis, signia procu- 
randis recipiendis aut alias quotismodû sub pénis alias 

statutis et, si necesse fuerit ordinandb , secundum 

solemnitates dîerumquibus defecerîAt, ei quod bis in 
anno officium suum coram nobis in capitulo resignent, 
ut benemeritis retentis, malemerili alque négligentes vi- 
carioti a suis valeant offieiis cum eonfusione repelli vel 
ad tempus suspendi. » 
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Extrait du livre des serments. 

inHÀMBirroM vàbtohuh yicabiobum. 

(c De derieis qai par^i vicarii comnuiniter Tocantur et 
instituanlur ad serviendum in ecelesia Tornacensi, ita 
ordinatum est per totum capitulum Tornacense, quod 
singali eorum' qui assumuntur ad hoc officium debent 
jurare^in institutione sua, quod singulis diebus et noctibus 
et singulis horis diumis et nocturnis intererunt, nulla 
subyeniente excusatione cujusque cause, Tel infirmitatis 
vel minutione sanguinis, autperegrinationis, velnegocii 
ecclesie aut alieujus officii ecclesie, exceplo suo predicto 
offieio ; nec cum aliquo canonico vel alio possunt esse et . 
morari per quos vel propria voluntate possint excusari 
velretardari etabsentari a singulis horis predictis, quin 
perdant et amittant, absque recuperatione, pecuniam que 
singulis horis est statuta et erit pro tempore a capilulo 
Tel ab alio aliquo fortassestatuenda'. Singulis etiam annis, 
bis in anno, scilicet a proiimo capitule ante Tigiliam 
natiTitatis Domini, die lune Tel quo tenebitur capitulum, 
offerent se in pleno capitulo et resignabunt offieium. 
Similiter facient ante Tigiliam natiTitatis beati Johannis 
Baptiste, et quos Tel quem tune placuerit capitulo retinere 
ad officium remanebunt ; et de quibus non placuerit ca- 
pitulo recèdent. Datum anno millésime ducentesimo 
septuagesimo (1) septimo , in Tigilia sanctorum Symonis 
et Jude apostolorum. » 



(1) On trooTC dans d'autres manuscrits plus corrects la date de 
1267. 



Digitized by VjOOQIC 



— 97 — 

BkALBS QUE DKYAIBNT 0B8BBTBB LEfl VlCAllOTS. 

Inter obsertanda a Vicariotis , sequentia prcesertim 
commendantur. 

ItUellige de VicarïoHi bassù et tenoribus, 

c Semper attendendusestritusdiversus officiorum, ul 
juxla eoram diTersitalem et tempus quo matotinum et alia 
ojffieia durare debent, cantus conformetur. 

In duplicibus ordinariis , quibos matutinum durare 
débet duabus horis, prima semihora terminatur ad 
seeondum respoiisorium primi nocturni : 2<>*seiiiihora 
ad sextum respousoriom : 8» ad initîum laudum. Quod 
regulamentum etiam servandam est in ofiEiciis de do- 
miniea. 

In semiduplicibus matutinum durât hora cum média : 
prima autem semihora terminatur sub initium secundi 
noclumi, secunda semihora circa ullimum respon- 
sorium. 

In simplicibus et ferialibus (quse etiam durant hora 
eam dimidia , quia additur matutinum de Beata) prima 
semihora terminatur ante médium noetorni : V^ circa 
nltimam lectionem. 

Quocirea reflectendum est ad longiores aut breviores 
nocturnos feriales , ut iis cantus mensura conformetur. 

Quœ etiam refleilio pro cantus conformatione seryanda 
est circa suffragia sanctorum et preces ad primam, quando 
dici aut non dici debent. 

Quando psalmi canuntur sub uno eodemque tono , seu 
continuatione unius ejusdemque notœ, tune prœsertim 
abstinendum est a properatione. 

Ad decentiam cantus necesseest sese mutuo auscuitare 
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ut sibi iniricem sint concordes : alioqui oriri solet 
confusio. 

PsalmodisandOy tam in fine quam in medio versuum 
ante pausam (quœ semper fieri débet) necnon in respon- 
soriis, antiphonis, ac generaliter in eantugregoriano ad 
omnes cadentias, etiam imperfectas et intermedias, 
penullima nota semper débet duplicari. 

Est inconTeniens ut Bassi hebdomadarii in summo 
sacre icliorum regant, et in processionibus lilanias 
canant : tum quia sunt necessarii ad pulpitum pro con- 
trapuneto et ad respondendum cum choro in iitaniis , 
estque indecens chorislam e medio chori cum cappa sua 
recedere ad pulpitum pro contrapuncto : tum quia Bassi 
plerumque vocem idoneam non habent pro intonatione 
congrua in Iitaniis , introïlibus quarumdam missarum in 
Adyentu et a Septuagesima usque ad Pascha, et prseser- 
tim ad salutaris hostia , quando altiori tono intonari 
débet : quare poterunt requirere alium qui vices eorum 
suppléât. 

Quando autem numerus cantorum in uno latere non 
suffidt ad canendum , ut par est , contrapunctum , sup- 
pleatur ab alio latere et canant utrimqùe simul. 

Non conyenil etiam ut Bassi et Gontratenores intonent 
Tanium ErgOj in laudibus vesperlinis, ob rationes notas. 

Dum ex aliqua rationabili causa choro est egredien- 
dum , sedulo advertendum est et caveudum ne ofiGicium 
divinum detrimentum patiatur : ita ut per alium intérim 
tices absentis ad exiguum intervallum suppleri possint. 

Fréquentes absentise nonnuUorum a laudibus vesperli- 
nis tam B. Mariœ quàm V"* Sacramenli , sunt iQtoIera- 
biles, prœserlim diebus dominicis, feslivis ac sabbatinis, 
et cum unius indisposilio aut absentia a civitate alteri 
ejusdem partis non est incognita, tune euim magnum 
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prfiejadieiom officio divinu et scandalum populoin fertur. 

Gonscnianeam etiam esset ut missa prim» ante eoa- 
€ioiiein, incboetur précise ad médium oetavœ, ut implea- 
tur tempus intermedium, si officium chori usque ad 
horam oclavam non sit duraturum. 

Ab aliquot annis emanavit ordinatio capitularis qua 
inhibetur Bassis celebralto missœ prœcisœ, quœ fit post 
offertorium summœ misas, qnando videlicet necessarii 
suntpromusicairel contrapuneto; quœ ordinatio est ebser- 
vatione digna^ et tamen fréquenter conlemnitur. 

Meminerint etiam Bassi cantui suo bonam graliam 
addere, ac terse et articulalim, signantor dum eontra- 
puncto subseryiunt, singulas notas formare. 

Item in Tesperis de Dominiea et de sabbalo y ae budi- 
bus de Beata, cantum ad normam officii duplieis mode- 
randum esse. 

Qui canere debent missam prim», cessante légitima 
causa, non ^ediantur cboro anie repetitam antiphop- 
nam ad Benedktus, aut donec amplius non sint neces- 
sarii in choro : optima enim dispositio ac prœparatio ad 
missam est devota in canendis laudibus divinis attentio ; 
et adhuc satis intervalli superest inter prœdictam anli- 
phonœ repetitionem et finem officii ad legendas prœpa- 
rationes ad missam ordinarias. 

Quorum est canere aliquod responsorium in dupliei- 
bus simul ulrimque ex suo stallo ad mediilm ehori ace^ 
dant. 

Finitis vigiHis defunctorum et parvis vesperis B. 
Mari» quae sub céleri mensura legi soient, ea producutur 
pro Tesperis sequentibus juxla earum ritum. 

Summa : Sint memores hujus dicti. Age quod agis, » 
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II 

MESSE DU XIII« SIÈCLE 

traduite en notation moderne et précédée d'une introduction 

PAR 

K. de CouMieiiuilier 

Correspondant de l'Institut^ 

Au m&yen-âge, il n'existait pas, comme aux temps mo- 
dernes, des musées où s'étalaient les richesses artistiques 
des siècles passés. Les musées de celte époque étaient les 
monuments eux-mêmes, et principalement les monu- 
ments religieux. Tous les jours et à toute heure, les vastes 
cathédrales, les| riches églises monastiques offraient aux 
yeux des fidèles les merveilles des arts, rangées dans un 
ordre parfait, appropriées au besoin du lieu, et concou- 
rant dans leur ensemble au même but ^ celui d'honorer 
et de glorifier le Seigneur des seigneurs. L'architecture^ 
la sculpture, la peinture, l'orfèvrerie rivalisaient pour rap- 
peler et reproduire, sous les formes les plus variées^ l'his- 
toire de Dieu, delà Vierge et des Saints. Mais quel est 
l'art qui animait toutes ces images sculptées, ces scènes 
peintes, ces histoires de l'ancien et du nouveau Testa- 
ment? C'est la musique. Les mélodies dont se revêtaient 
les textes sacrés, qui chaque jour rappelaient une page 
de la vie de THomme-Dieu, de ses Apôtres ou des Saints, 
communiquaient la vie et le mouvement à tous ces épi- 
sodes, en leur faisant parler le langage divin des sons. 

C'est donc dans les cathédrales^ dans les belles églises 
abbatiales, c'est dans ces magnifiques et imposants édifi- 
ces, qui ne cessent d'exciter l'étonnement et l'admiration, 
que l'art^ dans toutes ses branches et sous toutes ses for- 
mes, se manifestait à tous. La religion catholique , loin 
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de répudier le progrès artistique, l'appelait au contraire 
et allait au'^evant de lui. C'est en effet dans les monuments 
catholiques que se révèlent pour nous les ehefihd'œuvre 
artistiques en tous genres. 

La musique aussi s'y est trouvée dans les conditions de 
progrès. L'Eglise n'a pas hésité à ouvrir ses portes aux 
premiers essais d'harmonie, quelque rudimentaires et 
informe» qu'ils fussent. C'est dans le nord de la France 
^ le midi de la Belgique, autrrfois la Flandre, le Hainaut 
et l'Artois, que se sont produites ces hardies tentatives de 
musique à sons simultanés, dont le perfectionnement a 
eu pour résultat d'en &ire non-seulement un art nouveau, 
mais encore une science* 

La cathédrale de Tournai, dent l'origine remonte aux 
premiers temps du christianisme, a dû avoir de bonne 
heure une école de chant, car on sait l'importance qu'at- 
tachaient les pontifes des premiers siècles à cette branche 
du culte. Plus tard saint Grégoire et (%arlemagne sont 
venus raviver ces traditions chancelantes par l'établisse- 
ment d'écoles où furent enseignées les lettres et la musi- 
que. L'église de Tournai, comme les autres de même 
importance, avait une école où le chant était en- 
seigné. Tout porte à croire qu'on y a suivi l'impulsion 
générale et qu'on n'a pas tardé à y accueillir la musique 
harmonique à laquelle une abbaye voisine, saint Amand, 
avait pris une si grande part par les travaux d'un de ses 
plus célèbres moines ; la doctrine de Hocbald n'a pu y 
rester ignorée. La renommée de Gui d'Areiio a dû y pé- 
nétrer aussi de benne heure. Là ,^ comme dans presque 
toute l'Europe, ses œuvres tiiéoriques et pratiques ont 
dû exercer une grande influence, et préparer les jaunes 
eiercs à la transformation que l'art musical était à la veille 
de voir s'opérer. 

BULLITIN T. VUI. < IS 
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Dans une intéressante notice sur les enfants de chœur 
et les maîtres de musique de la cathédrale de Tournai 
publiée en 1856 [Messager des sciences historiques de 
Gand)j M. Lecouvet a signalé l'existence d'un institut pour 
les eufonts de chœur remontant au XIII" siècle. Mais ce 
n'étaient là que des indications générales. Aujourd'hui, 
grâce aux longues et patientes recherches du savant vi* 
caire-généraly M. l'abbé Voisin, on peut apprécier im- 
portance des écoles de la cathédrale de Tournai durant 
le moyen-âge. Son travail, dont le nôtre n'est qu'un ap- 
pendice, retrace l'origine et l'organisation des peiOs 
clercs^ des primetiers et des vicariots qui successivement 
ou concurremment ont été chargés dès le XII*" siècle , et 
probablement longtemps auparavant, du service choral. 
Ces précieux renseignements, dont nous ignorions l'exis- 
tence lors de la rédaction de cette notice, viennent con- 
firmer de la manière la plus formelle toutes nos conjectu- 
res. Les découvertes faites aux archives du chapitre de 
Tournai par M. le vicaire-général Voisin , comme celles 
faites à la calhédl*ale d'Anvers par H. Léon de Burbure, 
sont de nouvelles sources authentiques qui viennent dé- 
montrer de plus en plus la part considérable que la Bel- 
gique a prise dans la constitution et le développement 
de l'art musical au moyen-âge. 

Dès le XUI"" siècle, on ne saurait plus en douter , la 
musique harmonique, l'art qu'on devait appeler bientôt 
l'art nouveau, ars nova^ était cultivé à Tournai. On en 
trouve d'ailleurs la preuve dans deux faits que nous allons 
signaler* Le premier et le plus important est la messe 
même que nous publions plus loin, l'autre est un motet à 
trois parties qui se trouve dans le manuscrit H. 1 96 de la bi- 
bliothèque de l'école de médecine de Montpellier^ manus- 
crit d'une importance capitale pour l'histoirede la musi- 
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que au XIII* uéele. Y aici uo passage du teite de ce motet : 
QoiBd se départ la verdure des chaos , 
Kt d*|Trer aest par nature frois uns. 
Ces treblç fis acprder à y çbans 
Qne primes fis malgré les mesdisans , 
Qui ont menti que je les aportai 
De mon pais, ce endroit de Toraoi. 
Diex, ils ont menti, bien le sai, 
Pour ce qu'ils ont k usage que eliant 
Sache trover concordant. 

Ce passage contient deux renseignements historiques 
pleins d'intérêt. Il en résiilte d'abord que l'auteur de 
ee motet était un Irouvère iournaisien ; ensuite que les 
musiciens de Tournai jouissaient d'une certaine renom- 
mée, puisque ce même trouvère passait pour avoir eu 
recours au talent de ses compatriotes. 

Tout cela prouve que la musique harmonique était eul- 
tivée avec succès à Tournai. D'est-il pas vraisemblable 
que les musiciens auxquels il est fait allusion dans les vers 
qui viennent d'èlre cités sortaient de Técole de la calhér 
drale? C'est notre opinion. Ce qui petit la corroborer, 
c'est que cette école a dû posséder dès Iç XIII* siècle des 
maîtres habiles dans l'art d'écrire Tharmonie. La messe 
de la confrérie des notaires vient le démontrer. Elle est 
non-seulement la plus ancienne connue, mais elle est 
sous le rapport historique une des pièces harmoniques 
les plius importantes qui soient arrivées jusqu'à nous. 

La messe de Guillaume de Hachault était considérée 
jusqu'ici comme la plus ancienne. (1) On croit qu'elle a 

(i) Noos voulons parler ici de messes complètes; car s'il ne s'agis- 
sait que de fragments, on pourrait citer comme les plus anciens qui 
aient été découTcrts, ceux qui accompagnent le traité de déchant de la 
fin du Xlli* siècle que nous avons publié dans notre Histoire de 
VKarmonie au moyen-^e, pi, XXIX, d'après un manuscrit de la 
bibliothèque impériale de Paris. 
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ëté,chanléeiuisâGr€Ld«Gbarles V^ eequi on fixerait la dale 
aux environs de 1S60. La aieaae de Tournai remonle à la 
fiii du Xin* siècle^ ou tout au plus aux premières années 
du X.IV*. 11 y a donc largement un demi-siècle entre les 
deux compositions. 

Le manuscrit qui contient cette messe est un in-folio 
en parchemin composé de 40 feuillets entièrement notés, 
n était, au X.IIP siècle, la propriété de la confrérie des 
notaires de Tournai. 

fil. le vicaire-général Toisin, à qui appartient aujour- 
d'hui ce précieux volume, a, dans un intéressant opus- 
cule sur les drames liturgiques à Tournai, publié l'inven- 
taire des ememefUê' appartenant à la confrérie des 
notaires pour leur chapelle y où il figure. Le savant 
vicaire-général a complété cette note par une description 
détaillée du manuscrit dans ses recherches sur les petits 
clercs. 

La messe en style harmonique qui fait l'objet de cette 
notice est d'une autre main et d'une encre un peu 
plus pftle que le reste du volume. Les trois parties sont 
écrites les unes sous les autres ou les unes à la suite des 
autres, ainsi que cela se pratiquait alors. La partie supé- 
rieure est appelée Triplum , la partie intermédiaire 
MotetuSy et la partie inférieure Ténor, Ce sont aussi les 
désignations usitées à cette époque. 

Voici maintenant les motifs qui nous portent à croire 
que cette messe appartient à la fin du XIII* siècle ou au 
commencement du XIV*. C'est qu'elle ofire, dans sa no- 
tation proportionnelle, les caractères transitionnels entre 
la notation franconienne et celle immédiatement subsé- 
quente, dont l'invention est attribuée à Philippe de 
Vitry. 

La notation appelée franconienne se distingue par deux 
caractères principaux : 
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1» Elle ne se eootpoae que delrdi» notes temporaifes, 
la longae^ la brève, et la semi-brèTe. 

3^ Elle ne représentait que des valeurs ternaires ; la 
mesuré binaire prepremenl dite n'y était pas employée. 

La notation de Philippe de Vitry admettait quatre va- 
leurs temporaires, la longue, la brève, la semi-brève et la 
minime. Cette dernière valeur semble avoir donné nais- 
sanee au rhylhme binaire. 

La messe de Tournai présente d'une manière trancliée, 
dans ses diverses parties, les différences que nous venons 
de signaler. Ainsi le Kyrie y le SanctuHj le Benediétus et 
YAgnus Dei sont entièrement en rhythme ternaire et en 
notation franconienne; le Gloria et le Credo au contraire 
sont en rhythme binaire et en notation de Philippe de 
Vitry; Vite missa est est en cette dernière notation et en 
rhythme ternaire. 

On le voit donc, la messe de Tournai est un véritable 
monument de transition. Sous ce rapport elle offre un 
grand intérêt pour Thisloire de l'art, car les monuments 
de ce genre sont rares. 

Les trois parties de tous les morceaux, exceplé de Vlie 
missa osty chantent les mêmes paroles (1 ). Vite missa est 
seul est un déchant appelé déchant atec paroles diffé- 
rentes (â). Pendant que le Ténor chante Ite missa est, le 
Triplum fait entendre une chanson d'amour et le Mote^ 
tus des paroles latines sur la charité. On trouve dans ce 
morceau la preuve d'un fait dont l'existence avait excité 



(1) Cum eadem littera fit discantus io cantilenis, in rondellis et 
oantu àliquo eccUsiastico, 

(2) Cum diversis lilterîs fit discantas, ot in motetis qoi habent tri- 
plQm vel tenorem. 
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da dottle jusqu'à présent. Il avait paru fort ineertaîn que 
les motets entremêlés de paroles mondaines fussent usi- 
tés dans VÉglise, et l'on se refusait surtout à admettre 
qu'on chantât à la fois les paroles mondaines et latines 
de ces sortes de pièces. Cette répugnance , nous la par- 
tagions , mais elle doit céder devant le fait qui se produit 
ici. C'est là une de ces singularités qu'on aurait de la 
peine à s'expliquer , si , de notre temps, on n'était jour- 
nellement témoin d'anomalies du même genre, qui sont 
évidemment moins excusables qu'au XIII" siècle où l'on 
pouvait se trouver entraîné par l'attrait de la nouveauté 
de la musique à plusieurs paVties. 

On peut attribuer au même motif l'introduction dans 
le Gloria et le Credo de ces longues tirades musicales 
sur le mot Amen. On ne savait pas que cet usage remouf 
tât à une époque aussi reculée; on le croyait générale- 
ment plus moderne. 

Le style harmonique de la messe de Tournai est celui 
qui était en usage à la fin du XIIP siècle. On y voit seule- 
ment un emploi plus fréquent de l'accord de tierce et sixte, 
soit précédé par l'accord de quinte, soit non ainsi pré- 
cédé, opérant presque toujours sa résolution sur l'accord 
de quinte et octave. On y remarque encore des suites de 
quintes, mais ces successions ont lieu souvent par mouve- 
ment contraire , et quand elles se produisent par mou- 
Toment semblable, elles sont le plus souvent mitigées, en 
quelque sorte, par la marche, en sens contraire , de la 
troisième partie. La place qu'occupe généralement la 
tierce et sixte indique que cet accord était encore con- 
sidéré comme accord dissonnaul, conformément à la 
doctrine professée par Francon , Jean de Garlande, le 
psendo-Aristote et les anonymes de la même époque. 

n ne faut donc pas se méprendre sur le véritable sens 
à donner à la règle par laquelle Francon établit la faculté 
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de mélanger les dissonnaneesaux consonuances. Dans l'es- 
prit de cet écrivain, il ne s*agit pas d'accords dissonnants, 
tels que la septième ou ses renversements auxquels nos 
oreilles modernes sont si bien habituées, mais bien de 
l'accord de tierce et sixte et de celui de quarte et sixte 
qui ne sont que les renversements de l'accord le plus 
parfait. 

A cet égard les maîtres de cette époque, s'appuyant sur 
les théories des musiciens grecs, adoptèrent a j^rfort leurs 
principes^ sans consulter ni l'oreille, ni la contexture 
mélodique des chants nouveaux, nés sous une influence 
tonale toute autre que celle qui prédominait aux pre- 
miers siècles du christianisme. Quand on examine 
avec attention les mélodies religieuses , composées aux 
X*et XI"" siècles, on remarque des tournures qui tra- 
hissent une base tonale différente de celles des grecs, 
tout en se tenant scrupuleusement dans les règles de la 
tonalité grégorienne. C'est qu'en effet les deux tonalités 
existaient , bien que la tonalité grégorienne seule, eût 
la faveur d'occuper exclusivement les théoriciens, et que, 
seule aussi par conséquent, elle fût considérée comme du 
domaine de la musique artistique. Les plus anciennes mé- 
lodies occidentales , qu'on ait pu recueillir , démontrent 
qu'elles reposent sur une tonalité presque identique à la 
tonalité qui, depuis le XVI' siècle^ a prévalu dans la mu-* 
sique profane, et qui en a constitué une musique artisti- 
que nouvelle et tout-à-fait distincte du plain-chant. 

Nous avons indiqué ailleurs que c'est à cette différence 
de tonalité qu'on peut attribuer la difficulté qu'eurent 
Gharlemagne et ses successeurs à maintenir en sa pureté 
léchant grégorien dans les églises de France (1). De 



(1) Mém. surHuchald, p. 26 et suW. 



Digitized by VjOOQIC 



— 108 — 

nouvelles recherches nous ont depuis corroboré dans 
cette opinion. (1) 

A l'appui de cette thèse on peut encore invoquer la 
musique des trouvères : on y trouve, sebn nouSi la con- 
firmation la plus complète de cette distinction tonale. La 
démonstration de ce lait qui est une des parties les plus 
curieuses de l'histoire de Tart, demandant un certain dé- 
veloppement qui dépasserait les limites où nous devons 
nous renfermer ici, trouvera sa place dans un travail en 
préparation. 

Êa comparant la messe de Tournai aux compositions 
de la dernière moitié du XIII** siècle, et notamment à celles 
d'Adam de le Haie et des anonymes du manuscrit de Mont- 
pellier, on n'y voit aucun progrès marqué, sous le rap- 
port harmonique^ soit dans le choix des accords, soit dans 
leurs successions; mais il y en a dans l'agencement, dans 
la conduite et dans la disposition des parties entre elles. 
On y remarque, principalement dans le Gloria et dans le 
Crecbj une aisance, une facilité de mouvement mélodi- 
que qu'on ne rencontre dans aucune composition contem. 
poraine. Le Gloria se distingue encore par une autre 
particularité. Les parties supérieures, c'est-À-dire le Tri- 
plum et le JUoietuSj sont parsemées de broderies nom- 
breuses et variées qui se propagent qudquefois jusque 
dans le Ténor. Ce morceau est très-remarquable sous ce 
rapport. Ne serait-ce pas là le style ornementé que Jérôme 
de Moravie désigne sous le nom de flarificaiion? Nous le 
pensons. L'explication de cet auteur nous semble se rap- 
porter à ce genre de broderie (2). Il s'y rencontre plu- 



(1) Histoire de V harmonie au moyen-dge, page 82. 

(2) In floriflcatione vocis fit color ut cominixtio io conduciis sim- 
pUcibas. Et fit semper isu commixtio in sonis conjunctis et in dis- 
junctis. 
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sieurs passages où le hoquet est employé. Toutes ces par- 
ticularités demandent des explications plus détaillées ; 
mais pour ne pas allonger cette notice et pour ne pas ré- 
péter ce que nous avons déjà dit, nous nous voyons obligé 
de renvoyer le lecteur au chapitre XIV p« 61 de notre 
Histoire de [harmonie au moyenrâge où il trouvera l'ex- 
plication de ces sortes de compositions. Les théories des 
maîtres des XII* et XIII* siècles ne sont doue pas des fan- 
taisies restées en dehors de la pratique ; la découverte 
successive de monuments restés inconnus vient démon- 
trer qu'ils sont l'application des doctrines rapportées par 
les didactitieus, ou que celles-ci ne sont que la constata- 
tion de procédés invenfés par les artistes. G*est ainsi que 
nous aurons encore l'occasion de signaler d'autres sortes 
de compositions indiquées par Jean de Garlande et dont 
l'existence avait paru problématique. 

En terminant cette notice^ nous .croyons devoir faire 
remarquer que la messe à trois parties de la confrérie 
des notaires de Tournai n'est donnée ici que comme 
monument historique* C'est pour se rendre compte de 
l'état de l'art à l'époque où elle fut composée qu'elle 
mérite d'être étudiée; mais il faut se garder de l'en visa* 
ger au pïoint de vue de nos sensations modernes et des 
idées musicales qui ont cours aujourd'hui. Pour la musi- 
que harmonique , le XIIP siècle est l'enfance de l'art. 

Contrairement à l'architecture , à la sculpture et à la 
peinture dont l'antiquité nous a légué des modèles de 
tout genre , la musique harmonique est un art nouveau, 
sans précédents, du moins connus. L'antiquité ne nous 
a laissé à cet égard aucun monument qui puisse nous 
donner une idée de la connaissance qu'elle a pu en avoir. 
Il serait donc téméraire et injuste de la juger par analo- 
gie aux autres arts et de lui appliquer le même critérium. 

BULLETIN T. VIU. , ' 14 
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Agir ainsi serait s'exposer aui appréciations les plus 
erronées. Pour étudier les origines de la musique à sons 
simultanési il importe essentiellement de faire abstrac- 
tion de la mélodie moderne et de sa tonalité, et de ne la 
considérer que dans les éléments dont la théorie et 1^ 
pratique étaient alors en possession. 

La Société académique de Tournai désirant publier cet 
intéressant monument, H. le ficaire-général Voisin nous 
a prié d'en (aire une traduction en notation moderne. 
Nous a^ons d'autant plus volontiers accédé à ce désir^ 
que nous avons vu dans cette messe une de ces heureu- 
ses découvertes qui viennent combler une lacune dans 
les annales de Tharmonie ; ce qui ^i une véritable bonne 
fortune pour les archéologues, et ce qui ne doit pas être 
indifférent aui historiens de Fart. Cette publication ne 
sera pas non plus sans opportunité en ce moment où le 
gouvernement belge a eu la généreuse et nationale pen- 
sée de mettre au jour les compositions musicales des 
anciens maîtres qui ont illustré la Belgique. Il ne sera 
certes pas sans intérêt de pouvoir comparer les premiè- 
res compositions d'harmonie régulière avec le monu- 
ment de déchant le plus complet qui 'ait été découvert 
jusqu'à présent. L'amour-propre national se trouvera 
d'aUleurs flatté de voir que la Belgique n'est pas restée 
étrangère à cette phase de l'art. 



■ 9 a ^n n a^ -^ 
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SÈKnœ DU 4EUD1 !•' AOUT iMi. 



H, F. Du Bus , aîné , président. 
n. Jules Wàgqubz y secréUnre. 



Le procès-verbal de la séanee du mois de Juillet est lu 
el adopté. 

Le secrétaire dépose sur le bureau les publications sui- 
vantes qui lui soDt. parvenues depuis la deroière réunion : 

— Messager des sciences historiques -où archives des 
arts et de la bibliographie de Belgique ^ année 1861. — 
1'" livraison. 

— Annales de la Société archéologique de Ifamur. 
Tome seplième,!'*' livraison ornée de sept planches. 

— Rapport sur la situation de ladite Société pendant 
Tannée 1860. 

— Revue catholique. Sepiième série ^ année 1861, 7* 
livraison, juillet 1861. — p. 877-440. 

^- Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie^ 
année 1861, n°' 1 et S. 

— Annales de T Académie (f archéologie de Belgique^ 
\ ue 18», 2* livraison. 

— Revue trimestrielle. 81* volume, 8* année, tome 8*. 
— Table des trente premiers volumes (janvier 1854 — 
avi 1861.) 

— Rapport présenté au nom du jury à la Société libre 
d'émulation de Liège, par M. Alphonse Le Roy, sur une 
question mise au concours de 1858. 
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— Rapport la en assemblée générale de ladite Société 
le 15 janvier 1861, sur le concours de 1860. 

— Revue agricole ^ industrielle et littéraire de la 
Société impériale d'agriculture , sciences et arts de 

Valenciennes. Doutième année, tome douzième. 

— Les Seigneurs de Muno. Brochure in-d** de 50 
pages^ par Renier Ghalon , membre correspondant. 

— Notes sur les chambres de rhétorique de la Flandre 
maritime. — Quelques lettres de Marnix de sainte 
Aldegonde et du prince Jean Casimir^ comte palatin du 
Rhin. — Quelques lettres du duc cfAlbe suivies d*ttne 
notice sur Corneille Scepperus. — Justification des 
noblesj notables et commune de Gand^ le tout formant 
quatre brochures in-8'*, adressées à la Société par M. 
Diegerick , membre correspondant. 

— Rapport de la députalion permanente du conseil 
provincial du Hainaut à la session de 1861. Il est fait 
mention des travaux de la Société historique et littéraire 
de Tournai, à la page 201' de ce rapport. 

— Laprincesse d'Epinoy^ brochure in-S' de 80 pa- 
ges. Blanquart-Masquelier, Tournai , 1861. 

CORHBSVOMDÀNGB. 

M, DitGBHicK, membre correspondant informe la Société 
qu'il vient de se former à Ypres , sous la présidence de 
M. Alphonse y andenpeereboom, membre de la chambre 
des représentants , une société savante qui a pris le noin 
de Société historique^ archéologique et littéraire de la 
ville d' Ypres, et dont il est le secrétaire-général. Il pro- 
pose l'échange des publications de cette nouvelle com- 
pagnie avec celle de la Société de Tournai. — Adopté. 
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H. Pntmft-DBLAcocBT , membre de la Société des Anii 
quaires de Picardie ^ est nommé membre correspondant. 



M. le Tieaire-général Voisin fait la communication sui- 
Tante pour faire suite à la note qu*il a présentée dans la 
séance du sept mars dernier sur Thymne pascale qui com- 
mence par ces mots : Salve feeta dies. 

K Nous croyons devoir revenir sur le chant de Pâques 
Sahe festa dies, dont nous avons déjà entretenu la 
Société dans la séance du 7 mars dernier. En compulsant 
un manuscrit provenant du chapitre, et qui est mainte- 
nant à la bibliothèque de la ville (1), nous avons trouvé 
que l'on faisait anciennement usage de ce chant aux 
fêles de Noël , de l'Ascension et de la Pentecôte. On 
débutait par le premier vers , en conservant la même 
mélodie , mais les autres vers étaient changés et s'appli- 
quaient à chacune de ces trois fêles. Inutile de dire qu'ils 
n'avaient pas le mérite de ceux de l'Iiymne de Y. H. G. 

FORTCNÀTUS. 

Ce qui nous a fort étonné , c'est de voir que , dans ce 
manuscrit , on donne pour la fête de Pâques , au lieu de 
l'ancienne hymne, une séquence composée de quatorze 
strophes rimées , dont huit de trois vers , quatre de qua- 
tre vers , et deux de cinq vers. Ces strophes sont écrites 
en-dessous déportées de quatre lignes^ tracées pour 



(I) Ce manuscrit est inventorié sous le nom de Missale antiquum 
n*XlII. Les différentes parties dont il se compose ne sont pas de la 
même écriture On le donne comme une œuvre du XIV* siècle , mais 
certains cahiers pourraient bien être de la fin du XIII*. Les chants de 
processsion paraissent être du XIV*: 
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recevoir une notation qu'on a négligé d'y ajouter. On 
voit par là qu'on écrivait autrefois les mois avant les 
notes , et on comprend pourquoi , dans les manuscrits 
de musique , les notes sont agglomérées et rapetissées en 
certains endroits : c'était pour avoir mal espacé les mots 
qui devaient correspondre à plusieurs notes. 

Quoique ces quatre morceaux ne soient pas écrits d'une 
manière bien correcte , nous croyons cependant qu'ils 
ont assez d'intérêt pour être publiés. 

Ce que nous venons de rapporter peut faire croire que 
le chani du Salve fesia dies , devenu commun au XIII* 
siècle à quatre grandes fêtes de l'année, aurait été aban«- 
donné dans le XIY' pour la fête de Pâques , et aurait été 
remplacé pour celle-ci par une séquence que l'on crut 
plus belle, parce que sa facture était plus en harmonie avec 
la versification du moyen-âge. Il serait difficile de déter- 
miner le temps où l'on reprit à Tournai le Salve festa 
dies pour les Pâques. Ce n'a pu être que vers 1598 , lors- 
que le chapitre fit réimprimer son processionnel chez 
Plantin à Anvers , par les soins de Pierre Maillart et de 
Peneruage , mattre de chapelle de la cathédrale de cette 
même ville. 

DE NATIVITATE DOMINI. 

Salve, festa dies, loto venerabilis evo, 
QuâDeus illuxit lux et imago Palris. 
Ecce nove lucis oriunlur tempera nobîs ; 
Pax redit et requies , hoc docet aucta dies. 
Jam repetit sursum solaris lampada cursum^ 
Mors abit, orbis avet, nox peritura (1) pavet. 
Quod patriarcharum typicaverat nmbra priorum, 
Quod lex et.vates dixerat , ecce patet. 

(1) Ms : Paritura. 
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Spina rosam , Judea Deum , TÎrgunetila florem, 
Et genuit jugem Stella Maria diem. 
Yirga ferens florem com froclu, spiral odorem ; 
Flos christus, caro nui, nucleus est deltas. 
Salve porta Dei,Tia, virgo Maria, diei (1), 
Per quam lux nobis fulsit ab arce (3) Patris. 

m DIE ASGENSIONIS DOffllNL 

Salve, festa dies, loto veiierabilis evo, 

Qua Deus ad celos scandit et aslra tenel. 

Hinctumulum repetensposttartara, carne resumpta, 

Belliger (8) ad celos ampla trophea refert. 

Quos habuit pénale chaos mira vice reddit, 

Et quos mor» peteret jam nova vita tenel* (4) 

Rex sacer ecce tui radiât pars magna triamphi (5), 

Cum puras animas sacra lavacra béant. 

Candidus egreditur nitidis (6) exereitus andis, 

Atque vêtus vitiom purgai in amne novo, 

Fulgentes animas vestis quoque candida signai , 

Et grege niveo gaudia pastor habet« 

Additur hac felix eonsors mercede sacerdos; 

Et dare vult Domino dupla talenta suo. 

Ad meliora trahens gentili errore vagantes ; 

Bestia ne raperet munit oviie Dei. 

Quos prius Eva (7) nocens infecerat hos modo reddens, 



(1) Ms : Dies. 

(3) Ms : Arehe. 

(3) Ms : B$lliget. 

(4) Ms : .... Reddidit9t vice; et quo moU peteret t et€. 

(5) Ms : Triumpha. 

(6) Ms : Nitidui, 

(7) Ms : Àva. 
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Vivifical(l) pastos ubere lacle sinu. 
Milibus (2) ailoquiis agrestia corda colendo, 
Munere felici de \epre naia legens, 
Aspera gens saxo vivens quasi more ferino (S), 
Hessis habundanlis horrea fruge repleus* 
Immaculala luis plebs (4) bec vegetelur (5) in uluis; 
Alque Deo purum pignus ad astra feras. 
Una corona tibi de te Iribuatur -ab alto; 
Altéra de populo vernet adopta tuo. 

m DIE PENTECOSTES. 

Salve, festa dies^ toto venerabilis evo, 

Qua nova de celo gratia fulsit homo. 

Spiritus ecce Deus Patri Natoque coevus, 

Ignis adest specie discipulis hodie. 

Sensibus humanis infuadit opes deitatis^ 

A Paire procédons mistica dona ferens. 

Non cessât yariis Ghristi magnalia linguis , 

Plebs bene docta loqui gentibus omnigenis. 

Laus tibi Pneuma sacrum, fons vite, lux animarum, 

Omnia vivificans semper et irradians. 

Poscimus omuipolens , terram , mare , syderareplens , 

Nos tibi purifica, protège, salyifica. 

Pax, decus, omne bonum, dulcis concordia morum, 

Reple corda tuo munere mellifluo (6)« 

Intima divine da pregustare sophie. 



(1) Le mot Fm/Scat n'est pas dans le Ui. 

(2) Ms : Mutihês, 

(3) Ms : Ferma. 

(4) Ms : Pkb9, 

(5) Ms : Vegeturi 

(6) Aa lieu de mellt/fuo il y a dans le Ms. meUievo, 
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Quam redolet Gherubim pr«Tius.(l) ordo Dei. 
Nostra pie tangat Serapbim carbonculus ora ; 
Ut mens perpétue flagret amore tuol 

DE RESURKECTiONE DOBINI SEQUENTIA 

Lana (2) \etus expurgelur. 
Ut sineerè celebretur 
Nova resurrectio. 

Hec est dies nostre spei, 
Hujus mira vis diei 
Legîs testhnoiiio. 

Hec egiptum spoliavit, 
Et bebrcôs liberavit 
Deforoa^^e ferrea. 

His (S) in arclo consiitutis , 
Opus erat senritutis, 
Lutum caret (-4) palea. 



(1) On lit dans le ms. preeluU oa pfeeUuê, 

(9) Lana vêtus expurgetur. — ^'est une afUiftlon aa verset 18 du 
chap. l*'d'Isaïe; Si fuerint peccata vestra ut coccinum, quasi nix 
dealdaèunêur : ettifutrini rubra qucai wrmtctritw, VBlut lana 

ALBA SRUNT. 

(3) Letts. porte : Biisarto^ ce sont deux fautes évidentes. 

(4) Dans le Ms. il y a latet. Au chapitre cinquième de i' Exode il est 
dil^'on refusait de donner aux israètile» de la paille pour &ire des 
briques y afin de rendre kur travail plus difficile. V. 16 : Pa^œ non 
éamur no&tf) et latens jèntitter împ$raniurf En farnudi tut fUi- 
geUis eadimur, et injuste a^fOur eowtra popuium tuum, 

(5) Allusion au V. U du c. 3 de le Genèse : Ej^cUquê Adam : et 
eoUoeak anté pairadiMm voluptatis eherubin^ et fffomnmmm glodium 
atque versatilem , ad €us$odi$ndam viam ligni mtœ* Dans le Ms : 
Hahetavit, 

BULLETIN T. VIU. 15 
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Chrisii sanguis igneam < 
Hebeiayit (5) rompheam, 
Amota cûstodia. 

Quos ignitum (1) vulnerat 
Os serpentis , libérât 
Eve in presentia. (2) 

Puer nostri forma risus, (8) 
Pro quo verTex est oceisus, 
Vite signât gaudium. 

Joseph exit de cisterna, 
Ghristus redil ad superna, 
Post mortis supplicium. 

Letus (4) Jonam fugitiYumj 
Veri Jone signativum, 
Post très dies reddit viTum 
De mortis augustia. 

Botrus Gypri (3) reflorescit, 
Dilatalur et excrescit, 
Synagoge flos marcescit 
Et floret (6) ecclesia* 



(1) Allusion an texte; /p«a eonteret eaputtuum DansleMs. IgnUus. 

{%) In presentia, pour inpenonà, 

(5) Il y a dans le Ms. riiue; c'est évidemment risus qu'il faut lire. 
Il 8*agitdans ce vers d7«aac, mot qui en hébreu signifia ris. 

On métamorphose ici en mouton le héUer qu'Abraham sacrifia à la 
place de son fils, pro quo vervex est oeeisus, 

(4) Letus, le fleuve Léthé, la mort. 

(5) Botrus Cypri. Voirie cantique des cantiques chap. i" v. 14» 
ob répoux est comparé à la grappe de fruit du troène. 

(6) Us : Flores. 
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Mors el vita conflixere, 
Resurrexit Christus vere. 
Et cum eo surrexere 
Multi testes glorie. 

Mane noTum manelelum^ 
Yesperlinum tergat fletum ; 
Quia vita vicit letom : (1) 
Tempos est lœtitie. 

Jesa Victor Jesu vita , 
Vere vite (2) via trita , 
Gujus morte mors sopita, 
Ad pasehalem nos invita 
Mensam, cum fidocia. 

Vive panis verax vita, 
Vera vitis et fecunda , 
Tu nos pasce tu nos munda, 
Ut a morte nos secunda 
Tua salvet gratia. 

Essai de traduction des quatre Hymmes qui précèdent. 

POUR LA NATIVITÉ DE NOSTRE-SEIGNEUR. 

Salut , Jour de fêle , à jamais vénérable , où se révéla 
Dieu, la lumière et la splendeur du Père. 

Voici que naissent pour nous les temps d'une lumière 
nouvelle. 

Paix et repos sont de retour, le jour qui se lève nous 
l'annonce. 



(1) Vieit letum, a ▼aincn la mort. 
(â) Le mot Vere manque daDs fe Ms. 
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Déjà le globe solaire a reprk son cours dans les cieax, 
la mort fuit, la terre tressaille de désir, In nuit se sent 
anéantir et tremble. 

Ce que l'ombre des patriarches avait figuré, ce que la 
loi et la prophétie avaient dit, tout se dévoile. 

L'épine a produit sa rose, la Judée son Dieu, le rejeton 
sa fleur, et l'étoile, Uarie, a produit le jour qui lie s'éteint 
jamais. 

Le rejeton chargé de sa fleur et de son fruit exhale son 
odeur. Cette fleur est le Christ, la noix figure sa chair et 
le noyau sa divinité. 

Salut donc, ô porte de Dieu , Vierge Marie, chemin du 
jour, par où la lumière nous est descendue resplendissante 
du séjour du Père. 

POUR LE JOUR DE L'ASCENSION DE 
HOTRE-SEIGNEUR. 

Salut, jour de fête, à jamais vénérable où Dieu s'élève 
dans les cieux et trône sur les astres. 

Sortant des limbes il est retourné à sa tombe et a repris 
sa chair sacrée. Et comme un guerrier chargé de trophées 
il remonte au ciel. 

Ceux que retenait le chaos d'expiation^ il les délivre par 
un admirable retour. Et ceux qui étaient en butte à la 
mort, entrent dans une nouvelle vie. 

roi sacré, voici radieuse la plus belle part de ton 
triomphe , ces âmes pures, sanctifiées dans le bain sacré. 

Une blanche légion sort des eaux limpides; ses ancien- 
nes souillures sont purifiées dans un fleuve nouveau. 

Aussi une robe blanche distingue ces âmes resplendis- 
santes , et le pasteur se réjouit au milieu d'un troupeau 
plus blanc que la neige. 
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Le prêtre est admis à Thetireiix partage de sa mission ; 
et il s'efforce de doubler le talent qu'il veut rendre au 
Seigneur. 

U ramène au bien ceux que l'erreur des nations tenait 
égarés; il fortifie le bercail contre la rapacité des loups. 

Ceux que la malheureuse Eve avait corrompus , il les 
gagne, les vivifie, il les nourrit d'un lait abondant dans 
son sein. 

La suavité de ses paroles adoucit les ccsurs sauvages , 
son travail fécond recueille des fruits sur les épines. 

Une nation cruelle vivant parmi les rochers avec des 
mœurs de bêtes fauves, devient comme une moisson abon- 
dante qui ren^plit de fruits les greniers. 

Que ce peuple immaculé croisse sur ton sein et portes- 
en l'offrande à Dieu jusqu'aux astres. 

Qu'une couronne te soit accordée , par le Très-Haut, 
pour les vertus , et qu'une autre couronne te soit formée 
de ton peuple. 

POUR LE JOUR DE LA PENTECOTE. 

Salut, jour de fête, à jamais yénérable, où l'homme a été 
illuminé d'une nouvelle grâce du ciel. 

Voici que l'Espril-Saint , coéternel au Père et au Fils 
apparaît aux disciples sous la forme de feu. 

Il épanche dans les cœurs des hommes les richesses 
de la divinité. Il procède du Père chargé de dons mys- 
tiques. 

Le peuple qu'il pénètre de sa doctrine ne cesse d'an- 
noncer à toutes les nations et en diverses langues les mer- 
veilles du Christ. 

Louange à Toi, 80u£9e sacré, source de vie, lumière des 
âmes, vivifiant toutes choses et resplendissant toujours. 
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O Dieu tout-puissant qui remplis la terre, la mer, les 
cieux, nous Te prions de nous purifier pour Toi, de nous 
protéger , de nous sauver. 

Verse en nos cœurs tes dons suaves : la paix, la candeur, 
tous les biens, la douce concorde des mœurs. 

Donne-nous Tavant-goût intime de la divine sagesse 
qu'exhale l'armée des Chérubins, qui précède la Majesté 
divine. 

Que l'un des Séraphins touche pieusement nos lèvres 
de son charbon, afin que notre âme brûle à jamais de ton 
amour. 

SÉQUENCE DE LA RESSURRECTION DE 
NOTRE-SEIGNEUR. 

Que la laine ancienne soit purifiée afin de célébrer di- 
gnement la nouvelle résurrection. 

C'est le jour de notre espérance. La vertu de ce jour 
est admirable, au témoignage de la loi. 

C'est lui qui dépouille l'Egypte, lui qui délivra les hé- 
breux d'une fournaise de fer. 

Comprimés de toutes parts ils étaient soumis aux tra- 
vaux des esclaves et leurs briques manquaient de paille. 

Mais le sang du Christ émoussa le glaive de feu et le 
gardien fut écarté. 

Ceux que la bouche enflammée du serpent a blessés , 
sont délivrés par celle qu'Eve représentait. 

L'enfant cause {figurative) de notre joie au lieu duquel 
fut immolé le bélier signale la joie de la vie. 

Joseph sort de la citerne, le Christ retourne aux cieux, 
vainqueur du supplice de la mort. 

Jonas fugitif, image du vrai Jonas, après trois jours est 
affranchi des étreintes de la mort et rendu à la vie. 

Le raisin de chypre refleurit , il croit et se dilate. 
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La fleur de la Synagogue se dessèche et l'Église est en 
floraison. 

La vie et la mort sont entrées en lutte ; Jcsus-Ghrist est 
Traiment ressuscité, et, avec lui, bien des témoins de sa 
gloire. 

Qu'un matin nouveau , qu'un joyeux malin essuie les 
pleurs du soir; car la vie a vaincu la mort. C'est le temps 
de la joie. 

Jésus vainqueur , Jésus la vie , Jésus (vrai) chemin 
battu de la véritable vie^ Toi dont la mort a énervé la 
mort, invite-nous à nous approcher avec confiance 
de la table pascale. 

Pain vivant , qui es la vraie vie, Vigne vraie et fécon- 
de, sois notre nourriture, notre guérison, afin que, par 
ta grâce, nous échappions à une seconde mort. 



La séance est levée. 



SÉANCE DU JEUDI 5 SEPTEMBRE 1S61. 

M. le comte de Nadonchbl , occupe le fauteuil. 
M. le vicaire-général Voisin , remplit les fonctions de 
secrétaire. 

Le procès-verbal de la séance précédente est adopté 
après lecture. 

Les publications suivantes sont déposées sur le bureau : 
— Bulletin du Bibliophile belge ^ tome XVII (2' série, 
tome VIll), 3* et 4" cahiers. 
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— Revue agricole, industrielle e^ Uiiérairê de la 
Sociëié impériale d'agriculture^ science et arts de fat" 
randissement de Valenciennes. Treizième année, n*i. 
Juillet 1861. 

— Bulletin de la Société liégeoise de littérature wal- 
lonne. Quatrième année. 

— Documents inédits relatifs à l'invasion française 
en Belgique en 1792, par le colonel G. 

— Revue catholique *^}^\\èmQ série, année 1861. -^ 
8* livraison. Aoûl. (V. page <490 un article sur la prin- 
cesse d'Ëpinoy.) 

— Notice historique sur V artillerie belge pendant le 
XVin^ siècle. 

— Le Progrès^ journal de V éducation populaire, pu- 
blié par la société centrale des Instituteurs Belges, 
n°» 1 à 17. 

— Programme des sujets proposés pour le concours 
deiW%parla Société Dunkerkoise pour l* encourage- 
ment des sciences , des lettres et des arts. 

Par lettre du 10 août dernier, M. Ph. Vandermaelen 
fait connaître à la Société qu'il s'occupe depuis quelque 
temps d'une carte archéologique de la Belgique. Cette 
carte dressée à une échelle assez, vaste pour la rendre 
d'un usage facile (4 feuilles 1 à 20,000) indiquera par des 
signes différents la nature des trouvailles archéologiques 
faites jusqu'à ce jour, outre les vestiges des âges, de corne 
de pierre , de bronze et de fer (temps celtiques, gaHo- 
romains et romains.) 

M. Vandermaelen demande de plus Véehange des 
Bulletins de la Société contre des publications de son 
établissement. 
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11 loi sera répondu que la Société Teut bien lui irenir 
•naideantantqu'ellele pourra et qu'elle aeeepte VoSre qui 
lui est faite d'éehanger ses publications , à Vexcepiion 
toutefois du 1*" volume des Bulletins dont il demeure 
trop peu d'exemplaires. 

M. le vicaire-général Voisin propose l'admission comme 
membres honoraires de M. Louis Chuffart, propriétaire à 
Tournai et de H* Dubois, curé de la ville-haute à Fontaine- 
l'Évéque. 

Cette proposition est agréée et H. le secrétaire est 
chargé d'informer ces nouveaux membres de leur nomi- 
nation. 

La séance est levée. 



La séance ordinaire du mois d'octobre n'a ^u avoir lieu 
pour cause d'absence de la plupart des membres de la 
société. 

Les ouvrages etbrochures qui sont parvenues au secré- 
taire pendant le mois de septembre sont les suivantes : 

— Tome 2" de la troisième série des publications de la 
Société académique des sciences , arts , belles-lettres et 
agriculture de Saint-Quentin. Travaux de 18iS8 à i8iS9. 

— Fables et poésies^ par J. Héré^ membre de ladite 
Société. 

— Messager des sciences historiques ou archives des 
arts et de la Bibliographie de Belgique. Année 1861. 
— V livraison. 

(Voir p. 220 ane notice sur Jean d'Ennetières poète tournaisien et 
p. 240 une notice sur Jean Landtmeter théologien distingué que 
Mirsnset Foppens qualifient de Tornacensiê, par M. Ferdinand 
Lecouvet.) 

BULLVriN T. V111, 16 
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— Compie^endu de» Méanees de ta oommùsian royale 
d'hisMre de ï académie royah nie Belgique ou recueil de 
ses Bulletins. Troisième série , tome troisième. ^ Den-* 
xiême bulletin. 

— Bulletin de ladite académie. — S0« aunée , 2« 
livraison, tome là'', n"* 8. 

— Bulletin historique de la société des Antiquaires de 
la Morinie. Dixième année, 88* livraison. Avril, Uai et 
Juin 1861. 

— Annales de la société d'EmulaUon pour t étude de 
f histoire et des antiquités de la Flandre. Tome XI*, 
2" série, n** 5 et 4. 

— Bévue de la numismettiq^e belgs. — i* série. -— 
Tome V. 

Bévue catholique. Septième série, année 1861. — 
9* livraison. Septembre. 

— Généalogie des châtelains de Dixmude et de leurs 
descendants^ par F. Van de Putte. 

— Notices sur les œuvres de M, Boucher de Perthes. 
(Extrait du Journal général de t instruction publique. 
Mercredi 4 septembre 1861.) 

— Nègre et blanc : de qui sommes nous fils? — De 
la génération spontanée, par M. Boucher de Perthes. 

— Annales de la société historique archéologique^ et 
littéraire de la ville dTpres et de l'ancienne West- 
FlandreSf Année 1861. -^ T* et 2* livraisons. 

— Notice sur P établissement géographique de Bru- 
xelles ^ fondé en 1880, par Ph. Van der Maeren. 



Monsieur Peigné-Delacourt, nouveau membre corres- 
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pondant à fait hommage à la Société des pnblieations 
suiyanies dont il est l'auteur : 

l*" Agnè$ Sorel, itait-eUe Tourangelle au Picarde ? 
Brochure in^-d de 16 pages. 

â" Charte de donation et confirtnaùion de don» faite 
à V abbaye de S^ Lucien de Beauvais, en tan 1 109 ^ par 
ffenrij comte d'Eu. Brochure in-8* de 8 pages. 

%^ Notice sur quelques objets mobiliers d'églises. 
Brochure in-8 de 11 pages et X planches. 

4*> Le théâtre de Çhamplieu. Brochure in-8 de 39 pp. 
et 9 planches. 

5» Supplément à la notice sur le théâtre de Cham- 
pHeu. Brochure in-'8 de IS pages et une planche. 

6*" Un dernier mot sur le théâtre de Çhamplieu. 
Brochure in-8* de 27 pages. 

7<> Recherches sur le lieu de la bataille d^ Attila en 
4^1. Grande brochure in-i"* de 58 pag^, ornée de six 
belles planches et de plusieurs dessins. 

S"" La chasse à la haie. Beau volume in-A"* de Al pages 
avec planche coloriée. 



S&AMCE DU JEUDI 7 NOVEMBRE «86t. 

M. F. Dd Bus , aine , président. 
M. Jules Wacqubz j secrétaire. 

Lecture est donnée du procôs«>verbal de k précédente 
séance ; il est adopté. 

Les publications suivantes sont déposées sur le bureau 
par le secrétaire : 
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— Bulletin du Cercle archéologique de Mens, année 
académique, 1861-1862. 

— Les suOes (Tune sentence de juge-de-paix rendue 
en 1791. Brochure m-8® de 23 pages. — Hommage de 
H. Larocbe, membre correspondant. 

— Annuaire de la Société libre (t émulation de Liège ^ 
pour Tannée 1861. 

— Revue trimestrielle , trente-deuxième volume. 
8^ année, tome lY. 

— Bulletin du Bibliophile belge^ tome XYIIiâ» série 
tome yill) , 5* cahier. 

— Repue agricole , industrielle et littéraire de la 
Société Impériale (t agriculture , sciences et arts de Par-- 
rondissement de Valenciennes* 13* année, n^ 3, août 
1861. 

— Revue caihoUque. 7* série. Année 1861 , 10«UiFrai- 
son^ octobre 1861. 

— Le Progrès ^journal de V éducation populaire publié 
par la Société centrale des instituteurs belges, i^ an- 
née, n** 18, 19 et 30. 

— Mémoires de la Société Dunkerquoise pour ten- 
couragement des sciences , des lettres et des arts, 1860- 
1861, 7« volume. 

— Mémoires de la Société Impériale d'agriculture , 
sciences et arts^ séant Douai. 2* série, tome V, 1858- 
1859. (Première et deuxième partie.) 

— Mémoires de ^académie d'Arras. Tome XXXI. 

Monsieur le comte de Nédonchel communique à l'as- 
semblée la note ci-après sur un manuscrit de Robert 
Macquériau. 11 donne lecture du titre des chapitres de 
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cet ouvrage qui ont rapport à Fhistoire de Tournay, no- 
tamment aux sièges de 4521 et 1528, et propose l'impres- 
sion de ces chapitres dans les mémoires de la société. 

M. le Président estime que mieux vaudrait publier un 
manuscrit tout à fait inédit tel que celui de Dufief, en 
donnant sous forme de notes les détails qui n'auraient 
pas été rapportés par ce dernier, et que Ton trouverait 
dans le manuscrit de Macquériaii. 

L'assemblée partage c^ avis. 

La parole est ensuite donnée à S^. B. Du Mortier , fils , 
qui met sous les yeux de ses collègues un sceau de la ville 
remontant à 1860 et représentant le Beffroi emmuraillé 
ainsi que deux plans de Tournay, dont l'un date de 1560 
et l'autre de 1615. Le premier figure en tète d'une his- 
toire manuscrite de Tournay dont H. le comte de Lim- 
minghe est propriétaire : l'autre est oelui de Philippe de 
Hurges. 

Le même membre annonce qu'il s'occupe en ce mo- 
ment d'un travail sur les monuments de Tournay et qu'il 
se propose de le publier avec un grand nombre de plan- 
ches. L'introduction où il traite de fart de Tournay 
sera précédée de la reproduction du plan de Philippe de 
Hurges. 

L'assemblée, après avoir entendu la lecture de la par- 
tie de ce travail relative au Beffroi , décide que la notice 
entière sera insérée dans le volume courant des bulletins. 



Communication de M. le comte (/elfÊDONCHBL. 

Un chroniqueur de la fin du quinzième et du commen- 
cement du lô^* siècle, natif de Valenciennes , alors en 
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Hainaut , Robert Macquériau , a relaté dans plusieurs 
manuscrits l'histoire des événements dont il a^ait été 
témoin ; ce travail connu et cité par plusieurs auteurs 
resta cependant longtemps inédit. Une première partie 
avait paru en 1765 et Ton était k la recherche de la suite 
de l'ouvrage qui ne devait pa& être moins intéressante. 
Sanderus le signalait dans sa : Bibliotheca belgica ma- 
nuscrtpta (1) et Foppens l'indiquait comme existante à 
la bibliothèque du chapitre de Tournai devenue celle de 
la ville. (2) Mais la bibliothèque quoiqu'encore riche en 
manuscrits , en outre de ses trésors historiques et litté- 
raires, avait fait cependant des pertes à jamais regretta- 
bles et le manuscrit ne s'y trouvait plus. 

Les recherches étaient donc restées sans résultat quand 
M. Barrois fit paraître cette intéressante chronique qu'il 
avait retrouvée. (3) Dans la préface, ce savanlédiieur nous 
explique la disparution de la ville de Tournai, du manus- 
crit original de l'auteur qui l'avait terminé par sa signa- 
ture, et dont par conséquent, l'authenticité est incon- 
testable , bien supérieure à celle de la première partie du 
même ouvrage que Paquet a publiée en un volume. (4) 



(I) Tome I, p. 214. 

(8) Robenas tfacquériau Vdiencenaâ vixit circa ann. it>27 edidit- 
qtté galiicè hîstoriam domus Burgundiie seu rerom toto trfennio ge^ 
Urum etc. Extat maouscriptus in bibliotbeca publica capit. Torna-. 
censis. (Fop. Brux. 1759 p. 1027, édii.in-4'> deValère André.) 

(3) M. de Reiflenberg dans Tintroduction à la chronique de Phil. 
MoQskes, t. 1, p. 50 avait annoncé celte heureuse découverte en ces 
ternies : « M. Barrois a retrouvé la fin de Robert Macquériau qu'il 
promet de ne pas laisser dans le mystère de son cabinet. » ( Pré- 
face p. 53.) 

(4) Louvain , 1760. 
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li y dit que : t La copie dont il s'est servi est récente et 
si peu exacte que tout ce qu'on a pu faire, ça été délivrer 
l'ouvrage au public dans l'état où il parait. » (1) 

Ce premier volume des chroniques de Robert Macqué- 
riau de Yalenciennes est intitulé : Histoire générale de 
P Europe. Le récit commence à Tannée 1500 et finit en 
l'année 1527. 

La seconde partie dont nous venons de parler, restée 
si longtemps inédite dans nos bibliothèques, ne com- 
prend que les événements qui se sont passés pendant les 
trois années 1527, 1528 et 1529. Elle porte ce titre : Ce 
est la maison de Bourgogne pour trois ans. 

L'auteur qui se nonmae à la première page : moy très-' 
petit et simple escolier Macquériau inconnu disciple et 
imitateur^ etc. semble avoir été attaché à la maison de 
Guillaume de Groy, seigneur de Ghièvre* gouverneur de 
Charles-Quint et faisait partie du personnel composant 
la suite de ce grand seigneur. En dédiant son histoire à 



(I) « Un mal avisé biblfolbécaire, dit M. Barrois, il y a uii quart de 
» siècle , sollicita et obtint de magistrats auxquels on ne saurait reooa» 
» naître l'instinct de conservation, l'ignoble privilège d'échange l8$ 
» manuscrits contre un peu d'argent, destiné aux journaux de la loc%p 
» lité d'une lecture, suivant eux, plusamusante, mai» assurément moins 
» bistorique. Nous avons pu recueillir à titre onéreux ces reliques 
» littéraires quelque temps après leur expulsion de la ville de Tour-» 
A ni^; elles font aujourd'hui l'ornement d'une collection partieulière 
j> dont l'existence eut élé impossible à toute autre époque et svee 
» d'autres hommes.*^ » 

Sans affirmer que l'éditeur de la Maison de Bourgogne a été induil 
en erreur, nos renseignements nous portent cependant h douter de 
cette aliénation des manuscrits de la bibliothèque , consentie par 
l'administration de la ville; et nous sommes plutôt portés à croire que 
l'incurie d'un bibliothécaire à faire rentrer les ouvrages prêtés , aura 
été cause que plusieurs de ceux-ci se sont malheureusement égarés. 
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Philippe de Groy, prince de Ghimay, nereu de eeloi-cif 
Hacquériau le lui avait certainement remis, et des mains 
de ce dernier, il aara passé dans la bibliothèque du cha- 
pitre de Tournay ainsi que la chronique de Molinet, qui 
lui avait été donnée par le même personnage. 

Nous ayons extrait des deux volumes les titres des par» 
ties historiques, qui ont rapport à Tournai. 

Le siège de la ville de Tournai en 1518 y est décrit 
avec des menus détails qu'on ne retrouve pas ailleurs. 
Hacquériau y assistait en personne puisqu'il dit : je m'en 
croy.... Je l'ai oys et qvCil affustast es mût son baston 
(sa couleuvrine) pour tomber à tenthour de tEglise 
Ifostre-Dame sur les maisons de ses chanoines et pour 
les esveiller affin cfestre plus enclins à Dieu servir. 

L'auteur, comme on le voit, par ce passage traite assez 
cavalièrement les prébendiers de la cathédrale. D'autres 
endroits de son ouvrage renferment aussi des plaisante- 
ries contre les canonicats. L'indulgence d'ailleurs avec 
laquelle il accueillait la réformé naissante l'a fait juger 
sévèrement par le chanoine Pâquot et cette considération 
a pu .contribuer à l'oubli dans lequel le chapitre de Tour- 
nai laissa le manuscrit qui parachevait l'œuvre historique 
que le comte de Gobenzl avait commencé à faire paraître 
à ses frais. 

Robert Hacquériau a encore écrit les chroniques de 
la noble maison de Bourgogne depuis l'an 1464 jus- 
qu'en 1S06 que nous trouvons indiqué dans la biblio- 
thèque historique de la France du P. Lelong , mais nous 
croyons que le manuscrit de l'ouvrage dont on a perdu 
la trace est resté inédit. 
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TITRES DES CHAPITRES DE L'OBVRAGE DE 
MACQCÉRIAU 

RELATIFS A L'HISTOIRB DE TOURNAI. 
1513. 

S'enssieult le 3« livre et petit traîctié, abrégîé, partant dn siège de 
Toornay que fil le Roy Henri d'Angleterre VIII* de ce nom : et corn- 
tiem terineosemeiit il ealt en ol)éissanee et le pays de Tonrnesis Tan 
tfe grâce milcirinq cens et irtise acoooipagniés de très-hant, très-* 
noble et très-poissani Maximilien emperenr des RomaiM premier d0 
ce nom, par la grâce de Dieii (oujoars auguste; 

Contenant douze chapitres, etc. 

GBAPiTRE PREMIER. — Gomipent l'empemir et le roy d'An- 
gleterre «ûsrent le siège derant la cité de Toornay et de la ineulti- 
nery, que ceuix de la ville firent contre le conseil, etc. 

CHÂP. II. ^ Onuieiit l'emperea^ et le roy d'Angleterre fisrent 
tommer Ja villa de Tuiiriuy : et de la response qu'ib firent et emn- 
ment elle fut battue. 

GBAP. 111. «* GoAimeat le Roy d'Angleterre a toute diUgen/deist 
battre la ville de Touroay en tel sorte que ceulx de la ville estoient en 
grand désolation. 

CHAP. IV. — GommentlesTournrsyensprinrent conseil pour aller 
vers l'Empereur pour avoir assistance envers le Roy d'Angleterre et 
(fai refus qu'il leur fist. 

CHAP. V. — Gomment les Tournîsyons fisrent appointement avee 
le Roy d'Angleterre «tconunent et par quelle manière; et del'e&trée 
des gens de guerre. 

, GHAP.^VL -^ Gomment je Roy d'Angleterre fist son. entrée len la 
cité de Tournay dont il y fu Jionpori^ment rei^upt. 

CHAP. VII. — Gomment l'empereur print congié du Roy d'Angle- 
terre en la ville de Tournay et comment après l'empereur visitast les 
villes de Flandres et de Haynaut. 

CHAP. VIII. — Gomment Charles archiduc d'Austriche et prince 
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de GastiHe, (à ? Ifiiter son oncle le Roj d'Angletem en la ville de 
Tonrnay. 

GDAP. DC. — Gomment Charles arcbidocd'Anstrioeflst noblement 
son entrée en la dté de Tonrnay et de Thonnear qœ le Roj d'Angle- 
terre laj flst. 

CHAP. IL — Gomment le Roy d'Angleterre fisi des joostes devant 
son nevenx d'Anstrice et devant Madamme Margnerite en la ville de 
Tonrnay. 

CHAP. XI. — Gomment le Roy d'Angleterre se paiiy de Tonrnay 
dont l'archidncq son nevenx le convoya Josqnes en la ville de Ulle 
et comment Talleboi Cambrilain levant leor siè^^e. 

GâAP. XII. Gomment le Danlpbln fist sommer la ville de Toomay 
et comment il reqpiist d'avoir passage parmi les pays dn Jonne prince 
qni lui fa refusé. 

LIVRE V. 

CHAP. II. — Gomment; ao commandement de l'Empereur, Bouil- 
lon, Sedaingy Monson et Maisière furent assiégez, et la cité de Tour-^ 
nay aussy. 

CHAP. V. — Gomment ceulx de Tonrnay envoyèrent quérir se- 
cours dont ils furent refusey et comment ilz se rendirent au conte de 
Nassau, pour et au nom de rfimpereur. 

CHAP. XXIV. — Commentanlcunstraictresdela ville de Tonrnay 
misrent grant paine pour cuider livrer la ville aux Francbois, et com- 
ment le Roy de etc. 

TOME SECOND. 

CHAP. I. — Cy devise comment en la cité de Toumay se faisait 
grosse tralson par ung appelés Phlipo Painlevés. 

CHAP. li; — Comment la ville et les avirons furent préservés de 
ung grand daogier par le compagoon. 

Treize manans de Toumay mis k mort sur le marcbiet, etc., etc. 



La séance est levée. 
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SIUNCB W jeudi s DâCEMBRE 1861. 

H. F. Do Boa, aîné, présideni. 
M. Jules Waoqi», $ecrétaire. 

Le procès-verbàl de la séance précédente esl adopté 
après lecture. 

Le secrétaire dépose sur le bureau les publications sui- 
vantes qu'il a reçues pendant le mois de novembre : 

Mémoires de V académie de Staniêlas de Nancy. Tomes 
letll. 

— Actes des Éiats-génêraux des Pays-Bas , 1B76- 
158K. 

— Notice chronologique et tmaly tique par M. Gachard. 
Tome premier, 6 septembre 1576. — 14 août 1578. 

— Bulletin de t académie royale des sciences ^ des 
lettres et des beaux-arts de Belgique — SO* aAnée , S* 
série, tome H, n** 6 et 7, n®» 9 et 10. 

— Le Progrés journal de V éducation populaire par 
la Société centrale des instituteurs belges. — T* année, 
n~ 21, M et 5t. 

— Bévue catholique. Treiiième année , V série, IS'' 
livraison. Novembre 1861. 

*- Messager des sciences historiques ou archives des 
arts et de la bibliographie de Belgique. Année 1861 — 
S" livraison. — Voir page 291, une notice sur André et 
Jean Gatule chanoine de la cathédrale de Tournay et 
p. 281^ une notice sur Michel d'Esne évèque de Tournay 
en 1S97, par H. F. Lecouvet. 
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— Causeries tUtèraires et impressions de voyage par 
Alb. cfOireppe de Bouvette. — Deaxième volume. 

— Revue agricole , indusiriMe et littéraire de la 
Société impériale d^ agriculture^ sciences et arts de F ar- 
rondissement de Valen oienmes ^ Treizième année, n"* t et 
4. Septembre et octobre IMl. 

— Société des anOpiaires de Picardie. Bulletin du 
comité de Noyon^ 1"" volume. Livraisons là 16. Hommage 
de H. Peigné-De la Court, membre correspondant. 

— Curiosités archéologiques à travers la province de 
Liège par Alb* cfOtreppe de Bouvette. — 8S« livraison. 

— Bulletin de la Société scientifique et littéraire du 
Lùnbourg. Tome Y, i'' fascicule. 

Le secrétaire donne communication d'une lettre de 
a. Ph. Yander Maelen directeur de l'établissement géo- 
graphique de Bruxelles qui remercie la Société du con- 
cours bienveillant qu'elle lui a offert pour la revision de sa 
carte arcbéelogique de la Belgique. H. Yander Maelen 
envoie dès a présent le prospectusel la légende des signes 
conventionnels et adressera sous peu à la compagnie la 
première Xeuille de la ekrïe comprenant la ma jeore par- 
tie de Tournésis. 

M. le vicaire-général Yoism présente et l'assemblée 
admet comme membre honoraire Monsieor Baudelet 
curé de Bon-Secours. 

H. le Ckimte G. de Hédonciul veut bien accepter les 
fonctions de bibliothécaire-archiviste restées vacantes 
depuis le départ de M. Warlohont. 

La séance est levée. 
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SUR 



LES PRINCIPAUX MONUMENTS 

DE TOURNAI 



PAR 



B. DU MORTIER fili. 
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INTRODUCTION. 



Tout homme qui a Toyagé a pu se convaincre que 
les lieux historiques et les cités célèbres ont un type 
particulier qui les distingue à jamais des lieux moder- 
nes et il n^est personne qui, en visitant la ville de 
Tournai » en observant cette vieille cité couchée dans 
ses ruines » n'y admire les vestiges des trois antiquités 
romaine , franque et nationale qui communiquent à 
Tantique capitale des Nerviens, des Francs et du 
Tournaisis un caractère imposant t non-seulement pour 
Tarchéologue mais encore pour quiconque est doué 
d'une imagination sensible. 
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Bien que pendant un grand nombre d'années, la 
pioche et le marteau se soient abattus sans relâche sur 
les débris du son passé, Tournai a conservé assez de 
monuments anciens et surtout de monuments religieux 
pour que Ion puisse y suivre les traces de son exis- 
tence à travers les âges. Aussi , tandis que l'ouvrier 
regarde avec un sentiment d'amour les vieux murs de 
nos églises, l'homme plus instruit contemple avec res- 
pect chaque colonne, chaque ornement, chaque détail 
et en interrogeant ces témoins de la grandeur de ses 
aïeux , il y retrouve les titres vivants de l'histoire de 
la cité. 

En publiant les quelques notices qui suivent , nous 
n'avons qu'un but : celui de rendre plus populaire 
encore Tétiide des moniiments de notre chère vifle. 
Nous oe cherchons pas à faire de la science mais puisque 
l'^tade de l'ardiéologie commence enfin à briser le 
cercle étroit des académies «et des commissions scienti- 
fiques ^ ilx faut Taider à se* réptndro dans le sein même 
des populationa ; il faut que chacun se trouve à même 
die pousser le gou;vernement, l'administration commu- 
nirie et le» conssib de fabrique, nônnieoteiient à coih 
server et à restaurer nos vieilles églises, mais aicore à 
lesdégager de ces nombreux ornements en style hybride 
et inqualifiable qui sont venus usurper dans presque 
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toas les temples une place qui doit appartenir exclusi- 
vement au génie chrétien. 

Certes, la science et l'industrie ont fait de nos jours 
des progrès que Ton serait tenté de proclamer rairacu- 
leux ; mais, il faut bien Tavouer, depuis trois ou quatre 
siècles Fart religieux n'a marché ^jue-pour reculer et 
s'abAtardir; l'idée de Dieu, c'est-inifre la partie phi- 
losophique et historique du culte , qui avait déterminé 
au moyen-ftge le principe , la tendance et Tétude de 
Fart en a été séparée violemment. L'école Nationaliste 
faisant ^abstraction de l'idée chrétienne qui afvait inspiré 
les styles architectoniques du moyen-ftge rêva une 
rénovation de siècles; elle ouvrit les temples t^hrétiens 
au paganisme, et tandrë'qùe le Parthénon servait de 
modèle' d(àx nouvelles égl\ses , des autels, des orne- 
ments ètt des peintures en style grec et romain vinrent 
rem(^acer dans les édifice^ du cuite ceux que le génie 
chrétien de. nos. ancètred.. avait créés.. Ce n'était pas 
encore assez ; il était réservé au dix-neuvième siècle de 
voir une école nouvelle proclamer l'écleetione dans l'art^ 
et nous^entendons chaque jour ses partisans, après avoir 
vanté h supériorité artistique des modernes sur le 
moyen-àge^ venir déclarer quatl'art doit procéder de 
tous les' arts antérieurs quels qu'ils soient, qu'ainsi 
l'exige ce qu'ils appellent le progrès de la civilisation 
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m9ç|^rPÇ«^?onc,ces hoipmes élevés à l'école du ration^r 
lisme, Tart chrétien et Tart païen ne portent pas en eux 
l^ cachet de leur origine; .i|spen3ent qu'on peut em- 
prunter des formes à tous les arts, à tontes les époque^, 
en inventer ncième de manièc6'à produire un .tout com- 
plet , homogène , et à créer un art nouveau. 

, (C*est contre cette introduction du paganisme, dans . 
l!iiirt chrétien et cette tendance à Téclectisme que Tai^-. 
cfiéologie cherche à réagir, et déjà Fart chrétien, après, 
a^foir été retrouvé et célébré, commence à être enseigné 
^.pratiqué; nous osons même afifirmer avec>Qertitude* 
qfie sa cause est à jamais gagnée. 

^, XoMrnalne se laisse pas devancer dan^ ce grand mou* 
iifmient ; des églises en style roman viennent d'être édi-<. 
fiéf^s à Willetneau , Âllain, Qbigies et dans Tenceinite . 
dfi notre ville. (1) GrÀce aux études archéologiques de 
llfje vicaire-général Voisin qt auxcopnaisçancfE^.MTÇJhiT. 



(i) C'est à quelques lieues de Toarnai, dans le pelît village de 
I^Miibize que ?ient d'être terminée la constmcUon de la pins cota^ 
plète et de la plus riche des églises romanes élevées en Belgique 
depuis le XI* siècle/Ce moDumeht dont les prin<ifpaux molffi' ont étô 
cl^islfr par M. le marquis de la Soes^ère > dans leè églises d^ Pontor- 
8on j de la Trinité à Angers et de S^-Croix à Uége, a été bail sous la 
direction de If. rarcbitecie Limboùi-g* M"** la eomiésse de l'irienè^ék 
dont la génér09ité.estjnépuisable, a voulu supporter à clle^ seule \ç^ 
frais immenses qu'a entraînés pendant dix ans la construction de cet 
admirable temple dédié ii »46aëtaii. . i < . i . . . . ;. • * i 
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tectaralesdé M. rarchttécfe'Bt*ttyeitne, la côrrectioii du 
style de ces églises eM telle qu'elle les' fera passer dâiib 
dedx siècles pour dés constructions contemporaines 'de 
notre belle cathédrale; mais ce n'est pas assez encore : 
nos vénérables monuments du moyen-Age ont souffert 
de rudes atteintes de la part du temps et surtout de la 
main des bommesU'cauvre de réparation a été commencée 
avec succès, nous devons la continuer avec courage. Le 
pagaTiisme est venu s'implanter dans toutes nos églises 
rondanesét ogivales ; il faut l'en chasser et rétablir dans 
leur stylé primitif les autels, le mobilier des églises et 
ies moindres détails d'ornementation. L'œuvre ék 
immense^ dira-t-^on; tant mieux/ puisque nous pouvons 
compter sur l'avenir. Elle est coûteuse; qu'importé» 
puisque rien n'empêche de l'entreprendre partiellement. 
' Les riivdges occasionnés par les révolutions et l'in- 
curie dé nos gouvernants doivent faire sentir aux esprits 
éclairés la nécessité de conserver et de restaurer ce 
1}ui nous reste des monuments de la vieille cité de 
Tournai. Que l'bn jette les yeux sur le plan de ta vitlfe 
ëh' 1615 qui fîgure'en tête de cet opuscule» et ^l'on 
verra le sol surchargé des créationà les plus mérvefi* 
leuses de l'imagination et de la foi , et lair circulantii 
peine au milieu de cette forêt de todfs et de cloéîiers 
•qui annonçait au loin iîi glofrc de TôUtdâi. ' " ' '' '^' 
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Ce ne sont pas seulement lés sièges et les rétolu- 
tions qui ont fiait disparaître up grand nombre de ces 
monuments ^Torgueil de nos ancêtres; la tourmente 
révolutionnaire de 1789 les avait mâme laissés presque 
tous debout, et c'est le dix-neuvième siècle qui a été 
témoin de la plupart^ de nos ruines. Depuis 90 demi- 
siècle, il semble qu'une espèce de frénésie 8*est em- 
parée des architectes de l'école philosophique contre 
les monuments de l'antiquité, et trop souvent le^ ma- 
gistrats communaux se laissant guider par leurs, con- 
seils» ont prison main la hache du vandalisme pour 
abattre des édiGc^ impçrt^ts. C'est ainsi qu'indépen- 
damment des édifices religieux renverses a Tournai 
sous la république, on y a détruit : 

En 1804 , la riche église en style de renaissance de 
l'abbaye de S^-Uartin dont Louis XIY avait posé la pre- 
mière pierre. 

En 1819 , la tour des Six qui rappelait tous les 
grauds souvenirs de la commune de Tournai. 

En 1820 , l'hAtel-de-ville dont l'aspect pittores- 
que attirait les regards des touristes et des archéolo- 
gues. 

En 1821, l'église S^-Pierre qui était incontestable- 
ment l'une des plus belles conceptions du style roman 
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.^t; le puits élégant qui avait été construit en 1566 
vis-à-vis de l'église de S*-^ueirtin. 




Façade de réglise de Saint-Pierre . 
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En : 1832 i \e pont à i'iarche qui fiH*ma(t m maghiG- 
que arc triomphal sur FËsc^t. Sr, comteë ToÂt prétendu 
plusieurs historiens et archéologues, la construction du 




pont à Tarche date de la période romaine^ il était cer- 
tainement l'un des monuments romains les plus vastes 
et les plus importants de tout le nord de l'Europe. 
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Aujourd'hui euiin ou veut renverser lancienne 
Bourse pour construire un palais de justice sur son 
emplacement, le conseil communal a même émis un 
vote à ce sujet » mais nous ne doutons pas que la com- 
mission des monuments n intervienne pour empêcher 
cet acte de vandalisme. 

Après avoir pleuré sur des ruines , jetterons-nous un 
regard sur les trois constructions municipales^ faites à 
Tournai >depuis 50 ans : la salle des concertSt la salle 
de spectacle et le bastion qui sert de cage d'escalier à 
Tbôtel-de-ville? Oh non, c'est bien assez pour notre 
honte que ces produits d'un style bAtard soient l'objet 
de la risée des étrangers qui visitent notre ville, détour- 
nons les yeux, et en les reportant vers notre magnifique 
cathédrale, répétons ce que le célèbre docteur Esdras 
disait à propos du temple de Jérusalem : Interrogavi- 
muê ergosenes iUos, et ita diximus eis : quis dédit vobis 
potestatem ut hanc domum œdificaretis et muros hos 
inêtauraretiêP 
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TOURNAI AUX XVI« ET 2[VII« SIÈCLES. 



La vuQ de Tournai au XVP siècle qui esl jointe à. celle 
de Philippe de Hurges esl la plus ancienne que nous ayons 
renconlrée. Le dessin original se Irouve en têlede rexem- 
plaire manuscrit des mémoires de Pasquiers de le Barre 
(1565-1570) que possède M. le comte de Limminghe. 
Cette Tue prise du Luquet d'Antoing nous montre les 
forlîGcations garnies de créneaux et recouvertes de toi- 
tures. L'enceinte de Tournai avait alors 77 tours et lea 
flèches qui surmontaient chacune d'elles se termi- 
naient [>ar de grosses boules en cuivre àorée. Le prince 
d'Epinoi fit démolir ces toits en 4581, pour placer de 
Tartillerie sur Içs plates-formes. 



Es^licatian de la vue tracée par Ph. de Hurges e» 1 615. 

Celte vue prise du faubourg de Maire nous montre 
le grand nombre d'églises qui existaient à Tournai au 
XVI" siècle ; elle présente cependant quelques légères 
inexactitudes quant à l'emplacement de certains monu- 
ments , notamment de l'église S^^'-Catherine, du couvent 
des Cordeliers et de l'hôpital Del planque. En voici l'ex- 
plication : 

1 . Ce monument était le local de la fondation faite par 
la demoiselle De Landas pour sept filles ou pourvues qui 
devaient prier le matin et le soir pour le repos de Tâme 
de cette pieuse fondatrice. 

S. Ce fut en 1607, que les Jésuites séparèrent le novi- 
ciat de leur collège. La construction du noviciat fut com- 

\ 
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mencée en celle année , dans la rue de Morelle^ avec 
l'aide des nombreuses libéralités du baron de Renesse, 
comte de Warfusée. L'archevêque de Cambrai fit la 
dédicace de Téglise, le 25 juin 1612. Celte construction 
eut, au siècle dernier , le sort de tous les établissements 
des jésuites et elle sert aujourd'hui d'Athénée royal. 

5. L'hôpital de Marvis était très-ancien. Son existence 
est constatée en 1186, et l'on sait qu'en 121K, il reçut 
d'Evrard IV, châtelain de Tournai, le don annuel d'une 
raxièrc de sel à prendre sur le premier bateau chargé de 
sel traversant la ville. II était desservi par des religieuses 
et a existé jusqu'à la révolution française. 

4. Eglise du Château appelée précédemment Saint- 
Nicolas du Bruille. Elle a pris ces différentes dénomina- 
tions du Château du Bruille dont elle occupe l'em- 
placement. 

8. Le couvent des Croisiers a été fondé en 1286 par 
Gui de Châtillon, seigneur de S^-Jean des Chaufours; 
il fut supprimé en 1782, par Joseph II , qui en fit un 
hôpital militaire. Il sert aujourd'hui de caserne. 

6. Eglise de S'-Brice. 

7. La porte de Marvis avait été construite en 1202 et 
se trouvait au milieu de la rue de Marvis actuelle ; elle 
était surmontée de tours qui servaient de prisons , 
mais des prisonniers Bourguignons y ayant mis le feu en 
1477, elle fut appropriée pour y recevoir les insensés 
et prit dès lors le nom de tour des fous. En 1770, nos 
magistrats soUicilèrent et obtinrent du gouvernement 
l'autorisation de démolir celte porte et ses dépendances, 
sous prétexte de donner un plus bel aspect à la rue de 
Marvis. 

8. Église de S'-Jean. 



9-10. Abbaye du raontS*-Mard, fondée en 1125 par 
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Honin, bourgeois de Tournai. Cette abbaye fat délaissée 
pendant deux siècles par les moines qui allèrent s'établir 
plus près de TEscaut. Ils y revinrent eu lS8ft, et en 
1671 ils durent l'abandonner de nouTeau lorsque Ton 
construisit la Citadelle. G*esl alors qu'ils furent transférés 
à la paroisse deS^'-Marguerile. 

11. L'hôpital de S*-Jdeques fondé en 1S80; il était 
situé rue S'^^'Calherine , il fitt supprimé en 1672 pour 
l'érection de la citadelle. 

i2« L'hôpital de S'- Jean-Baptiste dit l^e/irp/an^ue, fat 
fondé en 14&S par Jeanne de la Westroi yeuve de Jean^- 
Bapliste Deleplanque. En 1796, il fut converti en ho6-> 
pice des TÎeillards et il conserve encore celte des- 
tination. 

18. Chapelle de la maison des Fille^Dimt élevée en 
ISOl. Les habitantes de cette maison l'abandonnèrent en 
161S pour aller s'établir dans la rue de la vigne^ qui 
depuis a pris le nom de rue des Filles-Dieu. 

U. L'église de S***Gathdrine avait été fondée en 1S60 
par Evrard, cbfttelain de Tournai. Elle fut démolie en 
167â pour élever la citadelle sur son emplacement. 

15. Le couvent des Gordeliers (frères mineurs de 
S^-François) qui était situé près du Luehet d'Ântoing, 
était le plus pauvre de la ville; les consaulx durent sou-' 
vent lui fSeiire l'aumône et contribuèrent en 1609 à res^ 
taurer Ieur>église qui menaçait ruine. 

16. Ce monument nous semble figurer le Luehet d'An- 
toing ou porte d'eau connue aujourd'hui sous le nom de 
Houlin à eau. « Pour construire la porte d'eau, dit Gou^ 
9» sin, on maçonna au milieu de la rivière deux piliers 
» de 20 pieds de long, de 8 de large et de 8S de haut , 
I» qui soutiennent les arcs et voûtes par dessous lesquels 
» passent les navires. Et pour épauler ces voûtes, on 
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» édifia de chaqae côté de l'Escaut une tou^ delà hau- 
» teiir de 80 pieds a^ec des eréneaui et autres xnaçoime- 
» ries dessus ; ee qu'on estimait pour lors la plus grande 
» forteresse de Tournai, s 

17. Uégltse de S^-Pîerre était la plus aneieu&Q et l'ane 
des plus curieuses de Tournai. La paroisse fiP'-Pierre ayant 
été supprimée en 180i^ Féglise fut érigée en oratdire pu- 
blie ; mais comme ee monument demandait de grandes 
restaurations I les membres do la régence lo firent démo* 
tir en im. 

18. Église de S**Piat. 

19. Le Béguinage situé près de l'église de la Hagde- 
leine fut fondé en 1240, parTévêque Waller de Marris, 
avec les libéralités de Jacquemont Letondeur, riche bour- 
geois de Tournai. En 1709, l^orfèvre llfanesse acheta à là 
liàtion, pbur 800 francs^ l'église et le clocher de ce Bégui- 
nage qu'il s'empressa de démolir. 

50. L'inscription du plan porte : Bamus ekrysoche- 
phaUnœ turris, ce qui teut nécessairement dire: Tour de 
la maison de la tête-d^or (xpucoç^ x£9>a^>7). Cette maison 
était une auberge ayant pour enseigne à la tête (for; 
elle se trouvait située au haut de la rue du Capon qui de- 
puis s'est transformée en rue de la Tête-cfor. 

91 . ËgUse de S^" Marie-Hagdeleine. 

S2. L'inscription porte : ^drum Eovardianarum spé- 
cula. ' '■ 

S8. Tour très-ancienne située dans le collège des 
Jésuites (aujourd'hui le séminaire.) 

U. La première pierre de l'église du collège des Jé- 
suites située rue des Allemands (aujourd'hui rué des Jé- 
suite^ fut posée le S avril 1 60 1 par l'évéque Michel d'Esne. 
Le pape Clément XIV, ayant supprimé Tordre des Jésui«- 
tes , leur collège de Tournai fiit fermé le SO septembre 
1778. Il sert aujourd'hui de séminaire. 
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25. Église cathédrale. 

20. L'église des Augnstins avait été consacrée en 1S84 
par révèque de Tournai Philippe d'Artois, dans la rue 
d'Audenarde (aujourd'hui rue des Augustins). Le couvent 
des Augustins ayant été supprimé en i795, l'église fut 
démolie peu de temps après. 

S7. La tour des $%x^ démolie en 1819, était adossée à 
l'ancien hôtel-de-ville. Son nom loi vient de ce qu'au 
XV* siècle, les six élus chargés de vérifier les dépenses 
et qui avaient la garde de six des sept clefs du scel de la 
commune, déposaient dans cette tour les comptes, véri- 
fiés. On en voit encore le rez-de-chaussée dans le bâti- 
ment qui sert de poste à la police , rue Garnier. 

38. L'abbaye des prés por gains avait été fondée en 
1280 par l'évêque Walter de Marvis , sur le marché aux 
porcs situé hors de l'enceinte de la ville. Ce couvepit 
ayant été brûlé en 1869 parles Huguenots, les religieuses 
s'établirent près du couvent des Augustins et firent cons- 
truire leur église en 1618. Lors delà suppression des 
couvents en 1798, la nation vendit l'abbaye des Prés à 
un habitant de Tournai qui en fit démolir l'église en 
1801. 

29. Beffroi. 

80-82-84. La tour, les bâtiments et l'église de la célè- 
bre abbaye de S^-Martin. 

81. Église de S^-Quentin. 

88. Église de S^-Jacques. 

85. Demeure de Philippe de Hurges. 

86. L'église de S^-Nicaise avait été construite en 12B5 . 
Mgr. l'évêque de Tournai, comte de Salm, ayant suppri- 
mé la paroisse de S^-Nicaise le 19 juin 1770, un décret 
du conseil privé invita les consaulx , le i 5 novembre 1 770 , 
à faire démolir promptement cette église. 
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S7. Eglise, de S**«HaTgaerile. 

S8-S9-40-4i-42-4S-45-46. Parties diverses des forliii- 
cations de la ville. La tour blandinoise (n* 46) portail les 
armes d'Angleterre avec cette inscription en lettres d'or : 
« Van MB XIII le très-noble et três-puissûnt roi cTAn- 
» gleterre ^ Henri VIII ^ conquit la cité de Tournai sur 
» les Français, » 

44. Porte Sept-Fontaines. 

47. Route menant à Blandain. 

48. Faubourg. 

49. Route menant à Lannoy. 

50. Route menant à Gourtray et à Aodenarde. 

6i. Vaste terrain qui était inondé pendant Thiver et 
servait de champ de manœuvre pendant Télé. 
52. L'Escaut. 
5S-54. Ecluse. 
55. Guroirs. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

ÉGLISES DE LA RIVE GAUCHE. 

ÉGLISE CATHEDRALE. 

I 

Introduction du christianisme i Tournai. 

Age de la Cathédrale. 



Ce fut ters la fin du troisième siècle que saint Piai obéis- 
sant à celui qui avait dit : c Allez et enseignez > , tourna 
les yeux irers nos contrées plongées dans les ténèbres de 
ridolàtrie, et, quittant pour jamais le ciel dllalie et les 
délices de la patrie , \ini évangéliser la cité des fiers 
Nerviens. Dieu récompensa le zèle du saint apôtre des 
Gaules ; les anciennes chroniques rapportent que trente 
mille païens se conyertirent à la religion dû Christ et 
qu'Irénée , riche habitant de Tournai , fit don d'un ter- 
rain sur lequel fut construit ud temple dédié à la Reine 
du ciel. (I) 



(1) Gatalla. Torn. l<ferv, p. 5 : Ireneos proprium saum fandam 
Dec donaverat ad ecclesiam beatae Mariae ibi erigeodam, quam divus 
Piatas consecraTft. 
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Tournai élait alors Tune des plus importantes cités du 
nord des Gaules et formait le «iége de l'un des quinze 
gineeés de l'empire. Les Romains qui y a?aienl apporté 
les dieux du Gapitole se virent humiliés par les sueeés 
de l'humble missionnaire chrétien ; la perdécutiôn fut 
organisée, Fiat arrêté et les soldats dû tribun Riccius 
Varrus crurent relerer le culte de leurs idoles en répan- 
dant sur notre sol le sang d'un martyr. (1) 

Ce n'hélait là que le prélude des grands malheurs qui de^ 
yaient fondre sur notre ville. Saint-Jérôme nous apprend 
qo'en 406 les Huns , les Âlains et les Vandales s'arrêtè- 
rent à Tournai au milieu de leurs courses aventureuses 
et que cette ville fut pillée et dévastée par ces peuples 
barbares. Les femmes , les vieillards et les enfanls furent 
égorgés par des hommes ivres de débauche et de car- 
nage, et le temple construit par saint Fiat engloutit sous 
ses ruines les premiers chrétiens de la Nervie. A dater dé 
cette époque, Tournai devient tour à tour la proie des 
païens de Rome et de ceux de la Germanie; ridûlâtrie 
reparaît et les chrétiens qui avaient échappé aux massa- 
cres durent se réfugier au village de Btandaiii , où iU 
éliront pour évêque Eleuthère qui peut être considéré 
comme le second fondateur de l'église de Tournai. 

Cependant un peuple nouveau venait de se révéler aiï 
monde : les Francs avaient abandonné la riante Vàlléè 
du Rhin pour conquérir la Gaule et saper les derniers 
fondements de l'empire Romain. Ils menaçaient d'in- 
troduire dans nos provinces le culte de leurs idoles, 
quand enfin leur chef Glovis , écoutant là voix de sa 



(!) La tradition indiquait autrefois par un petit monument pbcé 
près de réglise deS*-Piat le lieu oii fut immolé le saint martyr Piat. 
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douce el sainle épouse Glotilde , fléchit le genou devant 
le Dieu dés chrétiens. Â dater de ce jour , le culte de 
Jupiter^ de Teutates et d'Odin était vaincu et , par la 
bienfaisante influence du christianisme , la civilisation 
allait s'implanter dans la Gaule-Belgique. 

Quel plus beau titre de gloire pour notre ville que 
celui d'avoir donné le jour à l'homme qui fonda la 
monarchie française et amena le Iriomphe de TEglise 
et de la charité sur la superstition et Tégoïsme ? 

A cette époque, une peste terrible régnait à Tournai et 
plongeait la ville dans une grande consternation ; les 
habitants se traînaient vainement devant leurs idoles 
pour leur demander la cessation du fléau ; il se propa- 
geait de jour en jour davantage, visitait la maison du 
riche et celle du pauvre , le lit des vieillards et la couche 
des enfants. Le désespoir et la douleur planaient sur la 
cité. Les esprits forts qui avaient rejeté hors de la ville 
les disciples de Dieu , tournèrent alors leurs regards 
suppliants vers Vhumble village de Blandain ; le tribun 
lui-même alla réclamer les prières d'Éleuthère et la pro* 
tection du nouveau Dieu. Taiît il est vrai que l'homiae 
énervé par le bonheur n'est jamais frappé davantage 
par les vérités du christianisme que dans les moments où 
un fléau , un désastre , une infortune , ranime son âmè 
et fortifie son jugement. Les chrétiens , ramenés triom* 
phalement à Tournai, convertirent la plus grande partie 
de la population et Dieu permit que, par leur intercea- 
sion, le fléau disparût entièrement de la cité. 

Saint Ëleuthère, après avoir renversé les temples des 
idoles, voulut relever l'église construite par saint Piat. 
Clovis, qui avait pour le saint évêque une grande affec- 
tion, dut encourager ce projet. Les chroniques du moyen- 
âge nous apprennent qu'il lui fil beaucoup de dons ; or 
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oes 4p.i>« qme pouvai^uMls fttre autres pour uiiévèque 
qu'une égl^e épUcopala? Le chtisUaaisipe' venait. d'èlro 
à jaioaia implauté à Tournai, et le plus grand désir de 
saint Éleulnère devait être de posséd^er un temple digne 
du onlie du ^rai Dieu» Jk$ preuves ^uthentiquips nous 
prouvent 4'Aillpurs que ee n'est pas à tort qvie les vieilles 
9^)ptur^ repr^ntent saint Êleutb^r^ tenaoi ^ ipain 
la. 4}aibédr«le. Lei/i^er fabricw dit que la .eottstruolion 
dQ I4 paibédrale fut eontinuée après la mort d'Eleuth^re 
(539) par son successeur saint filédard et» en 678, la charte 
de Chilpéric donnant k l'évêque Ghta^m^r, en favjsur 
de la cathédrale, les droits Régaliçns située k Tournai , 
constate la construction de TédiSee à cette époque : ad 
eccienapiquœ est tn honore beatœ JUariœ in ipao Tor* 
fujtcf^comtructa. Enfin , à la fin de ce siècle , Grégoire 
4i^Tourf,en faisant allusion à cette cilati^n, confirme 
la construction de la sainte basilique : quœ urbê ( TortMcu$) 
in ipHus sançt(9 basilicœ ditionibm dettnetur. 

Ia cathédrale construite par saint Eleuthére et Clovis 
Qiistait encore au IX* siècle^ Iïquq voypns, ep efiet, qu'en 
917, Lo^î^ ^ Débonnaire donne à la cathédrale des ter- 
rains royaux afin d'agrandir les cloîtres et pour la véné* 
ration qu'il porte à ce saint lieu : pro roverenlia ipaim 
umcU locL 

Due charte donnée en 8S4 par Charles le Chauve, cons- 
tate encore l'existence de l'église à celte époque. Ce 
nouverain y fixe k trente le nombre des chanoines et con- 
firme certaines donations faites à l'église de Notre-Dame 
située dans la ville de Tournai : Prœdictœ êcclesiœsanGiçf 
BH Genitricù Maru» s^mp^ Virj^ni$ inpr^f^rii^. cM- 
iai^ Tomaco site. (1) 

. ■ . ■■ ' ■ ^ ^ : ^^ ^ ^ j r n 1 1 n i j i i . .n l, _, 

(1) Mineas, 111» p. 9. 
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La fin da huilitoe siède vit les plos grands crimes ei 
les plus grands désastres s'amoneeler sur Tournai ; nous 
en dirons quelques mots pour faciliter la compréhension 
de ce qui va suivre. 

On sait qu'à la mort de Baudouin Bras*de-Fer (818) 
premier comte de Flandre, nos contrées furent visitées 
par les barbares normands, pour lesquels le prince avait 
été une barrière insurmontable pendant sa vie. Tournai; 
ville opulente et ancienne capitale des rois Francs, était 
unedes proies qu'avaient juré de se disputer ces hommes 
pour qui le voly le pillage et le meurtre étaient devenus 
de vulgaires horreurs. 

Non contents d'avoir assouvi , une première fois, sur 
notre ville leur frénétique amour de carnage , les nor- 
mands s'installèrent dans la Gaule-Belgique et menacè- 
rent de revenir saccager Tournai plongé dans la terreur 
et la désolation. On n'arrête pas l'aquilon déchaîné dans 
la montagne et le torrent qui déborde dans la vallée; on 
les fuit. C'est aussi ce que durent faire les habitants do 
Tournai qui avaient survécu au massacre ; ik s'exilèrent 
pour pouvoir gémir en paix et verser impunément des 
larmes. Au nombre d'environ douze mille , ils abandon- 
nèrent leur ville (882) y ayant à leur tète l'évèque Hédil* 
Ion , et emportant précieusement dans la cité de Noyon 
les corps de saint Êleuthère et de saint Piat, toutes les 
reliques et les trésors de l'église. Quel spectacle plos 
affligeant pour nous que celui de nos ancêtres arrachés à 
leurs foyers, à leur pays, et (Condamnés à traîner au loin 
des jotirs d'exil et de deuil ! 

Trente ans s'écoulèrent (912) avant que les Tournai- 
siens^ pussent en rentrant dans leur ville^ retrouver les 
limx aimés d'où ks avait chassés la barbarie, le sol nalal 
où reposaient les ossements de leurs pères. 
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C^e$t iei i|ue se plaœ la grande question de Tâge de la 
eaihédrale de Tournai : celle de savoir si TégUse dont 
la construction fut commeneée sous saint Éleothère , 
résista à Tinvasion des Normands , et est encore celle 
que nous admirons aujourd'hui. Deux hommes qui ont 
consacré une partie de leur eiistence à l'étude et à la. 
restauration de la cathédrale ont écrit de savants mémoi- 
res sur la question de son âge (1) , mais, partant de don* 
nées diverses f ils sont arrivés à. des conclusions diamé- 
tralement opposées* Depuis la publication, de ces mémoi- 
res , de nouveaux travaux , de nouvelles études ont été 
faites ; elles ne peuvent que contribuer puissamment à 
mettre en himière un des points les plus intéressants de 
rhistoiré et de rarchéologie. 

Moins qu'à tout autre, il nous appartient d'interve- 
nir dans ce grave débat ; . un fils ne doit ni discuter ni 
louer les travaux de son père. Qu'il nous suffise d'indi- 
quer le sujet de la question. C'est d'ailleurs le cas de 
rappeler iei ces paroles d'un historien célèbre : « Quand 
deux hommes éclairés et de bonne foi discutent long- 
temps , il y a grand apparence que la question n'est pas 
claire. » (2). 



(1) Dissertation sur Vâge de ta cathédrale de Tournai par B.-C, 
Dit Mortier. — Ifouvelles observations sur Notre-Dame de Tournai 
parle même, publiées dtos les Bullélins de la commlssloa royale 
d'IrîMoIre de Belgique. -*- Recherches sur Vhistêirê et Varekiteeturé 
delà Cathédrale de Tournai par J. Le Maistre d'Aiistaiog -<- 2 ?ol; 

(2) CesC un fait hors de doute qa'ik la fin du JLI* siècle,. lest jie. 
lombard s'enseignait aux écoles de Tournai. Les annales de Tabbàje 
de Bôlduc écrites par un moine contemporain nous apprennent que 
peaduiiC le XI* siècle, un prêtre nommé Afibert, filsd'Amaury d'Àn-^ 
toing;^ fijt mi& mx] éoob^ de la catiiédràlj& de Tournai oii il fit de 
grands progrès daus les lettres et les art» libéraux. Quand. seséUides 
furent terminées, il devint chanoine et écoiatre de la cathédrale; mais 
porté vers la vie monastique, il s'éublit en lt04 dans une solitude à 
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Les principes elles leis archéologiques, telles qu'elles 
oui été énoncées par If^ de (^umêot dans son abéùé^ 



Rold^o où il ooDstruUii «ne okapelle en hois el y fixa l'aUanUoB lias 

(wpulalionseoYiroDoaotes. , 
^ . Un jour, en revenant du Tournaisis, une dame noble et riche le pria 
(le lui conslniire une église selon les règles a in redditu (a Tornaeo) 
ii rùyatm «st a nohili mattona etâivife, Eeelesiam regularifortnœsihi 
^>funéeri » oe i|u'il fil en six mois; après qaoi, 11 entrepritinie tionteifo 
jOWfffAa^iion.oD, pierre et vot^ée, fiaftn, en 1197* Albert aidé d'nti 
.Idoine nommé Enibrico, jeta les fondements d'un monastère en style 
lombard « depositointereasaerario eonstruxerunt criptam in eodem 
» loco sàcerdos {AiWertus) et firater Bmbricn^ jacentes fundafnentum 
» monasUrii seematé longohatdino^ » Ce fait ne peut être conteste 
puisque les annales de Rolduc ont été écrites au mîKeu du XH'siècle. 




■jnr^KfirT. 



Cripte de Tabliaye^ de Roldac. 
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dûife , pa^ M. Dldron dans se» mmajês^ par M« Bmîaiiier 
duns: sm AttiM^ de.ftitt monupmkiBl et {liafl réoem* 
nDenl par |I^ VioUet«*lc4>oo>, dans «on exoeilenli/fclAMi- 
mif>9'<sfarbAf/ëo/iire, oomistent à prétendre que tous 
les monttmbnts portent ea '^ak^mémed dea tanietèrea 
qtiisufiisenl poui: qu'on puisse parfaitement apprécier 
Û éM de leur constrnationl Les savants antears que 
nous Tendne de citer) ayant pris pour points de départ 
4»s édifices dont l'Age se tvodfeeonslaié d'onciûani^e 
précise ; ont écrit des règles invariables, admises aujenr-* 
d'hui par presque tous les archéologue» ^qiA ^ICéhi siéfite 
par siècle, lé mode do construire et les divers détails d'or-* 
nementation employés par les architeôlesetles eonstrue^ 
teurs* C'est en se basant sur ces principes que l'âuteur 
des AecAercAet sur la ca0uidralê fh Tùumai) établit 
que réglîse coiisUruite pSr saint Eleuthère a ^dû être 
détruite par les Normands puisque la partie romane de 
la ciilbédralë poMe tous les caractères de rarchitecture 
des X^ et XP siècles. £n effet, l'aspect du monument, 
delà nef et des transepts dont les bases sont ornées de 
palmetles et les chapiteaui de dessins artistement fouil- 
lés , les archivoltes historiées des portes des transepts ^ 
les tours élancées qui surmontent l'édifice roman, et eà 
un moi tout rensemhle des détails d'architecture noul 
rappellent les monuments construits àptès Fan mil) 
dans lé système des archéologues modernes. L'auteur des 
RédherùAêB sur la caChédrah trouve la confirmation de 



fin vlsiiant, Vaooée dernière, l'église et la célébré cripte (leBofdac 
construite par Ailbert de Tournai nous avons été frappés de la simili- 
tude d'un grand nombre de ses détails avec ceux de notre cathédrale. 
C'est donc on fait hor» de doute que l'on construisait à Tournai, pen- 
dant le Xl« siècle, en style roman-lombard : ScemaU langohardino. 
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Mmopuiioa duis un nMmvserit des arehWei de révéehé 
ayaiil pour \iifeBMius.afiaudi9iniècete$im Tom. 1686. 
M. le vicaire général Yoiaiti a wt découvert que ce ma- 
muBcrit qui donne la nomenclature et l'ordre des fêles qui 
se célébraient autrefois enFéglise cathédrale désigne pour 
le mai) l'anniversaire de la dédicace de l'église eh 1099, 

L'auteurdela /^f^fMrtoâon sur Câg9 de la cathédrale 
de Tûurmai, procède différemment. Rejetant les princi- 
pes arehéologiques généralement admis qu'il est loin de 
regarder comme articles de foi , il prouve par des doco- 
meals aMthentiques extrait^ d'anciens manuscrits , 
d'Hériman, de Philippe Mouskes, etc., que la cathédrale 
ne fol .pae détruite par les Normands qui se contentèrent 
de la piller et qu'en 91â, le- clergé de Tournai revenant 
deNoyoft, y rapporta les objets précieux sauvés delà 
fureur des hommes du nord et y fit pendre les cloches de 
l'abbaye de Saint-Marlin détruite par les barbares. 

D'après l'auleur de la Dissertation^ eic, la calhédrale 
eiislait en 955, puisqu'elle est mentionnée à propos de 
l'évèque Fulcher; de 980 à 1050, puisque le corps de 
saint Nicabe y fut conservé ; en 1060, puisque l'ëvêque 
Baldéric y transporta le corps de saint Éleuthère ; en 
1090, puisque l'évèque Radbod y fit des restaurations et 
y tint un synode. Quant à la dédicace de 1099, l'auteur 
de la Dissertation, etc., croit que cette indication en 
marge d'un manuscrit du X VIP siècle, ne peut s'appli<^ 
quer qu'à une profanation et non à une reconstruction 
du temple ; il en donne la preuve en citant sii dédicaces 
et consécrations qui eurent lieu depuis le XP siècle jus* 
qu^au XIV* siècle. D'après lui, la partie romane de la 
cathédrale ne serait pas l'œuvre d'une seule époque; mais 
commencée par saint Eleuthère , elle aurait été continuée 
à diverses reprises. L'auteur cherche ensuite à découvrir 
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sar le monument lai«mème les époques de sa eonstmeliori 
et à trouver leur coneordanee d«ns les documents histo- 
riques, dans les dates certaines fournies par lés docu- 
ments contemporains. 

L'époque de la c<m8truction du ehcsur delà caltiédrale, 
ce chef-d'œuvre de l'architecture ogivale, a donné lien 
aussi à dé nombreuses eontestations. et il est étonnant que 
Fauteur des Recherches sur la Cathédrale , après s'être 
appuyé sur les principes généralement admis en arrChéo- 
logie pour apprécier l'âge de la partie romane de ce 
monument, ait négligé ces mêmes données pour indiquer 
l'âge du chœur ogival. En effet, se rangeaht de l'opinion, 
et acceptant les citations de l'auteur de la, Pùseriation, 
il dit que le chœur commencé dans la première moitié du 
XII' siècle fut terminé, la voûte exceptée, dans le courant 
de ce siècle. (î) 

D'après cette opinion, la construction du chœur serait 
antérieure de plus de cent ans à celle des monuments 
analogues que l'on rencontre en France, en Belgique et 
sur les bords du Rhin, et tandis que l'ogive était à peine 
connue en Europe, elle avait déjà acquis à Tournai la 
légèreté, l'élégance et les heureuses proportions qui don- 
nent tant de supériorité au style ogival de la première 



(1) depuis la pubtleatfon de fton savant ouvrage , l'opinion de l'au- 
teur des Keeherehes iurki Cathédrale ôôit être changée, car nous 
lisons dans rintéressante hUtoire de VàtchUwtwre m Belgique par 
A. Scbayes : « Sur la foi de l'annaliste tournaisien Ckmsin, f avais 
» dans mou Mémoire sur VarckiteeiureogiDale en Belgique; iiélk 
» l'année iïiO le commencement de la construction de cette partie 
» de la cathédrale; M. Le Maistre d'Ânsuing avait aussi désigné le 
» XH* siècle pour répoqaede réréction du cboèur bgival^ iiou$ soài- 
» mes revenus tous deux de oetteerrenr. « 
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époqua sur celui dea siècles posiérieurs. (I) Cette opinion 
repose sur up grand nombre d'iAdications qu'il serait 
trop long de rapporter ici ; qu'il nous suffise de noter que 
Cousin dit dans son histoire de Tournai {%) « qu'eu l'an 
» 11 10 furent mis les fondements du cboHir neuf de la 
9 cathédrale , lequel n'u été voûté et achevé que 80 ans 
9 après ou davantage » et que nous lisons dans la con« 
iinuation de la célèbre chronique de Sigebert de Gem^ 
bloui q\ie la dédicace du chœur de la cathédrale par 
Henry archevêque de Rheims, accompagné de plusieurs 
évêquea, eut lieu «n 1171. (S) 

Hw autre opinion s'appuyant sur les allégations d'au- 
tres chroniqueurs et plus conforme aux données admises 
en archéologie, ne fait remonter qu'à 1 SI 9 le commence* 
menl de la construction du chœur sous Févôque Wailer 
de Marvis (4), et sa dédicace en iS38 parl'évêque An- 
dré. (S) 

Quoi qu'il en «oit de ces allégations contraires que nous 
ne &isons qu'indiquer, elles n'enlèvent rien |i la gloire de 
notre ,9ité de posséda l'édifice le plus remarquable de 



(1) De Gaumont. — Abéeédaire d*arehéologie. — Vol. I p. 252. 

(2) Vol. n p. 163. 

(5) Sigeberti ehron. eontinuatio TornaeensU; ap. Pertz. Mon. 
^«nn. ^ Vol. 8 p, ÂH t Nobilis eeelesia Tomacensis BeajM Vijris 
«eoipcr Virgiais dédicaçai est ab lltiuiri vin» Qomno BAaric» Remensi 
ArdOepIseopo; plwilNui socuin aduoatts epfscopjla, 

(4) Corp$iti ebrmkio^nm Fla/Kkdriw, «*- Vok U p. 908 : WaUeros 
.0^ Marvù novam choruia ecclasja^ Torasc^iMij» UmI|iU faj^lcafs» 

(5) Ms. 4crtt «Q IQQQ : Mdreas.* ,<ie4icavU^cole^ainTor«««9R9ea 
4mcasai(qiie nntyarsis Cbrjùoi ftdetihas cccle$lsi^ Beat» Mari» Top- 
oaceosem ia dis dedks&ioais cjasdaia visitaatilN» qnsdr ipgwta dias 
h^anctissibi pœaitentiis e( in ejiis Qctavis triglata. 
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Belgique par la splendeur de son aspect; la hauteur de 
^s lignes, la majeslé de sa nef et de ses transepts romatis, 
la hardiesse des arcades et des voûtes de son chœur 
ogival. 

n 

Aspect de la Cathédrale. -^ Description des pattiea 
romanes A oghrales. -^ Jubé. 



De tous les^édifiees romans qui existent encore dans le 
nord de l'Europe, la cathédrale de Tournai est sans con- 
tredit le plus curieux par sa grandeur et sa magnificence, 
par l'élévation de son style et l'ensemble de ses détails. 
Ce monument qu'on ne saurait se lasser d'admirer et de 
peindre sous tous ses aspects , présente à nos populations 
l'emblème et le symbole du christianisme, que ni les tem^ 
pètes , ni les révolutions ne peuvent ébranler. Les en- 
fants de la cité contemplent avec fierté l'immensité de 
cette construction, due à l'intelligence et à la persévé- 
rance de leurs ancêtres; ils professent une espèce de culte, 
pour cinq ces tours élevées qui, en s'élançant du faite 
de la cathédrale^ semblent être des jalons jïoséspar nos 
anciens évèques sur le chemin du ciel , pour indiquer à 
nos générations la route qu'ils ont parcourue. 

Nous voudrions pouvoir décrire l'extérieur de la cathé- 
drale, mais notre plume se refuse à retracer les proportions 
parfaites des parties romanes derédifice,réfiFet prodigieux 
du faisceau de clochers qui les sdrmonte et T^éganfe élé- 
vation du chœur dont les hautes fenêtres surpassent en 
hardiesse tout ce que le moyen-âgé a produit' de plus 
merveilleux. Faisons donc d'un seul regard le tour de ces 
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hautes murailles qui dressent vers le eiel un témoignage 
puissant de la foi et de la ferveur de nos ancêtres , et 
laissons s'entr'ourrir devant nous les portes du temple. 
Du pied du grand portail, nous embrassons toutes les 
beautés du vaste vaisseau de la cathédrale. L'œil étonné 
plonge au milieu de tous ces piliers et de toutes ces 
arcades , sans pouvoir en apprécier le nombre , et l'ar* 
ehéologue ému par un spectacle aussi grandiose, éprouve 
des sensations qu'il lui serait impossible de transmettre. 
Tant il est vrai que la description la plus détaillée et les 
dessins les plus exacts , ne sauraient produire les pais- 
sants effets de ces pierres sombres et grisâtres , ignorées 
des grandes cathédrales de France , et cette foule d'émo* 
tiens simultanées que l'on récent, en contemplant tout à 
la fois le chef-d'œuvre des architectures romanes et ogi- 



Mais la cathédrale de Tournai n'est pas seulement le 
sujet de l'admiration de l'archéologue , c'est aux âmes 
catholiques qu'elle réserve ses émotions les plus douces 
et les plus suaves. Sous ces voûtes qui semblent soutenir 
le ciel , le cœur s'épanouit et un recueillement involon- 
taire saisit l'intelligence; l'homme découvre mieux sa des- 
tinée , comprend mieux la vie et la mort , s'élève pluà 
facilement à la vérité. Il semble enfin que le mystère de 
la Rédemption resplendit davantage et que les parfums 
de la prière s'exalent avec plus de poésie dans l'immense 
étendue d'un temple qui sortait déjà de terre^ pour pro- 
clamer le culte de la mère de Dieu , alors que la plus 
grande partie de l'Europe était encore enveloppée dans 
les langes grossiers du paganisme. 

A la vue de la magnifique cathédrale de Tournai , 
beaucoup de personnes sont frappées de la hardiesse de 
l'entreprise et des dépenses énormes qu'elle a dû occa-" 
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sionner ; elles oublient que la foi était yiye au moyen-âge 
et que la eharité des peuples n'était pas sollicitée en vain 
quand on demandait des secours au nom de Dieu. L'his- 
toire nous apprend que les saintes reliques de la cathé- 
drale y furent promenées à diverses reprises dans les 
Flandres et les provinces voisines, par le clergé de 
Tournai. A la vue de la fierté de Notre-Dame qui 
contenait le pallium de la Vierge, le châtelain se dé- 
pouillait de son or et l'artisan de ses pauvres deniers, 
pour la construction du temple qui devait s'élever au 
milieu de la grande cité de Tournai , sous Finvocation 
de la Reine du ciel. Il n'y avait alors ni commission 
des monuments, ni comités des beaux-arts, mais il y 
avait la foi et la ferveur de tout un peuple. 

F<»çade. 

On n'a conservé aucun dessin, aucune indication pré- 
cise sur la façade primitive de la cathédrale. L'on sait seule- 
ment que pendant le courant du seizième siècle^ l'évêque 
de Groy, croyant sans doute embellir l'entrée du temple 
de Dieu, fit percer une immense fenêtre ogivale dans toute 
la partie de la façade qui recouvre la grande nef et l'on 
présume que le même évêque fit adosser au portail le 
péristyle ogival qu'on y voit encore. Enfin, dans le siècle 
dernier on a supprimé le pignon roman , pour couron- 
ner la façade devenue gothique par un fronton en style 
classique du plus mauvais goût> 

Le rez-de-chaussée de la façade primitive^ se découvre 
encore sous le péristyle ;11 se composait de deux grandes 
portes géminées donnant accès dans la grande nef et de 
deox petites portes correspondant aux nefs latérales. 
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L'étage de la façade reposait sur des areatures aveugles ; 
on ignore comment il était orné , mais il est clair qu'il 
était surmonté d'un gable de chaque côté duquel s'éle- 
vaient des tourelles. 

La reconstruction de la partie haute de la façade, 
effectuée en 1851, est Tune des restaurations les mieux 
réussies que nous connaissions. Une grande rose roma- 
ne remplace la verrière de l'évêque de Groy, et le 
pignon de la façade est orné d'une galerie ou pro- 
menoir; rempart et étroit dont l'arcature simple, sup- 
portée par de frêles colonnettes forme un encadrement 
favorable à la grande fenêtre circulaire. 

Nefs. 

Extérieurement les nefs de la cathédrale sont peu char- 
gées d'ornements. Les murs renforcés de distance en 
distance par des piliers carrés d'une faible saillie, se ter- 
minent par de petits modîllons qui soutiennent la cor- 
niche. Deux colonnettes romanes supportent les arceaux 
de la double rangée des fenêtres des nefs collatérales et 
une galerie de circulation fermée par les colonettes por- 
tant les archivoltes des hautes fenêtres serpente tout 
autour du monument. L'architecte , en établissant cette 
galerie , eut probablement ^ en vue de permettre la 
surveillance , l'entretien des constructions , des cou- 
vertures et des verrières sans être obligé de recourir 
à de dispendieux échafaudages. 

A l'intérieur , la nef centrale présente un aspect aussi 
sévère qu'imposant et les nefs latérales à double étage 
que l'on rencontre si rarement dans les monuments 
anciens contribuent puissamment à grandir le plan 
général de la cathédrale. Les piliers du rez-de-chaussée 
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composés de quatre colonnes engagées et d'autant de 
colonnettes octogonales en pierres polies supportent , à 
l'aide d'arcs surbaissés, les coûtes en arrête qui recou- 
vrent les bas côtés. D'autres piliers de forme octogonale 
superposés à ceux du bas et flanqués comme eux de quatre 
colonnettes clôturent la galerie qui règne sur toute la 
largeur des ailes latérales de la nef; enfin une rangées 
d'arcades aveugles orne le sommet des murailles. Ces 
arcades étaient complètement bouchées; on les a dégagées 
en 1 847 en restaurant le monument. La voûte de la nef 
est toute récente. Elle ne date que de 1777. 

En dégageant les piliers du plâtras qui les recou- 
vrait, on a mis à nu une longue série de chapiteaux qui 
offrent un grand intérêt au point de vue de l'art. La 
diversité des chapiteaux romans de la cathédrale est si 
grande qu'il ne faudrait rien moins qu'un travail consi- 




Chapiteau orné de fleurs de Lotus 
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dérable pour en donner une idée^ en effet, le nombre des 
chapiteaux romans à l'intérieur et à l'extérieur du monu- 
ment ne s'élève pas à moins de mille , et tous diffèrent 
l'un de l'autre. Dans la nef, quelques-uns ne sont qu'une 
imitation plus ou moins éloignée de l'architeclure anti- 
que; maiala plupart sont reyêtus d'une multitude de 
motifs qui défient toute description et parmi lesquels 
figurent fréquemment des volutes , des pommes de pin 
et des fleurs de lotus. Le reste de l'ornementation est le 
mélange le plus capricieux de galons, de feuillage , de 
rinceaux , de formes géométriques, etc. Plusieurs chapi- 
teaux présentent aussi des sujets historiques et symboli- 
ques qui offrent le plus ^rand intérêt. 




Bue des piliers de la nef. 
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De ces èhapileaiix histbriéd , leâ plus curieux soiit 
teïii qui représentent : 1"* Frédégohde remettant le 
sceptre à Gkilpéric après l'assassinat de Sigéberl; 
21* dès chevaux aùt itàHiieë ôutette's et èrépues, ce 
iltii^ diaprés Gassiôdorè, était le symbolô de là ferveur; 
t^ déui tëteé d'bbnimés coiffés de bonnets gaulois ; Â^ uù 
homittè têtli d'une lotigùé tuniqtië qte la tradition dit 
être l'architecte représenté dans sa chute ; 9^* le trétra- 
molrphè, c'est-à-dira la réunion en un seul groupe des 
attributs des quatre évângélistes. 

Quant aux bases, 
dlCs rappellent la 
dègénéi*éscence des 
l)ases antiques , et 
presque toutes sont 
ornées de palmettes; 
il en est une cepen. 
dent où le ciseau du 
sculpteur s'est exer- 
cé d'une manière 
assez originale à re- 
produire une tête 
d'homme près de 
celle d'uii animal. 




Portails iatérà^à:. 

L«s )^ottails Iftiéraùx de k Cathédrale sëiiiblellt êtt^ la 
partiiÈ dé l'édifice Iroman qui à été Construite lia dériiière; 
Outre «[liiB teur èéintre htmé de trois courbeis nous mon- 
tre déjà l'arc en liera pbini, les sculptâtes régulièr^es de^ 
tympàtis et dés atchiveUiCB ânies avec uii séiii éltrêftiè 
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nous présentent cette multitude d'ornements mystiques 
qui signalèrent les derniers temps de Teiistence du style 
roman. 

Le sujet de ces riches bas-reliefs qui ornent les trois 
portails, semble avoir été puisé dans une grande et su- 
blime pensée celle de la trilogie de l'humanité, chré- 
tienne : la vie, la mort et Téternité. Cherchons à le 
démontrer. 

La porte Mantile située au nord (marché aux .poulets) 
tire sou nom d'une légende simple et douce que nous 
allons rapporter dans toute sa naïveté : 
. Saint Eleutbère sortant de son église un jour de Noël, 
rencontra sous le porche un grand nombre d'indigents 
à qui il s'empressa de faire l'aumône. Un pautre aveu- 
gle^ nommé Mantilius se trouvait perdu dans la foule 
et^ ne recevant rien du saint évêque, il criait : c Père mi- 
séricordieux, regardez le pauvre aveugle, faites-lui quel- 
qn'aumône; j'ai perdu mon guide et je ne trouve personne 
qui veuille m'introduire près de l'autel de la Vierge. Le 
peuple voulait le chasser, mais Eleuthère^ attirant l'infirme 
avec bienveillance, loi dit : «Jésus-Christ qui a ouvert les 
yeuxdel'aveugle-né vous rend aujourd'hui la vue; allez et 
croyez en lui. » L'aveugle ayant recouvré aussitôt la lumiè- 
re, n'eut plus besoin de l'aide d'un guide pour aller prier 
devant l'autel de la Vierge, et le peuple, pour conserver le 
souvenir de ce miracle, donna le nom de Mantile à la 
porte (nord) de la cathédrale. 

L'ensemble des sculptures du portail Mantile symbolise 
la vie dû chrétien, c'est-à-dire le triomphe de la vertu 
sur le vice. Nous voyons représenté sur les jambages de 
la porte le triomphe de l'humanité sur l'orgueil et de la 
vérité sur Terreur; les claveaux nous montrent l'histoire 
de David vainqueur de Goliath, entrant à Jérusalem , 
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obtenant pour épouse la fille de Saûl et recevant 
Fonetion sacrée de Samuel. Enfin l'archivolte est dé- 
corée {par deux statues de femme qui symbolisent 
l'une la charité , l'autre le travail. Les vices et les dé- 
mets représentés par des sculptures fantastiques tail- 
lées avec vigueur rampent autour de ces emblèmes de 
la vertu. ^11 semble que les sculpteurs du moyen ftge 
eji traçant ainsi sur le portail de l'église Timage de 
l'enfer j tel qu'on pourrait le voir dans un cauchemar, 
ont voulu exciter à la prière les chrétiens qui entraient 
dans le temple et leur inspirer l'horreur du péché. 

Le chapitre de la cathédrale, en faisant sculpter sur le 
portail Mantile l'histoire du roi David, semble avoir eu 
pour but d'absoudre et de célébrer par une comparaison 
l'assassinat de Sigebert roi d'Austrasie. L'on sait que ce 
fut à l'occasion de cet assassinat que Ghilpéric accorda les 
droits régaliens à l'évêque Ghrasmer; or, le chapiteau 
adossé au portail Mantille nous montre Frédégonde remet- 
tant le sceptre de Sigebert à Ghilpéric; c'est bien là la 
comparaison de Ghilpéric avec David et de Sigebert 
avec Goliath, c'est-à-dire, dans la pensée du chapitre , 
le triomphe de la vertu sur le vice. 

Le portail dit ducapitole, est situé au midi (marché 
aux poteries), il a la même forme et est certainement de la 
même époque que le portail Mantile ; mais ses dimensions 
ensont plus restreintes. Ge portail exposé aux vents d'ouest 
a beaucoup soufiert et ses sculptures sont fortement ex* 
foliées, n est facile de voir cependant par le peu qu'il en 
reste que l'artiste a été inspiré par l'idée de la mort du 
chrétien ; en effet ^ les claveaux nous montrent le juge- 
ment dernier et les chrétiens sortauls de leur tombeau 
autour de la Jérusalem céleste. Le seul bas-relief qui ait 
été conservé sur les jambages de la porte représente un 
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ange et tin démon se disputant Tâme d'un èhrétiéil ^ou- 
«hé éur son Ut de mort. 

Le portail de la fa^de eompléUit Vidée de la trilogie 
du ehrétien. Les quelques parties qu^on en a rètroutéèsi 
lors de la restauration de iBSi y représentaient le zcrdkerë^ 
ie'est*è*dire 1q eiel et l'éternité. 

La restauration des deux pfortaib ktéranx eeim nnê 
œuvre très-difficile et qui ne ponira être entreprise eans 
le èiseau de sculptears habiles et les eons^ls de ^r- 
Bonnes fort instriiiteé en itsonographie saetée ; s'il est 
vrai surtout , ct^mme noiis le eroyons, que ces deux por^ 
tails symbolisent la tie et la mort du ehrétien. 

Clockerê. 

Les ftàûHi tioehers de la cathédrale, si populaires danft 
loute la Belgique et dont le nom seul suffit pour tallter 
tonà les éiifants de Tournai , n'ont pas leurs pàt^ils eH 
Enrëpe. L'archéologue qui met le pied sur le serf dii Toilir- 
faaitàs est frappé d'admiration à la tue dô ces cinq fldeheS 
de trois cents pieds d'élévation qui senlblent sortie d'un 
même socle et s'élever vers les liiies |>oliir donilètr ft nAté 
6ité uii aspeist aussi majestueux qu'imposant. 

Le ètyle des tefochers de la cathédrale nons t^fotltft 
qu'ils om été eonstmils à desépoques différentes; il èèittMé 
èepl^datit que les quatre lOiiirs latérales ont été édiM«» 
Ainsle principe jusqu'à la hauteur delà galerie ëttêHèttrô 
du transept et n'ont été continuées ique plus tard dànà 
des stjflès différents. 

Le dénie ou elocher central , posé à l'intersection deê 
bras de la croix^ est bien certainement le plus anèien. Il 
Semble avoir «été construit à la même épo<[]He qùè lé 
ti*an8ept, car les chapiteaux des colonnettcs qui fSO- 
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lurent h double galerie en claire-voie du dôme rappellent 
CKimplètement ceux qui ornent les colonnes des croisil- 
lons. Ce clocher n'est pas seulement une tour s'élevant 
QOrd^us de rédifice et posé sur les quatre piliers prin- 
çipai|X}il contribue encore à l'aspect du monument, en 
Iai89s^|il une ya^te lapterne libre et apparente dont l'effet 
ajoute singulièrement à la grandeur du vaisseau. 

Bjien que Ijss quatre clochers qui entourent le dôme 
présentent le même aspect, ils diffèrent cependant beau- 
coup entre euf quant au stjle et il suffit d'y jeter les yeux 
pour 90 çoa^vaincre qu'ils ont été édifiés à des époques 
di^er^* Ces clochers , entourés de contre-forts qui 
s'élèvent jusqu'à la hauteur des combles et donnent 
une gr^de solidité à la maçonnerie, sont divisés en 
zones ou étages plps ou moins élevés que décorent des 
arcades géipinées et que divisent des doubles bandeaux 
supportés par des modillons; un comble pyramidal en bois 
revêtu d'ardoises termine chacune des tpurs. 

Les deux clochers situés aux angles rentrants du dôme 
et du chœur sont évidemment plus anciens. Des autels 
dédiés à Marie et à S^-Jean ont été longtemps adossés ft 
ces clochers et leur ont fourni les noms quHis portent 
encore aujourd'hui. 

Le clocher Varie est celui qui a été élevé le pre- 
BÛer; son style sauvage et l'absence complète de moti& 
ogivaux lui donnent le bénéfiee de l'âge sur les au- 
tres. Le clocher S^«Jean est dépourvu de tout ornement ; 
ks ebapiteaux et les edonnettes sont remplaeés éxti hn 
P9r dfii «impies pîeds droits, «lais il présente à sa pantie 
inféiieure deux baies ei^ liera points et un assemblage 
4Hnibrmiions de forme ogivale qui aeeusAit une époque 
plij» )rQceMli9.qifte le lioober Marie. 
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Le clocher Bru- 
nin et celui de la 
paroisse, construits 
tous deux en style de 
transition, sont pins 
récents. Le premier, 
situé près de la porte 
Mantile , a une 
grande analogie 
avec le clocher S*- 
Jean mais le style 
ogival s'y montre 
davantage. Des co- 
lonnettes sveltes et 
annelées garnissent 
les baies des deux 



zones supérieures et ses plus hautes fenêtres ogivent d'une 
manière sensible. Quant au clocher delà paroisse, nommé 
ainsi parce qu'il a toujours renfermé les cloches de la pa- 
roisse N.-D., il est certainement celui qui a été construit 
le dernier ; ses baies formées d'arcades lobées sont entou- 
rées d'un nombre considérable de colonnettes annelées 
et annoncent déjà la fin de l'époque de la transition. 

Transept. 

On a souvent dit que chaque style architectonique 
avait produit un chef-d'œuvre, rien n'est plus vrai et ce 
qu'est la colonnade du Parlhénon pour le style grec, lai 
façade de la oAhédrale de Rheims pour le style ogivale 
et le dôme de saint Pierre pour la renaissance, lioùs le 
trouvons dans le transept de notre cathédrale pour le 
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8tyle roman. Il n'y a certainement pas en Europe une 
seule ccmstruction de ce genre qui puisse lui être com- 
parée. Salut et gloire au chef-d'œuvre du premier style 
chrétien] 




Coupe d'un bru da traniept. 

Quand on entre dans le transept de la cathédrale par 
le grand arc triomphal qui supporte le dôme, on ne se 
fait pas d'abord une idée bien juste de ses magnifiques 
proportions ; la grandeur et la simplicité de l'ensemble 

BtJLLETlN T. VIH. 28. 
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absordeat le regard, hri donnent pleine aaliirfaelton el il 
semble que Ton ait tout vu y tout compris , tout admiré 
d'un seul coup d'œil. L'aspect change et devient plus 
imposant^ lorsqu'on se place à l'extrémité de l'un des 
croisillons* De ce point, la construction apparaît dans 
toute sa magnificence, et peu à peu les regards attirés par 
les détails, s'égarent avec une sorte de surprise au miliea 
d'immenses séries de piliers et de colonnes ; ils s'atta- 
chent avec admiration sur des richesses et des variétés 
infinies. Il faudrait une plume beaucoup plus exercée 
que la nôtre pour décrire ce spectacle grandiose ; cher- 
chons cependant à en donner une faible idée. 

A l'extérieur, les hémicylesdu transept rappellent les 
faces latérales de la nef; il y a cependant quelques diffé- 
rences qu'il est bon de noter : l'appareil est plus soigné 
qoe celui des basses ailes et les fenêtres de la première 
et de la seconde zone «ont beaucoup plus allongées que 
celles qui leur correspondent dans la nef. La galerie ou 
pied-voie de la partie supérieure est la continuation de 
«elle delanef; elle ne présente qu'une différence avec 
cette dernière : c'est que chaque contre-fort est cantonné 
par deux colonnettes au lieu de trois. Un pignon à galerie 
rampante, tels qu'on en voit dans beaucoup d'églises de 
la Lombardie, couronne chaque hémicycle. 

A rintérieur, chaque croisillon du transept s'ouvre 
par une arcade en ogive suivie de deux autres semblables, 
dont la dernière sert de point d'appui aux grosses ner- 
vures de la voûte des apsides ; ces absides offrent trois 
rangs de fenêtres, et ce qui en rend l'aspect aussi impo- 
sant, c'est qu'elles sont ornées de larges galeries garnis- 
sant les claires-voies. Des colonnes isolées et monostèles, 
tsurmoniées d'arcades fortement surhaussées, supportent 
ces galerieaqai recouvrent toute la largeur des bas côtés 
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CroislUon da transept. 



d«& erewillons et sont bornées^ eUes^mèm^s par de» eoioii- 
neè delà même épaisseur que ccUes du rex^de-chaussée. 
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Au-dessus de ees galeries règne une série de pilastres 
cantonnés ehaeun de deux colonnettes. Ces pilastres 
avaient été recouverts de plâtras ; il a suffi de Tenlever , 
lors ^de la restauration, pour donner à cette partie de 
la cathédrale un aspect aussi varié que grandiose. 
Quant aux chapiteaux des diverses colonnes du tran- 
sept, qui étaient également, il y a vingt ans , enfouis 
dans le mortier et le badigeon, ils sont tous différents 
les uns des autres, profondément fouillés et d'une sculp- 
tnre parfaite; ils diffèrent donc, quant à ce dernier point, 
de ceux de la nef et indiquent une autre époque ; ils rap- 
pellent aussi, bien plus que ces derniers, Tart romain 
avec ses volutes, ses rinceaux et ses feuilles d'acanthe. 




C'est donc avec raison que Ton désigne le transept 
comme étant la partie de la cathédrale qui a été construite 
la première. 

Autrefois, les murailles, les colonnes et les chapiteaux 
du transept étaient peint8,mais le malheureux goût duhadi- 
geon, qui a rafvagé tant de monuments à Tournai pendant 
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le dix-huitième siècle, s'est étendu aussi sur toute la cathé- 
drale. LVnlèYemenl de ees ignobles couches de chaux 
nous permet aujourd'hui de distinguer encore ce que les 
couleurs primitives représentaient. 

Jusqu'ici nous n'avons fait qu'admirer, parce que nos 
yeux ne se sont pas encore détachés du magnifique vais- 
seau des croisillons, mais il nous est impossible de péné- 
trer dans le chœur de la cathédrale sans jeter un regard 
de pitié sur les deux immenses autels eu style païen qui 
se pavanent au milieu de la plus belle conception du 
génie chrétien. En émettant le vœu que le chapitre de la 
cathédrale se hâte de jeter bas ces constructions absurdes, 
nous croyons prendre en main non-seulement les intérêts 
de l'archéologie chrétienne mais encore ceux de la cathé- 
drale elle-même dont aucune des parties ne derrait servir 
de risée aux étrangers qui visitent notre ville. 

Chœur. 

L'architecture ogivale n^est à nos yeux qu'une transfor- 
mation du style roman. La foi vive et l'enthousiasme reli- 
gieux qui caractérisent si bien les Xll*' et XIIP siècles 
inspirèrent aux populations et aux artistes, un goût pro- 
noncé pour tout ce qui était grandiose et extraordinaire. 
C'est sous cette impulsion vers le merveilleux que nous 
voyons l'arc aigu se subsktituer à l'arc en plein ceintre, les 
fenêtres s'agrandir et se découper, les voûtes s'exhausser 
et s'âargir pendant que les appuis s'amaigrissent et 
rendent les arcs boutants nécessaires, enfin, les nervures 
des voûtes imprimer aux piliers la forme d'un faisceau de 
colonnettes et se créer par là des supports distincts qui 
descendent jusqu'à terre. L'architecture ogivale peu^ 
doue être considérée comme l'expression la plus vraie de 
la civilisation chrétienne, et nous allons voir que le chœur 
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de fa ealhédrale de Tournai nous la montre dans tonte 
sa pureté et dans tout son éclat. 

Le chœur de la cathédrale n'ayant qu'un seul collatéral^ 
son intérieur est moins riche, moins orné de clochetonB 
queceui des cathédrales de Cologne, de Rheims, d'Amiens 
et de Paris qui ont deux collatéraux. Il est à remarquer , 
d'ailleurs, que nulle part« pas plus à l'extérieur qu'à l'in- 
térieur, on n'a observé la prodigalité des décors et des 
sculptures ; tout l'effet a été demandé à la puissance des 
lignes architecturales. 

La restauration de cette partie de la cathédrale est loin 
d'être achevée et les travaux qui doivent la terminer 
en changeront complètement l'aspect. Les membres cor- 
respondants , pour le Hainaut , de la commission royale 
des monuments viennent de demander de compléter cette 
restauration, d'une part en rétablissant la galerie de 
couronnement des hauts murs dans laquelle venaient 
s'emmancher les pignons des fenêtres et les motifs qui 
couronnaient les appuis des contre-forts sur l'édifice, 
d'autre part en consolidant la charpente et en l'isolant 
de la voûte. 11 y a lieu d'espérer que ces travaux seront 
bientôt commencés. L'absence d'une galerie à jour formée 
d'arcades ogivales donne au chœur l'aspect d'un édifice 
tronqué, et la toiture , refaite en 1-464 et maladroitement 
posée sur les clefs de la voûte , doit d'autant plus en être 
séparée que sa grande élévation et sa grande hardiesse 
rendent plus dangereux encore ce vice de construction. 
U nous étonne cependant que les savants archéologues 
qui scrflicilent ces restaurations n'aient pas même men- 
tionné les deux hideux conlre-forts qui déparent l'aspect 
extériisur dxi chœur et l'absence de crête au sommet du 
comble. 

Rien ne couronne mieux les charpentes des églises 
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ÉléT&tioB intérienre du chœur. 
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ogivales de la graude époque que ces crêtes en métal 
dont le dessin large, &cile à saisir, simple de[modeIé, pro 
duit l'effet le plus élégant; on vient d'en décorer les com- 
bles des cathédrales de Cologne et de Paris, pourquoi 
n'a-t-on pas encore proposé de le faire à Tournai et de. 
relier ainsi au clocher central la magnifique croix 
d'amortissement qui se trouve isolée à l'extrémité de la 
toiture du chœur ? 

L'aspect intérieur du chœur présente , comme celui 
des parties romanes delà cathédrale, une teinte grisâtre 
qui domine tant dans le sanctuaire que dans les basses 
ailés et les chapelles latérales. Si les décorations fraîche- 
ment enluminées des grandes églises modernes plaisent 
davantage aux sens délicats et à l'œil exercé des gens du 
monde^ il faut convenir que le ton de vétusté et les for- 
mes ogivales du chœur de la cathédrale de Tournai, sont 
bien plus en harmonie avec le sentiment religieux qui 
s'entretient dans un profond recueillement et se nourrit 
de méditations graves et mélancoliques. Et puis, qui 
pourraitse défendre des plus grandes émotions en contem- 
plant ces murs, témoins de la ferveur , des vertus et des 
ei^ploits de nos ancêtres , en s'agenouillant sur ce sol 
glacé où reposent nos anciens évêques, qui, semblables 
aux vieillards de l'Apocalypse , environnent le trône 
de l'Agneau? 

Rien de plus simple et en même temps de plus gran- 
diose que la conception architecturale du chœur de la 
cathédrale. Le haut chœur est supporté par vingt colon* 
nés fasciculées; il se compose donc de 19 travées qui se 
divisent chacune en trois lônes : au rex-de-chaussée, des 
arcades ogivales fortement surhaussées,, soutenues par 
des piliers fascicules; au-dessus, une galerie ou triforium 
cantonné d'arcades trilobées et orné de feuilles de 

BOLliBTIN T. Vni. 24 
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trèfles quadrilobées ; enfin, la claire^Toie est composée 
pour chaque travée d'une immense fenêtre ogirale dont 
les meneaux géminés sont couronnés par une rose. Des 
fenêtres qui correspondent à chaque arcade du rez-de- 
chaussée éclairent les chapelles ouvrant sur les bas côté». 



Il 11 N 







TrtTéM du chœur. 
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Elles 1 reposent sur une arca- 
ture aveugle retombant sur de 
gracieuses colounettes ogivales. 
Les chapiteaux qui couron- 
nent les piliers du chœur sont 
tous uniformes et, bien que pré- 
sentant un galbe d'une grande 
simplicité, ils sont cependant 
d'une élégance qui n'a pas été 
dépassée dans les grandes cathé- 
drales de France. La corbeille 
de ces chapiteaux a la forme 
d'une coupe éyasée par le 
haut, autour sont disposées sur 
deux rangs des feuilles rudimen- 
taires qui se recourbent en vo- 
lute ; le tailloir qui les surmonte 

est composé de moulures vigoureuses, très-saillantes et à 
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paiu eoupés. Qwinlauxbases^ elles reposent sur un socle 
assez éleyé et se composent d'un tore très-épanoui sur- 
monté de deux autres tores ou listels très-minces et très- 
peu évasés. 



ni! !ii 
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Les douze piliers 
antérieurs du chœur 
présentent une par- 
ticularité très-re- 
marquable : ils ont 
été renforcés à l'in- 
térieur des basses 
ailes peu après leur 
construction (com- 
me on peut le voir 
par la planche ci- 
jointe) soit pour con- 
trebalancer la pous- 
sée des contre-forts, 
soit que cela ait été 
commandé par un 
défaut de construc- 
tion; il en résulte 
une grande irrégu- 
larité dans les voûtes 
des bas côtés, en ce 
sens que la clef 
ne se trouve plus au 
milieu. 



Parmi les chapelles qui entourent les basses ailes du 
chœur , il en est deux qui doivent attirer un instant 
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notre attention : celle 4e N.*D. Flomenghe rituée dans 
l'abside, derrière le ehœor et la chapelle du S'-Sépalere 
qui est adossée au clocher Marie. 

La chapelle deN.-D. Flamenghe était, au moyen ftge,le 
but de nombreux pèlerinages et, comme son nom l'in- 
dique , c'était des Flandres qu'arrivaient le plus grand 
nombre de pieux chrétiens pour yénérer l'image de la 
Reine du ciel. L'histoire de Tournai nous fournit fré- 
quemment les dates de^ ces longues processions de 
pèlerins à la tête desquelles marcbait souvent le comte de 
Flandre. 

Un chroniquenr contemporain rapporte que les Gan- 
tois se faisaient distinguer par leur vénération pour 
A.-D. Flamenghe ; ils venaient chaque année , le jour de 
l'Assomption , lui faire l'offrande d'une robe en drap 
d'or , c le clergé allait au devant les recevoir à la porte 
» Sainte-Fontaine et l'on sonnait des trompes d'argent 
» en les voyant venir de loin. » Le même chroniqueur 
dit encore que les pèlerins faisaient de nombreuses offran-, 
des de toile et de farine pour obtenir la guérison des per- 
sonnes qui leur étaient chères « et présentement encore, n 
ajoute-t-il, « des anciens Flamens donnent aucunes fois 
» en offrande le pesant ou la grosseur et longueur du 
> malade en toile. > 

Combien de haines nationales ne se sont-elles pas mo- 
dérées et affaiblies par suite des relations qu'établit le 
séjour des pieux pèlerins flamands dans notre ville! 
Combien de préjugés contre les habitudes^ les mœurs, les 
physionomies et les caractères ont été dissipés par ces 
fréquentes visites! 

L'identité de la statue connue sous le nom de N.^D. 
la Brune avec la vierge miraculeuse qui attirait au 
moyen âge de si nombreux pèlerinages à la cathédrale, 
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nous semble être contestée k tort , ear on lit dans le Hs. 
de Du Fief sous la rubrique: t Description d'aucunes 
» particularités concernantes Testât de Téglise cathédrale 
s de Tournai avant les saccagements de l'an 1 566 (1 } » que 
cette image miraculeuse se nommait N.-D. la Brune et il 
résulte de cette relation queN.-D. la Brune fut conservée, 
bien que sa chapelle et ses richesses aient été saccagées. 
On sait que cette vierge miraculeuse vénérée par le peu- 
ple de Tournai , a été sauvée durant la révolution fran- 
cise et restituéé^ lors du concordat, 

La chapelle du S^-Sépulcre est la partie la plus récente 
du chœur. Elle servait de révestaire dans les derniers 
siècles^ et l'on en ignorait la destination primitive quand 
l'enlèvement du badigeon mit à découvert des peintures 
à fresque , qui ne permettent plus de doute à cet égard. 
Six anges, que l'on croirait sortis du pinceau de Giotlo ou 
de Gimmabué, portent chacun une banderole où se trou- 
vent écrites les légendes suivantes : 

Traditur immérité. — Vineitur vietima vitm* 
Sic moritur vita, — Sic mors superatur a viia. 
Morte îriumphata. — SU ear o glorifieata. 

L'explication de ces légendes mystiques ne saurait offrir 
de doute, puisqu'elles se rapportent aux mystères du cal- 
vaire, &la mort du Christ, à son triomphe sur la mort 
et à la gloire de son tombeau. 

Des peintures n'existaient pas seulement dans cette 
chapelle , car , lors de la restauration du chœur , on a 
acquis la certitude qu'autrefois toute cette partie de la 
cathédrale était peinte : les piliers en rouge , les chapi- 



(I) Voir la note iasérée ï la fia de cette aotîce. 
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teaui en or et vert et les nervures en jaune , rouge et 
noir. 

Autant nous venons d'admirer le vaste vaisseau du 
cbœur , autant nous devons déplorer le goût faux , ridi* 
eule et païen qui s'y est introduit depuis la renaissance 
dans les constructions accessoires : le sanctuaire est 
séparée des basses ailes par une lourde muraille recou- 
verte de grisailles froides et insignifiantes ; des stalles en 
style de renaissance du plus mauvaisgoût y sont adossées, 
et le maître autel qui décorait autrefois l'église S'-Martin 
produit ici le plus triste effet , bien qu'il soit l'une des 
plus belles conceptions du style Louis XY . Nous déses^ 
pérons de voir le jour où toute cette ornementation 
païenne sera renversée pour faire place au style chrétien ; 
mais nous ne pouvons nous empêcher de répéter à ceux 
qui en sont responsables , bien qu'avec la meilleure vo- 
lonté du monde , ces paroles du comte deMontalembert : 
c Voir l'église s'associer avec une persévérance si cruelle 
i( au triomphe d'un goût anti-chrétien qui date de 
€ l'époque où elle-même a été dépossédée peu à peu de 
<( sa popularité et de sa puissance ; la voir renier les 
u inimitables inspirations du symbolisme des âges catho- 
c liques pour' introniser dans ses églises les pastiches 
c d'un paganisme réchauffé et bâtard , c'est un spectacle 
c fait pour navrer une âme qui veut le catholicisme dans 
« sa sublime et antique intégrité , le catholicisme roi de 
« l'imagination comme de la prière , de l'art comme de 
t l'intelligence, » (1) 

Chapelle de saint Vincent. 

Depuis les premiers siècles qui suivirent l'établisse-^ 
ment du christianisme, les évêques eurent toujours une 

(i) Du vaDdalisme et du calholicisme dans rart« page 36. 
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demeure située près de leur [église et une chapelle par- 
ticulière pour accomplir les fonctions de leur pieux 
ministère. C'était sans doute dans le but de ne faire 
paraître l'évêque en public qu'à certaines solennités et 
de donner un plus grand prix à sa présence par la rareté 
même de cette apparition. 

A Tournai , cette chapelle relie la cathédrale à la rési- 
dence épiscopale. Ce fut vers la fin du douxiéme siècle 
que l'éyèque Etienne connut le projet de la construire. 
Gomme ce pieux édifice deyait être éleyé enferme de pont 
au-dessus d'une rue^ Tévêque éprouva de la résistance de 
la part des magistrats et dut recourir à l'autorité royale 
pour y être autorisé ; il en fit la dédicace le mardi de la 
Pentecôte, âS mai 1 19S. Cette chapelle construite en style 
de transition est peu remarquable , mais sa restauration, 
cpmmencée l'année dernière, se poursuit activement, et 
le soin avec lequel on la pratique nous fait espérer que 
la construction de l'évêque Etienne reparaîtra bientôt 
régénérée par une ornementation correcte en style du 
douùême siècle. 

Chapelle de saint Louù. 

Cette chapelle fut construite en iâ99 par l'évêque 
Jean de Wasonne ; elle n'offre rien de bien remarquable 
au point de vue architectonique; son style n'a ni l'élégance, 
ni la pureté du chœur. Elle était autrefois enrichie de 
beaucoup d'objets précieux et servait de paroisse aux 
fidèles avant la construction de la paroisse actuelle. Au- 
jourd'hui la chapelle est littéralement encombrée par les 
colonnes et les blocs de marbre d'un autel païen du style 
le plus lourd et le moins gracieux, à qui nous souhaitons 
de disparaître le plus tôt possible. 
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Chapelle de laparaiêee dé Notre-Ihane. 

Lors de la descente du roi d'Angleterre Henri YIU sur 
le continent, ce souverain, après avoir pris Térouanne, se 
dirigea vers la ville de Tournai , la considérant comme 
la cité dont les rois de France faisaient le plus grand cas. 
La ville fut prise et passa sous la domination anglaise de 
1514 à 1618. Pendant ce court espace de temps , 
Henri VIII voulut élever un monument qui perpétuât le 
souvenir de sa domination sur le berceau de la monarchie 
française, et, en 1516, lesieur de Martoye, gouverneur de 
Tournai, posa, au nom du roi d'Angleterre , la première 
pierre de la chapelle de la paroisse Notre-Dame. 

La chapelle qui nous occupe fut construite d'après les 
plans de la sainte chapelle de Paris , mais elle n'a rien 
conservé à l'intérieur de son caractère primitif. Le van- 
dalisme lui a rendu de nombreuses visites pendant le 
siècle dernier et notamment en 1748 : les meneaux ont 
été détruits, le plafond refait en style de renaissance , 
tous les ornements modernisés dans le plus mauvais 
goût, et, pour cacher ce qui subsistait encore de l'an*- 
cieune chapelle, d'immenses lambris en bois peint ont 
été accolés aux murailles. (1)11 ne reste donc plus aujour- 
d'hui qu'une construction complètement défigurée oH 
tout est à refaire. 

Nous ignorons comment on procédera à cette restau- 



(1) Il existe daDs les archives da siècle dernier de la paroisse Notre- 
Dame, un document tristement curieux : c'est l'avis d'un matlre- 
maçon qui déclare que a pour faire un ouvrage de grand goût, il faut 
« eappm' toutes les moulures, puis plâtrer proprement et badigeonner 
« en petit jaune» , Cet avis a'été suivi de tous points. ^ BulUtin de la 
Société hiitorique, vol. 1, p. 256. 

BULLETIN T. VHi. SU. 
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ration et même si on l'entreprendra un jour. Qu'il nous 
soit permis cependant d'émettre une opinion à ce sujet. 

Nous venons de voir que la chapelle de la paroisse fut 
fondée par un roi d'Angleterre ; pourquoi dès lors ne pas 
s'inspirer du style gothique anglais pour rétablir l'un des 
rares monuments que le grand peuple du nord a élevés 
sur le continent? Nous voudrions que la chapelle de 
Henri YIII à Tournai rappelât, par sa restauration, celles 
de S'-Georges à Windsor (U8i)et de Henri Vllà l'abbaye 
de Westminster (150S). 

On sait que ce qui distingue surtout les chapelles 
construites en style anglais ou tudor, c'est d'abord que les 
meneaux, au lieu de se ramifier toujours en courbes flam- 
boyantes), comme chez nous , se coupent aussi à angles 
droits , de sorte que les fenêtres offrent l'aspect d'un 
immense treillis de pierre ; c'est, en second lieu, que les 
tiges des arceaux s'élancent avec une grande légèreté 
vers la voûte dont les clefs taillées en pendentifs offrent 
une grande variété de détails d'ornementation. En émet- 
tant le vœu que l'on restaure de cette manière la chapelle 
delà paroisse Notre-Dame, nous ne demandons pas qu'on 
reproduise à Tournai les innombrables richesses des clefs 
de voûte de la chapelle de Westminster qui semblent, 
selon l'expression d'un écrivain anglais contemporain, 
c avoir été brodées par les doigts des anges sous les 
» ordres du Tout-Puissant. » L'on peut, sans nuire à 
l'harmonie de l'ensemble et à la pureté du style, diminuer 
la richesse et la profusion des ornements. 

On nous objectera peut-être qu'une restauration sem- 
blable entraînerait une trop forte dépense. Nous répon- 
dons que rien n'empêche de tracer un plan d'ensemble 
et de l'exécuter partiellement , car ce n'est qu'en ayant 
confiance dans l'avenir que l'on peut produire de 
grandes choses. 
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Portique ogival. 

Nous ayons la preuve qu'il existait, avant 1866, un por- 
tique devant la façade principale de la cathédrale ; en 
effet, le synode de Tournai de iS66 défend de tenir des 
plaids séculiers ou de donner des bals sous le porti- 
que; (1) or cette défense ne peut s'appliquer au portique 
actuel qui est de beaucoup postérieur à cette date. Ses cha- 
piteaux en feuilles de chou et ses croisettes de couronne- 
ment indiquent le style du commencement du seizième 
siècle et offrent beaucoup d'analogie avec celui de la 
grande verrière du portail qui avait été percée, en 1586, 
par l'évêque Charles de Groy. 

Le porche actuel présente une colonnade et une double 
galerie ogivale placées en avant de la façade princi- 
pale de l'église. Des sculptures disposées en trois zones 
sont adossées, sous le portique^ à la muraille delà façade; 
la zone inférieure nous offre des bas-reliefs qui semblent 
remonter auXIY* siècle; ils représentent, dans le milieu, 
Adam et Eve tentés par le serpent et, sur les côtés, les 
prophètes qui ont annoncé la venue du Messie. Ces 
sculptures sont fortement endommagées et celles des 
zones supérieures sont plus récentes ; il est probable que 
celles qu'elles remplacent furent détruites en 1 566 lors du 
sac des églises parles Huguenots, car un auteur contem- 
porain (â), en rapportant ces pillages, dit que les iconoclas 



(!).... Item. Ne placiia secalaria vel cboreae in ecclesia vel ejus pôr* 
tico vel cœnQterio teneantur — Synod, Torn. p: 60. 

(2) Mémoires de Paifuier de le Barre — tome 1. p.'jl55 — Voir 
la note à la fin de cette notice. 
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tes « sacaigèrent entièrement ce quy estoit dédié et apro* 
» pryé pour l'agensissement (rornementatidh) de l'église 
» catédralle Nostre-Dame , y délaissant seulement en- 
» tiers les pilliers et principaulx bastimens de la ma- 
» chonnerie* > Les sculptures nouvelles delà seconde et 
de la troizième zone portent leur date : 1589 et 1625; 
elles représentent l'histoire de la donation des droits 
régaliens par Ghilpéric à l'évèque Grasmer, la peste de 
Tournai de 1093 et l'origine de la grande procession; 
elles sont couronnées par des figures de saints où Ton 
distingue les douze apôtres, S^-Piat, S^-JSleuthëre et Notre- 
Dame des affligés. 

Ces sujets sont sans doute les mêmes que ceux des bas- 
reliefs primitif détruits en 1566. 

Jubé. 

On a tort de ne considérer souvent les jubés que 
comme des embellissements architecturaux élevés entre 
le chœur et la nef des églises et destinés uniquement à 
protéger le chœur contre toute intrusion inconvenante. 
Une pensée mystique a présidé presque toujours à leur 
construction : celle de donner plus de dignité aux céré- 
monies religieuses eu dressant une séparation entre les 
fidèles et le sacrifice , entre l'église militante et l'église 
triomphante. Les jubés qui tirent leur origine des am* 
bons permettaient en outre de faire la lecture des leçons, 
de l'épttre et de l'évangile sur un point assez élevé pour 
que tous les assistants puissent prendre part à celle 
partie importante des cérémonies. Leiir nom vient de ce 
que le lecteur, avant de c ammencer à psalmodier la le^on, 
demandait la bénédiction du chef du clergé, au moyen 
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delà formule qui eommeuce par ces mots : Jube^ domine^ 
benedtcere^ etc. 

Le jubé de k cathédrale fui exécuté à la fin du XVI* 
siècle par Corneille De Vrindtou Fions d'Angers, archi- 
tecte et sculpteur (1). Nous avons déploré déjà la triste 
manie qu'a «ue la renaissance de décorer nos églises roma* 
nés et ogivales d'ornements en style grec et païen. Nous 
éprouvons la même impression à la vue du jubé de 
Tournai , bien qu'il soil incontestaMement l'un des mor- 
ceaux les plus remarquables que nous ail légué i'archi- 
ture de la renaissance , tant sous le rapport des lignes 
que sous celui de la sculpture , mais c'est bien le cas de 
répéter ici : Non erat hic locus. 

Le jubé de Tournai {présente assez exactement la forme 
d'un arc triomphal grec, con^ruit entièrement en mar- 
bre, comme on en retrouve encore quelques-uns en Grèce 
et en Italie ; son style rappelle le style Florentin du XYP 
siècle. Ce jubé se compose de trois arcades à pleins cintres 
reposant chacune sur un entablement porté par deux 
colonnes doriques; les bas-reliefs dont il est orné, repré- 
sentent les mystères de la passion. La statue de S^-Michel 



(1) M. le iricaire-général Voisin a commaniqué, le 4 janvier 4849, à 
à la Société historique et littéraire l'extrait suivant d'un compte de la 
fabrique de la cathédrale de l'an 1575, relatif à l'érection du Jubé de 
la cathédrale; cet extrait est certifié par un notaire du nom de Jw^ 
mont et porte la date de 4618. 

« Item solutum magistroCk)rneli Floris mercatori Antuerpiensi ima- 
ginum sculptori pro extmctione novi doxalis ecclesiae juxta conven- 
tionem cum ipso per duos deputatos factmn.... VU". L, 

ff Item solotum eidem Floris pro nonnullis per ipsum in exlructione' 
ejiisdem doxalis faclis tamennon contentis in supradicta conventione 
ex gratia dominorum II* L. 
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qui le surmonte, œuvre du sculpteur Lecreux y n'y a été 
placée qu'au commencement (de ce siècle. 

Précédemment, une grande croix portant la figure du 
Christ et entourée des statues de la Vierge et de S*-Jean , 
s'élevait au-dessus du jubé , comme cela se voit encore 
dans beaucoup d'anciennes églises et notamment dans 
celle de S^-Pierre k Louvain. Cette croix était entièrement 
dorée et décorée avec tant de soin, qu'au siècle dernier 
le chapitre dut débourser la somme énorme de i600 flo- 
rins pour la faire nettoyer et redorer. En ornant aussi 
richement l'instrument de supplice sur lequel Dieu a 
souffert une mort ignominieuse , les artistes chrétiens du 
moyen âge ont eu, sans nul doute ^ en vue de lui donner 
un sens mystique et de figurer l'emblème de la glorieuse 
victoire de l'Homme-Dieu sur le péché et sur le châtiment. 

Cette croix a été détruite pendant la révolution françai- 
se; mais les figures du Christ, de la Vierge et de S^-Jean qui 
avaient été jetées dans un grenier à cette époque, ont été 
placées récemment dans l'^un des croisillons du transept. 
Si l'on examine attentivement ces productions des siècles 
de foi, on reconnaîtra qu'elles renferment un sens mys- 
tique profond et qu'elles s'adressent plus à l'esprit qu'à 
l'œil. Quelque grossières qu'elles soient, elles remplis- 
sent l'esprit de vénération profonde pour les sujets 
qu'elles représentent, contrairement à tous ces crucifie- 
ments analomiques des temps modernes qui sont aussi 
peu édifiants que pénibles à voir. 

III. 
Restauration de la cathédrale. — Vitraux. 

En parcourant rapidement les diverses parties de la 
cathédrale, nous avons indiqué les quelques restaurations 
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partielles que réclame encore ce magnifique édifice, mais 
nous n'avons mentionné qu'incidemment les grands tra- 
vaux qui y ont été faits depuis vingt ans et nous n'avons 
pas encore dit un mot des vitraux anciens et modernes qui 
garnissent les fenêtres ceintrées des croisillons du tran- 
sept et toute la claire-voie du haut chœur. Il y a lieu de 
combler cette lacune. 

Contrairement à ce qui s'est pratiqué partout ailleurs 
en Belgique, la commission royale des monuments n'a 
été pour rien dans la restauration de la cathédrale de 
Tournai ; ce grand travail a été entrepris sous la surveil- 
lance d'une commission spéciale composée d'archéolo* 
gués tournaisiens* Nous ne voulons pas rechercher si 
c'est à cause de cette particularité que , de l'aveu des 
principaux archéologues français et belges, il n'est pas 
de monument en Belgique qui ait été restauré avec autant 
de talent et de correction que la grande église qui nous 
occupe, mais nous sommes heureux de pouvoir, en le 
rappelant , rendre un tribut d'hommages à ceux de nos 
concitoyens qui ont contribué à restituer dans son style 
primitif le monument qui fait depuis tant de siècles la 
oi re et l'orgueil de notre cité. 

Re$tauration de la cathédrale. 

La restauration des monuments de l'antiquité dont la 
Belgique peut s'honorer à bon droit, tire son origine de 
la loi communale du SO Mars 1886 et de laloi provinciale 
du 20 Avril de la même année. Frappé des ravages qui 
se commettaient fréquemment par l'incurie des magistrats 
communaux et l'ignorance des architectes, le rapporteur 
de cette loi proposa dans son travail du 28 Juin 1884 
d'inscrire dans la loi deux dispositions importantes rela- 
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tives aux monuments : la première portant qu'aucune 
réparation aux monumeiits de l'antiquité ne pourrait 
être faite sans l'autorisation de la députation provinciale, 
la seconde qu'aucune démolition d'un« construction an- 
cienne ne pourrait être résolue qu'en séance publique. 
Dans la loi provinciale, les chambres mirent les dépenses 
relatives aux cathédrales à la charge des provinces, mais 
sous réserve de l'intervention de l'étal en cas de travaux 
exceptionnels. 

C'est à propos de cette disposition qu'il fut question 
pour la première fois de la restauration de la calhédrak 
de Toumay dans un discours prononcé à la chambre par 
M. B. Du Mortier, dans la séance du là Hai i884. « Les 
» églises cathédrales » disait cet orateur, t ne sont ])as 
I» seulement des édifices du culte , elle» font partie des 

> beaux-arts et sont la gloire de notre pays. La cathédrale 
n d'Anvers dans le genre gothique et celle de Tournai 
» dans le genre lombard sont les plus beaux monuments 
» qui existent dans notre pays ; elles sont l'objet de l'admi- 
» ratio» de tous les étrangers. Si des réparations extraor- 
» dinaires nécessitaient des dépenses qui seraient 
» au-dessus des ressources de la province, vous seriez 
» les premiers, Messieurs, à voter l'allocation réclamée 

> pour ne pas laisser périr l'édifice qui aurait besoin de 
» réparations. (Assentiment.) (1) > Dans la séance de la 
chambre des représentants du 20 Février 1836, le même 
orateur posa nettement la question de k restauration de 
la cathédrale d^ns les termes suivants : « D y a soixante 
n ans, la fabrique de la cathédrale de Toumay, en badi- 



(1) Moniteur da 13 Hai i834. 
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» geonnimt totalement eet édifice A èotnméheé à le âéna- 
» turer. Cest cependant sains contredit le plus f>eaû 
• monament en style loiïibârd qu'il y ait dians le pays. 
É La fabrique a ensuite Changé le style du monument éû 
4 faisant murer la rangée de colonnes supérieures qu^ 
>» en était un des plus beaux ornements, ie demande que 
> le gouvernement qui a des fonds pour la conservation 
1^ des monuments de Fantiquité, fasse démasquer cette 
» seconde rangée de colonnes. » (1) 

B'àprés la loi provinciale, l'initiative de la restauration 
devait venir de la province, sauf à réclamer le concours 
de l'état. Le 6 novembre i 816 s'ouvrit pour la première 
fois la Session des conseils provinciaux , et le 20 de ce mois, 
lesTournaisiens,par l'organedeM. Âllard vice-président 
du conseil, demandèrent qu'une commission fût nommée 
pour faire un rapport sur l'état de la cathédrale et sur 
les travaux à y effectuer. En exécution de cette demande, 
la députa tion provinciale, par arrêté du ii5 Janvier 18S'/', 
désigna pour faire partie de cette commission Mltf. 
Decraene architecte, B. Du Mortier représentant. Baron 
Lefebvre conseiller provincial» Renard architecte, Kes- 
pilleui chanoine et Gastiaux conseiller provincial* 

M. Du Mortier présenta au nom de la commission un 
rapport sur l'état de la cathédrale. II concluait à deman- 
der une somme de trois cent mille francs pour les répa- 
rations les plus urgentes , pour celles qui tenaient à la 
solidité du monument, et le â^ Juillet 1887, le conseil vota 
une première somme de dix mille francs « pour faire face 
» aux dispositions les plus urgentes et qui seraient de 
n nature à prévenir de plus grands dommages. > 



(1) ttonfteur da 21 Février 4836. 

BULLETIN T. Vlll. 26 



Digitized by VjOOQIC 



— ao6 — 

Telle fut l'origine de la restauralion de la cathédrale 
de Tournai. Ces dix mille francs furent employés à cons- 
truire, sur les plans de M. Fumiére , deux contreforts en 
style hybride et bâtard, bien que M. l'architecte Renard 
eut déjà rétabli le dessin des contreforts dans leur style 
primitif. A la vue de ces constructions absurdes, la com- 
mission qui avait adressé le rapport sur l'état de la cathé- 
drale se réunit à Thôtel-de-ville et nous lisons ce qui suit 
dans un nouveau rapport qu'elle adressa le 7 Février 18S9 
à la députation permanente du Hainaut : « Les princi- 
» paux travaux exécutés jusqu'à ce jour à la cathédrale 
» de Tournai se sont bornés au rétablissement ou à la 
» réparation des contreforts qui soutiennent le chœur. 
» C'est encore un travail de cette espèce qui a été entre- 
1» pris en 1888. A cette époque, on a suivi les formes 
n ordinaires ; les travaux ont été adjugés et leur direction 
» confiée aux ingénieurs des ponts-et-chaussées. Ces tra- 
» vaux ont offert un double avantage : celui de l'économie 
» et celui de la solidité. Ils ont atteint le but de consolida- 
» tion qu'on poursuivait et, comme travaux de maçouue- 
* rie , ils pourraient servir de modèle. Mais là se borne 
» l'éloge qu'on peut en faire. On ne s'est pas occupé le 
» moins du monde de mettre les nouveaux contreforts 
» en rapport avec le style de l'édifice ; les intérêts de l'art 
» ont été négligés et l'on a sacrifié tous les accessoires 
» qui se rattachaient à l'architecture primitive. » 

La restauration de la cathédrale ne pouvait se poursui- 
TTe dans d'aussi mauvaises conditions. Le gouvernement 
et le conseil provincial venaient de voter la somme de 
cinq cent mille francs répartie en dix annuités pour 
^ parfaire cette restauration ; elle devait s'effectuer 
sous la surveillance et la direction d'hommes instruits et 
profondément Tersés dans l'étude des monuments an- 
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ciens. Tout le monde le comprit; la commission fut aùg-^ 
mentée et trois de ses membres, MH. B. Du Mortier 
I représentant, président de la commission , le M aistre 

I d'Anstaiug conseiller provincial et Voisin vicaire-général 

qui avaient étudié plus spécialement l'histoire de notre 
cathédrale se chargèrent de la direction et de la surveil- 
lance des travaux de restauration. Aidés dans le principe 
par M. l'architecte Renard qui a fourni les dessins des 
contreforts et du triforium du chœur et plus tard par M, 
l'architecte Bruyenne qui a contribué à rétablir la façade 
romane^ ils sont parvenus à rendre à l'antique église 
de Tournai son style et son aspect primitifs. 

L'entreprise était grande. Outre que plusieurs siècles, 
en passant sur le monument, en avaient rongé l'ornemen- 
tation et ébranlé les soutiens extérieurs, lamainigno- 
ramment tutélaire des bons chanoines de Tournai avait, 
au siècle dernier, maçonné les principales galeries, badi*- 
geonné le tout et supprimé les magnifiques verrières qui 
^ décoraient les claires-voies, (i) Toutes les galeries supé- 
rieui^s de la nef du transept et du chœur étaient maçon- 
nées à plein et plafonnées par dessus tellement que le haut 
de l'édifice présentait l'aspectde longues murailles plates, 
revêtues de quelques ornements en style de Louis XV, 
mais sans la moindre trace de colonnettes et de chapi- 
teaux. Oii dut, pour faire disparaître toutes ces maçon- 
neries, transporter hors de l'Eglise près de dix mille tom- 
bereaux de débris. Quant au badigeon, il recouvrait toutes 
les parties de l'édifice. Il était facile de voir que les pre- 
mières couches avaient été blanches ; puis était venu le 



(i) Ce fat en 1753 que Gaétan Pisoni , architecte de Milan, remit par 
ordre du chapitre , ses plans pour mod9rniger la cathédrale et la 
paroisse. 
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jauae et comme oa^peigiuiiit l'église tous les IB à 20 ans, 
on conçoit la quantité de oouohes boueuses dont on avait 
souillé le temple de Dieu. 

I^ous voudrions redire lousles détails de la restaurat&m 
de la cathédrale, mais un volume suffirait à peine pour 
rendre compte des immenses travaux qui ont ôeeùpé 
un grand nombre d'ouvriers {pendant ^las de 10 ansî 
qu'il nous , suffise de publier une pSèce qui offrira dans 
les siècles ^ foUurs un très-grand mtéret : le procés- 
j^erbal de la séancfs de laeoma»i9^n dss IrAvaux pendant 
I^uelle fut posée la première pierre de la resiaoratioa. 

POSB DE LA raEMIÊRE PIERRE fffi LA RESTAURATION. 
S4aaM «rtMOfifautlM do t» Sepitmtee is«a. 

EactraU du registre aux frùcès^veriaux de la commi^elon 
des travaux. 



M, rarchiteci^ Bensrd ayant (ait connaître que la taille des pierre 
destinées ta renouvellement de l'une des travées de la galerie da 
chœur de la catliédrale était achevée, et qu'on en pouvait faire la 
pose» is eommissioii fut convoquée. M. Du Mortier, membre de la 
cl«inbre des représentants, et M. Voisin, chanoine titulaire de la oa«- 
ibédrale; fureqt délégués pour inviter Mgr. l'évégna k vesir po^fT 
la preipière pierre. 

S. G. ayant bien voulu accéder aux vœux de la conunissiou, revêtir 
ses habits pontificaux et se rendit immédiatement I la cathédrale 
atcSfDpagné de MM. les chanoines Gilly, Van der Waerden et Halles. 

La pierre qui devait être posée est celle qui sert de base ^ la coienr 
nette centrale de la galerie du chœur, (triforium) ; elle avait été posée 
sur les degrés da «latire-autel, et c*est là que Mgr. avec son cortège 
et suivi des membres de la commission, se rendit pour procéder à sa 
liépédletioa.Ceite céeéoMaie aphevée, on se reodii sur l'édiaCsiudagc 
.prépaie eo ataiii da la galeria. 
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Làt M. Du Mortier «dressa quelques «nou à sa Grandeur au doiq de 
b commission., il dil qu'on était beureux de voir que les démarciies 
que l'on faisait depuis si longtemps pour déterminer le gouvernemf;»t 
^i la province à vo&er des fonds pour la restauration de la cathédrale, 
étaient enfin couronnées de succès, il rappela ramiquité et Timpor- 
lance du monument , en parcourant les diverses époques qu'il a 
traversées, il fit remarquer que les évéques les plus célèbres qui 
ont occupé le siège de Tournai, y ont en quelque sorte attaché leurs 
noms : St Piat qui eu a posé les fondements , St Eleothère qui a 
continué l'œuvre commencé, Baldéric, Etienne, ^faller de liarvis qui 
ont constroUet aehevé le chœur etc., etc. 

U dit que la commission ne pouvait douter de rintérét que S« G. 
portait i ce môme édifice , qu'il iallait bien augurer des travam; 
commencés sous des auspices tossi favorables, et que celui qui rem- 
plissait si bien le siège qu'ont occupé tant d'illustres pontifes ne pouvait 
manquer de les imiter dans un point qui a puissamment contribué à 
leur gloire ; que la commission continuerait à faire tout ce qui est en 
elle pour coopérer, conjointement avecS* 6^ à i^edr» h la basilique 
aon premier éclat, en réparant les injures du tem^s contre lesqiielles, 
par des circonstances malheureuses, on avait si mal défendu ce 
monument. 

Mgr. répondit qu'il partageait bien sensiblement la joie qu'éprou- 
vait la commission «n voyant commencer les travaux pour lesquels il 
eveit fallu tant de djâmardies; ^'U était heureux de voir que I'qb 
fippréciait enfin l'importance des monuments élevés par la religion.; 
que l'antiqae cathédrale de Tournai suKout méritait avant .toute a\itre 
l'attention du gouvernement ; qu'il était triste de voir, presqpe en 
ruines, certaines parties de l'édifice et que de plus longs délais eus- 
sent peut-étru eu pour résultat de oomprometlre sa solidité* S. O. «dit 
1^ pouvoir accepter la comparaison que l'honoRshle repréaenUPt.fait 
ll'elle avec les illustres pontifes qui ont attaché leurs noms i la cathé- 
drale, mais qu'elle se croirait heureuse de pouvoir contribuer, ne 
fût-ce que faiblement à la réparation et à la conservation du temple; 
que la commission peut compter sur son zèle k cet effet ; que d'un 
eiMie c6ié, elle se fékielte des diepoettions qu'elle trewve dans MM. 
las membses de la commissioD ; qu'elle compte surtout eur l'un de 
Aes membre» en qui pourrait se résumer la commission; qu'elle sait 
ce que l'on peut espérer des talents, des connaissances de M. Do 
Mortier; que les travaux sont donc entrepris sous d'heureux auspices 
et qu'elle a toute confiance qu'i Is seront conduits h bonne fin. 
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Mgr. procède ensuite à la pose de la première pierre de la restaa- 
ration. La truelle lai est offerte par M. Du Mortier. 8. G. ayant arrangé 
le ciment, la pierre fat placée; après quoi S. G. l'a fixée par quelques 
coups de marteau , ce que firent aussi successivement les membres 
présents de ta commission. 

rOraux. 



L'œuvre colossale de la restauration de la cathédrale 
demandait un complément : le rétablissement des iritraux. 
Ce travail dirigé surtout par H. le vicaire-général Voisin, 
s'accomplit avec persévérance depuis près de vingt ans. 
Nous allons en dire quelques mots. 

Un savant archéologue français a dit avec raison que 
de toutes les parties dont se compose l'archéologie monu- 
mentale , aucune n'offre plus de charme que la peinture 
sur verre. Les merveilleux effets que produisent ces mani- 
aques verrières aux couleurs étincelantes et néanmoins 
harmonieuses^ l'intérêt qu'elles présentent sous le rap- 
port de l'iconographie et de l'esthétique , tout contribue 
à en rendre l'étude attachante et utile. Il n'est pas même 
jusqu'à la fragile matière dont elles sont formées, qui, en 
causant une crainte involontaire de leur destruction pro- 
chaine, ne contribue à inspirer pour elles, au milieu des 
autres œuvres d'art, une sorte de prédilection. 

L'historien Cousin nous donne , dans son histoire de 
Tournai, la description des vitraux qui ornaient autrefois 
la cathédrale t esquelles on voit un merveilleux artifice eu 
n la peinture diversement et fort ingénieusement dama»- 
» sée, qu'es pourtraicts de personnaiges tirés en toute 
n perfection. » Plusieurs de ces vitraux nous ont été 
conservés et ornent aujourd'hui les fenêtres du transept; 
ils datent de la fin du quinzième siècle et présentent à 
l'œil de l'archéologue et de l'artiste d'excellents tableaux, 
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remarquables par la naïveté, rétégance et la sagesse de 
la conception. L'on sait qu'au onzième siècle, les artistes 
s'éloignaient déjà du sens mystique des vieilles peintures 
religieuses pour rentrer dans la réalité de la vie et de U 
nature; c'est ce qui frappe particulièrement dans les 
vitraux du transept. L'exécution en est très-soignée et 
l'on y remarque une grande variété de tons juxta-posés; 
les figures sont finement dessinées, et les draperies dispo- 
sées en gros plis rompus ; les sujets , rehaussés de tons 
jaunes, sont entourés de tout le luxe de clochetons, d'ai. 
guilles et de feuilles rampantes que comporte le style 
flamboyant; enfin , ces vitraux ne représentent pas , 
comme au treizième siècle , des motifs ou des allégories 
bibliques; ils rappellent des scènes empruntées à l'his- 
toire de Tournai et de la cathédrale. 

MM. Descamps , vicaire-général, et Le Maistre d^Ans- 
taing ont publié une savante monographie des vitraux 
qui nous occupent et qui ont été restaurés récemment 
avec soin et intelligence par l'habile peintre verrier 
M. Gapronier. 

tt Le sujet des vitraux qui se trouvent dans l'abside 
c méridionale du transept n'est autre, dit M. d'Anstaing, 
u que l'histoire de la donation que fit Ghilpéric à l'évè- 
> que Ghrasmer pour le récompenser de la fidélité qu'il 
» lui avait conservée dans le malheur. On sait en effet 
)• qu'en l'année 678, Ghilpéric , roi de Soissons, vaincu 
» x>ftr son frère Sigebert , roi d'Austrasie, fuyant et aban- 
i> donné par son armée, fut reçu par l'évêque Ghrasmer 
» dans les murs de Tournai , la seule ville qui lui fut res- 
» tée fidèle. Sa perte paraissait certaine , sans la faar- 
I» diesse de sa femme , la fameuse Frédégonde. Gette 
n princesse astucieuse gagna par ses paroles et ses pré- 
n sents deux assassins de Térouanne ^ qui allèrent trou- 
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» ver Sigeberl dans soii camp, au village de Yilry et le 

> tuèrent par surprise. La mort de son rival délivra 
» Chilpéric du danger ijnminent où il se trouvait et pour 
* témoigner toute sa reconnaissance à l'évèque Ghrasmer, 

> au clergé et au peuple qui l'avaient accueilli dans sa 
n mauvaise fortune, il leur fit de grandes largesses et 
1» leur accorda plusieurs droits et privilèges. Telle est 
» l'histoire peinte dans les sept verrières de l'abside 
» méridionale du transept. > 

Lessujets peints sur les vitraux de Vabside septentrion- 
nale se rapportent à un tout autre événement : à celui du 
rétablissement de Févèché de Tournai en 1 146^. Depuis la 
réunion des deux évêchés de Tournai et de Noyon, vert 
la fin du y« siècle ,1e clergé et le peuple avaient toujours 
supporté avec peine la privation d'un évêcbé spécial 
pour Tournai et) auXn<> siècle^ le chanoine Letbert, con- 
seillé par S^ Bernard, partit pour Rome et obtint du pape 
Eugène III la séparation définitive des deux évêchés. 
C'est là l'épisode de l'histoire de Tournai qui est reproduite 
en dix tableaux dans les verrières qui ornent le croisillon 
(nord) du transept. Les sujets en sont disposés de la ma- 
nière suivante : V le chanoine Letbert devant l'évèque 
Simon ; — 2* l'entrevue de Letbert et de S* Bernard; — 
S<* le voyage à Rome ; — 4"^ la réception de Letbert par le 
pape ; — 5*^ la présentation au pape de l'abbé Anselme ; 
— ©p le sacre de l'évèque Anselme ; — 7" le retowr de 
Rome; — 8* l'entrée de l'évoque Anselme à Tournai ; — 
0° le serment du châtelain et de l'avoué; — 10*> le ser- 
ment du magistrat. 

Il ne suffisait pas de restaurer ces anciens vitraux , il 
Mlait encore en créer de nouveaux ; c'est ce qu'ont par- 
faitement compris la commission de restauration et le 
ehapitre de la cathédrale ; un appel fut fÎBiit aux riches et 
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puissantes familles de Belgique et chacune d'elles s'em- 
pressa de faire don d'un vitrail à la plus grande et à la 
plus belle église du pays. L'on commença à peindre les 
vitraux de la raaitresse-nef du chœur et M. Gapronier qui 
a été chargé de ce grand travail s'en est généralement 
bien acquitté ; il a reproduit en dimensions colossales les 
figures des évangélistes , des apôtres et des saints évêques 
de Tournai sur des fonds en mosaïque entourés de riches 
encadrements. Presque toutes ces grandes figures de 
saints, longues, raides, graves et drapées à plis serrés 
à la manière bysautine sont admirablement comprises et 
dessinées ; mais il nous est pénible de devoir ajouter que 
celles qui ont été peintes les premières et qui surmontent 
le maître autel sont complètement manquées ; on n'y 
reconnaît pas le style sévère du XIIP siècle ; les tons y 
sont trop clairs et trop transparents ; le dessin rappelle 
un peu les formes antiques et celles de la renaissance. 

Les verrières des bas côtés de l'abside du chœur et de 
la chapelle S^-Laurent sont aussi l'œuvre de M. Gapro- 
nier; elles sont très-remarquables , ce qui tienlàla grande 
unité qui y règne et à laquelle sont sacrifiées les recher- 
ches delà peinture. La disposition de ces vitraux légen- 
daires à cartouches, sur un fond réticulé, à bordures en- 
lacées avec enroulement de feuillages nous rappellent 
les belles verrières de Chartres, de Bourges et de 
Rouen. Les sujets ou légendes sont composés avec la 
plus grande simplicité^ sans perspective aérienne ou 
linéaire, et les figures, placées toutes sur un même plan, 
présentent une fermeté de tons favorable à la décoration 
de la cathédrale. Les sujets de la plupart de ces vitraux 
tirés de la bible et de l'histoire de la Vierge sont trai- 
tés avec cette naïveté de style qui caractérise si bien le 
XIII* siècle. Quant aux couleurs, c'est le bleu, le rouge, 

BU111STIN T. VIII. 27- 



Digitized by VjOOQIC 



le cariniu el le vert qui dominent ; le jaune , le brun et 
d^autres nuances ont été employés avec sobriété pour ne 
pas nuire à l'harmonie de l'ensemble. Quand toutes les 
fenêtres du chœur seront garnies de vitraux , elles pro« 
duiront dans cette partie de la cathédrale un clair-obscur 
d'un effet mystérieux et agréable. 

C'est encore au talent de H. Gapronier que nous som- 
mes redevables de la grande verrière qui garnit la rose 
du grand portail de la cathédrale. €e vitrail présente 
beaucoup d'analogie avec les œuvres delà statuaire, delà 
mosaïque et delà peinture murale du XIP siècle; il y a 
là une grande science de composition , un sentiment 
profond de l'entente qui dénotent l'œuvre d'un grand 
artiste, Kieu n'est plus éclatant que cette immense clô^ 
ture de verre dont les lames de rubis, d'émeraudes et de 
saphirs donnent passage et richesse à la lumière du 
ciel. 

Le sujet des peintures de cette rosace a été fort heureu- 
sement choisi ; il nous montre le triomphe de la Vier^ 
dans l'éternité, tracé dans un médaillon central entouré 
de trois xônes cirx^ulaires. Au centre, la reine du ciel 
assise éur un trône et peinte à la manière bysantine pré** 
sente son divin fils entouré des deux lettres mystiques 
alpha et omeffha^ le commencement et la fin. La pf&- 
mière zone est ornée de têtes de chérubins qui enlour 
rent le trône divin ; la seconde, des signes du zjodiacre et 
des quatre saisons , c'est-à-dire le ciel tel que l'humanité 
le conçoit ; la troisième , des figures des seiie prophèlÉa 
qui ont annoncé la venue du Christ et te(nant (Âacun 
une légende où sont inscrites leurs prophéties. 

C'était une heureuse idée de retracer suit la façade de 
la cathédrale de Tournai U gloire de «elle qui fut tou- 
jours reigardée comme sa psitronoe et sa protectrice. 
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Honneur à ceui par qui cette grande idée a reçu une si 
brillante expression ! 

IV. 

Objets mobiliers. 

Rien n'est durable iei-bas; Téternilé du bronze si sou- 
tent proclamée n'est qu'une chimère et les créations les 
plus i^obles de l'homme , celles que devrait protéger 
l'égide de la religion, disparaissent tour à tour. La cathé- 
drale de Tournai a tu s'amonceler dans son sein des 
richesses inouïes; l'orfèvrerie religieuse s'y est exercée 
pendant de longs siècles sur une multitude d'objets né- 
cessaires ou utiles à la célébration du culte divin, sur les 
vases sacrés, les livres liturgiques , les châsses , les reli- 
quaires , les couronnes de lumière, etc.; elle a ciselé avec 
amour l'or et l'argent , le bronze , le cuivre et l'ivoire. 
Que resle-t-'il de ces dons des siècles reculés et du moyen 
âge? Quelques vestiges, splendides il est vrai, mais qui ne 
constituent cependant qu'une bien faible partie de l'an-^ 
oien trésor de la grande église. 

On verra dans une note insérée à la fin de cette notice 
que l'époque la plus désastreuse pour les objets mobiliers 
de la cathédrale , fut celle de la réforme. Quand, en 
4566, l'effervescence religieuse jeta , dans notre cité, le 
brandon delà guerre civile, les Huguenots détruisirent, 
pillèrent la plupart des meubles et des reliquaires de nos 
églises. La révolution de 1793 de si lugubre mémoire a 
fait le reste. (1) Jetons un voile sur ces désastres et pas* 



(1) La grosse cloche de la cathédrale connue sous le nom de Jfaria- 
PontoUe a été fondue en i84â, elle pèse environ dix-huit mille livres. 
On sait que l'andentie cloche dite également JtfanVPontotitf avait 
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sons rapidement en revue les divers objets que l'ouragan 
révolutionnaire a respectés. 

Châsse de Saint-Éleuthère. 

L'historien Cousin rapporte (1) qu'en 1247 , Tévêque 
Walter de Marvis déposa le corps de S^-£leuthère dans 
une fierté nouvelle et les actes du chapitre fournissent de 
nombreux détails sur celte cérémonie. La châsse du saint 
patron de Tournai date donc du commencement du 
XIIP siècle ; elle nous présente la forme de toutes les 
grandes fiertés de cette époque, c'est-à-dire celle d'un 
sarcophage abrité par un toit à deux versants qui lui 
donne de la ressemblance avec un édifice réduit à de 
très-petites proportions. La basilique de pierre, l'infini- 
ment grand se reflète en infiniment petit avec ses piliers, 
ses arcs , sa statuaire , ses nervures et ses ornements dans 
la châsse de S*-£Ieuthère, précieuse par la matière mais 
plus précieuse encore par le travail de l'ouvrier. 

Ce magnifique reliquaire est sans contredit le plus 
beau travail d'orfèvrerie que nous ait légué le XIII" siècle. 
Il suffit pour s'en convaincre de le comparer à la châsse 
de S'-Taurin, à Evreux^ la plus remarquable de celles qui 
existent en France et aux grandes châsses allemandes de 
Cologne et d'Aix-la-Chapelle. L'art allemand et l'art 
français étaient certainement très-avancés au XIIP 



été donnée à la cathédrale par le magistrat de Tournai en 1518. Elle 
tvaitétéfoBdueà Anvers, par maître Claude Tourme et avait coûté 
trente-deux mille florins. Cette cloche se fendit en 1713, fut refondue 
la même année à Tournai et pesait vingt et un mille livres. Les révo- 
lutionnaires de Tournai la firent dépendre et détruire en 1798 et en. 
vendirent les débris. 
(1) Cousin. Histoire de Tournai, vol. 4, page 58. 
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siècle , mais , tout en admirant leurs chefi^d'œuvre d'or- 
fèvrerie, on doit convenir qu'ils avaient atteint une 
moins grande perfection de travail et un sentiment 
moins délicat de la beauté de la sculpture chrétienne que 
celui de l'école de Tournai. Si la châsse de S^^-Ursule à 
Bruges est considérée avec raison comme le chef-d'œuvre 
des vieilles fiertés enluminées, personne ne contestera à 
celle de Tournai d'être le chef-d'œuvre de l'orfèvrerie du 
moyen âge. Honneur à l'humble artiste chrétien qui a 
consacré son talent et ses soins à revêtir d'ornements et 
de sculptures splendides , ce petit temple en argent doré 
élevé à la gloire du saint patron de Tournai ! 

La châsse de S^-£leulhère est divisée en deux rangs 
d'arcades ogivales trilobées sous lesquelles sont placées 
dans Tordre suivant les statuettes de personnages histori- 
ques et symboliques. 

Sur l'un des petits côtés se trouve la figure du Christ 
triomphant, foulant aux pieds le dragon et le lion {con- 
culcabts leonem et draconem) ; de la main gauche , le 
Sauveur tient l'étendard déployé de la rédemption ; de 
l'autre, il semble bénir le monde. Sur le second petit 
côté , S'-£leuthère est représenté soutenant de la main 
gauche la cathédrale de Tournai, portant de l'autre 
main, une crosse épiscopale et foulant aux pieds l'hydre 
du paganisme. 

Sur la face latérale delà châsse, à la droite du Sauveur, 
sont placés sur deux rangs les huit personnages suivants : 
S^ Pierre tenant en main les cle£s apostoliques. — S* Paul, 
tenant une épéè de la main droite et soutenant de la 
gauche un livre où est écrite une sentence extraite de son 
épitre aux Gala tes. — S^ André tenant la croix de la main 
droite. — S' Jean tenant un vase pour rappeler qu'il fut 
plongé dans une chaudière d'huile bouillante. — La 
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figure symbolique de l'égtise triomphante portant ses 
attributs : la couronne , la croix et le calice. — L'annon- 
ciation représentée sous deux arcades, —S' Jean-Baptiste 
tenant en main une gloire entourant Tagneau sans tache. 

Les huit personnages placés sur la face latérale , à la 
gauche du Sauveur sont les suivants : S' Jacques le Majeur 
tenant en main un glaive , instrument de son supplice, 
r- S* Jacques le Mineur portant un marteau pour rap- 
peler qu'il fut frappé de mort par un foulon. — S^- 
Barlhélemi tenant en main deux couteaux [cultris sut- 
iraUur pelliê sua)^ — S^ Barnabe tenant en main un 
lambel. — La figure de la synagogue déchue , une cou- 
ronne chancelante sur la tête , un bandeau sur les yeux 
et un calice renversé à la main, — S' Philippe. — S* 
Malhias. — S', Thomas. 

« Celte fierté, toujours honorée, n dit M. d'Anslaing 
dans ses Recherches sur la cathédrale de Tournai^ (1) 
c partagea les bons et mauvais jours de l'église. Lors du 
» saccagement des iconoclastes de 1566, elle fut portée à 
N Douai, et cachée dans un tonneau pour échappera 
» leur'avidité. Pareillement, pendant la tourmente révo- 
» lutionnaire, elle ne fut sauvée du pillage général que 
» par le zèle de quelques hommes religieux , et surtout 
1 de M. Du MortierWillaumez. 11 la cacha dans sa maison 
» au pçril de ses jours , et la rendit à l'église lorsque 
> le calme et la religion furent rétablis. Celle cérémonie, 
» présidée par le zélé prélat Hirn , eut lieu le 14 sep- 
» tembre 1804. » 



(i) KèehBreheB ete, y par le Maistre d'Anstaing , vol. i, p. 373. — 
Le même arcjiéologue a publié dans le treizième volume des Annales 
arehéologiqttes de M. Didron une élude iconographique frès^ntériss- 
sante sur la célèbre cb&sse de S* Élenthèrei 
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M. d'Anstaing se trompe en avançant d'après FfaUlprien 
Cousin , que la châsse de S^-£Ieuihère fut transférée à 
Douai^ en )666, pour échapper aux ravages des icono- 
clasles ; elle resta à Tournai et fut sauvée à la grange des 
dîmes derrière les jarbes ou estreins^ c'est-à-dire sous 
la paille, comme nous l'apprend un témoin oculaire (1). 
Quant à la révolution française , un ex-voto, attaché à la 
châsse rappelle la translation faite eu i804, alors que les 
cérémonies religieuses furent rétablies dans notre ville. 
Cet ex-voto porte l'inscription suivante : 

« ICI L'IMpIêtê m'aLtéra pas ses GenDrbs. 

« Ce chronogramme était écrit au-dessus de la porle 
9 de M. Barthélemi-François Du Mortier- Willaumez, de 
» chez qui se fit la translation de cette châsse à la cathé- 
n drale, le 15 septembre 1804. > 

Châsse de Notre-Dame. 

,t En l'année 1205 « dit Cousin (2) > fut achevée la 

» fierté de Nostre-Dame de l'Eglise de Toumay, tesmoing 

» l'escril qui est à l'un des costés de ceste fierté en. ces 

» termes : Amw ab incarnatione Domtnt 1205 , con* 

» summatum est hoc opus aurtfabrum; et à l'autre 

» costé : hoc opus fecU magister Nicolaus de Verdum 

» contmens argentimarcas 109. (xuri sex marcas. (3) » 



(!) Voir l'extrait da Ms de Diidef, à la fin de cette notfce. 

(2) Histoire de Tournai, volume <4 , p . 13. 

(5) Nicolas de Verdun dut être tournaislen » car dans I^ reliefs de 
bourgeoisie de la ville de Tournai, on lit que Colars (Nicolas) de 
Verdun , voirier ) fut reçu bourgeois le trois novembre 1217 et qu'il 
se paya que 25 sois, ce qui était le taux des 61s de bourgeois. On 
cite près de VieoM un antipane en métal ciselé par Nicolas de 
Verdun. 
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Cette fierté y bien que très-inférieure au point de vue 
de Tart à celle de S^-£leulhère , offre cependant un 
grand intérêt par rapport aux souvenirs qui s'y ratta- 
chent. C'est elle que les flamands venaient en grande 
pompe honorer et revêtir chaque année à la fête de 
Tassomption ; c'est . elle que l'on transportait dans les 
Flandres pendant les grandes calamités et lorsqu'il fal- 
lait des fonds pour. réparer la cathédrale» 

Une singulière erreur s'est attachée pendant le siècle 
dernier à la fierté de Notre-Dame qui , on ne sait quand 
ni comment , prit le nom de châsse de S^*- Ursule , dési- 
gnation sous laquelle elle figure dans tous les documents 
modernes. Aussi jusque dans ces derniers temps l'on 
croyait la fierté de Notre-Dame détruite ou perdue. 11 ne 
faut pas s'en étonner si on réfléchit que la châsse de Char- 
lemagne à Aix-la-Chapelle passa durant plusieurs siècles 
pour être celle de S*-Léopard ; Von sait que ce fut en en 
faisant l'ouverture en 1848, que l'on reconnut qu'elle 
contenait la dépouille mortelle de Charlemagne. 

Ce fut mon père qui eut le bonheur , il y a quelques 
années , de restituer à la châsse de Notre-Dame son nom 
primitif. Il fut frappé de ce que les documents anciens 
ne font aucune mention d'une châsse de S*''-Ursule à la 
cathédrale de Tournai. Il y avait bien à l'abbaye de 
S'-Martin deux fiertés de 8*'-Florine et de S^'-Honorine, 
compagnes de S'^-Ursule , fiertés qui se trouvent aujour- 
d'hui à la paroisse Notre-Dame , mais comme la châsse 
de S^^'-Ursule n'est indiquée nulle part et que l'on sait 
que la châsse de Notre-Dame a échappé, en 11)66, aux 
ravages des iconoclastes^ mon père eut des doutes et alla 
interroger les sujets représentés sur les parois delà fierté. 
Le premier qui s'offrit à ses regards est composé de deux 
figures dont l'une tient en main une bandelette où est 
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inscrite la salutation angéliqqe : Ave Maria gratta 
plena^ etc. C'était un triait de lumière; la célèbre fierté 
de Notre-Dame était retrouvée et chaque sujet des bas- 
reliefs vînt confirmer cette importante découverte. Il en 
fit part à Hgr. l'évèque e^ demandant l'ouverture de la 
fierté et en annonçant qu'ofi devait y trouver le pallium 
de la Vierge que, lors de la peste de 1093 , l'on étendait 
sur les pestiférés qui lui devaient leur guérison {eub 
Tento pallït Beatœ Virginie eanati erant). H. le vicaire- 
général Voisin a trouvé depuis dans un manuscrit du 
chanoine Duchambge les inscriptions de la fierté de 
Notr^-Dame, inscriptions dont il reste des parties assez 
considérables sur la châsse dite de S^*" Ursule. 

Â la suite de ces diverses découvertes, la châsse de 
Notrp-Damè fi^t PMverte et on y trouva un morceau 
d'étoffe qui semble être le pallium de la Vierge et 
qui servait à envelopper des reliques des compagnes 
de sainte Ursule. Il fut donc évident que , par la suite des 
temps, la relique principale avait été perdi}e de vue et 
que les reliques nouvelles introduites dans la châsse au 
siècle dernier avaient fait changer le nom qu'elle portait. 

Bien que fortement endommagée, la châsse de Notre- 
Dame est un beau spécimen des travaux d'orfèvrerie du 
commencement du KIIP siècle. Les bas-reliefs dont elle 
est ornée représentent les sujets suivants. Sur les petits 
côtés : l'adoration des Mages — le Christ entre deux 
anges. Sur les grands côtés : l'annonciation — la Visi- 
tation -T la nativité — le baptême de Jésus-Christ -r 
la présentation — la fuite en Egypte. Sur les versants 
de la toiture : les saintes femmes au sépulcre — le cru- 
cifiement — Jésus-Christ, hartulanus — la flagellallon 
— la résurrection de Lazare — le. couronnement 
d'épines. 

BOLLBTIN T. VUI 28 
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La châsse de Notre-Dame fut sauvée de la rage des 
Huguenots et du fanatisme dévastateur de la révolution 
française. de la même manière que la châsse de S^ Eleu- 
thère, c'est-à-dire à la grange dçs dîmes en 1566 et chez 
M. Du Mortier-Willaumez, en 1798. 

Châsse des Damoiseaux, 

La célèbre confrérie des Damoiseaux de Tournai fut 
instituée, en 1280, par Tëvêque Philippe de Gand à 
l'occasion d'une peste qui régnait dans la cité. Cette con- 
frérie , dont il est souvent fait mention dans notre his- 
toire communale , eut une grande splendeur aux XW*" 
et XY" siècles. Elle se composait de soixante membres 
appartenant à'I'élile des habitants de Tournai , et c'était 
elle qui donnait les tournois de la table-ronde ou des 
il rois et qui allait jouter dans les villes voisines. En 
I^AOy la confrérie réforma ses statuts ; Cousin nous a con- 
servé les noms de tous ceux qui prirent part à cette 
réforme (1) qui , un siècle plus tard, en 1508 , fut suivie 
d'une nouvelle réforme dont la charte existe encore. 

La confrérie des Damoiseaux qui, jusqu'au XYl* siècle, 
jeta un si grand lustre sur notre cité, eut des destinées 
étranges. 

Tout tombe, c'est la loi de toutes les choses hu- 
maines ; les rois et les empires voient arriver le jour 
de leur chute , les plus grandes familles, placées au som- 
met de la roue de la fortune , descendent tour à tour la 
pente du malheur pour tomber aux derniers degrés de la 
société. Ainsi fit la confrérie des Damoiseaux, qui, après 
avoir brillé , durant des siècles, du plus vif éclat et après 
avoir compté dans ses rangs tous les premiers citoyens 

(i) Histoire de Tournai, vol. IV, p. 218. 
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de la ville, était réduite à la fin du siècle dernier à quel- 
ques personnes obscures et ignorées. C'est là, peut être, 
ce qui contribua à conserver les trésors de la compa- 
gnie, car nous verrons que les braves concitoyens qui la 
composaient sauvèrent au péril de leur tète la châsse , la 
torche et le quignon de l'antique confrérie. 

Les reliques données en 1280 par Tévêque Philippe de 
Gand aux fondateurs de la confrérie furent d'abord pla- 
cées dans un coffret en bois que l'on revêtait chaque 
année d'un drap armorié aux armes du chef de la con- 
frérie et qui était porté le jour de la procession de 
Tournai. 

Mous ignorons si c'est la châsse des Damoiseaux 
qui fut faite et peinte aux frais de la ville , eu 1427^ par 
maître Robert Gampin, chef de l'école de Tournai, car 
les comptes de la ville ne s'expliquent pas à ce sujet et se 
bornent à la mention suivante : 

t À maistre Robert Gampin, peintre, pour le fachon 
» et estoffes de le fierté de le ville portée le jour de la 
n procession autour d'iccUe, laquelle il a faite et livrée 

» taillée pointe et dorée. • . vij 

Gette châsse étant indiquée comme fierté de la ville et 
non des Damoiseaux, il reste du doute à cet égard. Quoi- 
qu'il en soit, Gousin nous apprend (1) qu'en i50S,le8 
Damoiseaux prirent la résolution de remplacer les cou- 
vertures de drap brodées aux armes du chef par un revê- 
tement en argent. Ce précieux reliquaire a dû disparailre 
lors du pillage de 1566, car celui qui a été conservé jus- 
qu'aujourd'hui et qui est également revêtu de placpes en 
argent porte la dafle de 1571^1 accuse le style de renais- 
sance de la première époque , communément appelé style 






(i) Histoire de Tournai, vol. IV, p. 263. 
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de Francis t'* C'est un magnifique travail d'orfètrerie , 
de forme graeieuse et élégante , eompoëé de plaques d'ar- 
gent artistement eiselées et disposées sur un coffre en 
bois qu'elles recouvrent entièrement. 

La cbàsse des Damoiseaux pèse dix-huit kilos d'argent 
pur et sans alliage. Les bas-reliefs repousses qui la recdtl:- 
vrent semblent appartenir à des époques diflEérentes, car 
ceux qui ornent les deux frontons rappellent la troisièniô 
époque des sculptures ogivales, et il est facile de toir 
qu'après avoir été primitivement de forme carrée, ils 
furent dans la suite allongés pour garnir entièrement les 
frontons. Peut-être ces bas-reliefs avaient-ils servi précé- 
demment à recouvrir la châsse faite en 1608. Ils repré- 
sentent : l'un, la Vierge des Damoiseaux debout sur un 
croissant entouré d'une gloire ovale à rayons alternati- 
vement droits et ondulés; l'autre , Tassomption; la S^ 
Vierge portée par les mages monte vers le trône céleste 
entourée du Père, du Fils et du S* Esprit. 

Les autres bas-reliefs de la châsse portent la date de 
1571 ; ils représentent : l'annonciation — le projlhète 
Jérémie — la Visitation — le prophète Isaie — l'adora^ 
lion des bergers — le roi Hérode consultant les docteurs 
pour savoir où doit naître le Christ — le même roi 
engageant les rois mages à lui dire où est le Christ — 
les mages se rendant à Bethléem — l'adoration des 
mage» — le prophète David -— la circoncision — lé 
prophète Salomon — la présentation — S^ Joseph 
averti de fuir en l^gypte — la fuite en Egypte . — le 
massacre des innocents . 

Au bas de quelques plaques d'argent de la châsse, on 
Ut : N. VIRGEN. FECIT. 

Nous avons dit que la confrérie des Damoiseaux était 
tombée éh décadence à la fin du siècle dernier. Ce fut à 
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nier doy^n de la eonfrérie , eut le daagereui hou- 
neur, de sauver ^ durant les jours de la terreur, le trésor 
de la Compagnie dans son grenier , sous des fragments 
d'éeorees de chêne* Ce digne concitoyen conserva pré- 
cieusenient ehex lui la châsse^ la torche et le quignon de 
la confrérie jusqu'à sa mort ( 1 mars 1 81 6) , en manifestant 
la volonté que ces précieux objets soient remis à la fa^ 
brique de la cathédrale ; volonté qui fut fidèlement suivie 
par l'eiécuteur testamentaire , M, Mariée. 

Torche et quignon des Damùkea/ux. 

La torche des Damoiseaux n'est pas temarquable seule- 
ment comme oeuvre d'orfèvrerie; elle l'est surtout au 
pdnt de vue de l'histoire des anciennes familles de Tour- 
nai. Elle consiste en un lube ou colonne en argent recou- 
verte d'éeussons émaillés et terminée par une four , em- 
blème des armes de Tournai. Les portes de cette tdur 
représenlant les armes de France sont 6(smées de fleurs de 
lis , ce qui semble démontrer que la torche est antérieure 
au roi Charles Y, sous lequel le nombre des fleurs de lis fut 
réduit à trois. Le tube en argent renfermait autrefois un 
cierge miraculeux, car nous lisons dans un compte de la 
ville de 14Qâ que u le candeille de miracle est en la tré- 
» soi'ie de la dite ville , enclose enn ue custode dargent 
» armoyée de pluseurs armes de bourgois dicelle ville | 
» et en laquelle icelle candeille est mise et enfermée. » (1) 

La torche est composée de cinq parties séparées enttre 
elles par quatre cercles ouvragés en vermeil ; les deux 



(t) SttUeftfM d9 la Soeiété historique, ete -* vol. lY, p. 18. 
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parties supérieures du tube sont cjlindrtques et les trois 
parties inférieures coniques. Getles-ci sont manifeste- 
ment les plus anciennes, car les écussons qui y sont 
attachés indiquent une date plus reculée, pi les bla- 
sons sont ouvragés en style gothique. H est donc clair 
que la tour et la base de la torche s'adaptaient pri- 
mitivement à l'extrémité de la partie conique et que la 
partie cylindrique a été ajoutée plus tard. La date de lëâ8 
gravée au bas de la torche indique Tannée où le bijou fut 
remis en ordre et les tubes cylindriques ajoutés. 

On peut facilement préciser la date de la partie coni- 
que ou inférieure de la torche par l'inspection des ar- 
moiries qui la recouvrent et qui rappellent les familles 
dominantes à Tournai à la fin du XIII" siècle. Cette par- 
tie contient 88 écussons (1). âO autres écussons figurent 
sur les deux parties de la torche ajoutées en 1 5â8 et vers 
1690. (2) 

On désignait autrefois sous le nom de quignon^ le grand 
médaillon en argent artistement ciselé que le valet de la 
confrérie des Damoiseaux portait aux processions, de 
médaillon est un beau travail d'orfèvrerie représentant 



(1) Ces éCQSSODs soDt ceux des familles suivaDies : Da Porc, — 
V^ettin. — Thiebegot. — Mouton. — Do Casleler. — Dare. — d' Ave- 
lin. — Prévost. — Da Mortier. — Ly Muisis. — Watripont. — Wari- 
son. — De Maulde. — Villain. — Ricouars. — CJoppés. — Moy. — 
Castagne. — Gargatte. — Payen; — Haudion. — Le liOnchier. — 
Colemer. — Leschevin. — Florins. — Havet. — Crissembien^ 
Divers écussons sont répétés plusieurs fois, d'autres manquent. 

(2) Les écussons qui datent de ces époques sont ceux des familles: 
Joseph. — Meurisse. — Hanart. — De Maie. — Du Chambge. — De 
Galonné: — Rogiers. —•Casier. — Van Rode. — Hoverlanl. — Lcfô- 
bre. — Caron. 
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uae châtelaine de Tournai assise au milieu d'un château 
fort arrosé par TEscaut. 

Diptyque en ivoire. 

Dans rantiquité, les diptyques (du grec ilii ryxoç , plié 
en deux) étaient des tablettes de bois ou d'ivoire qui ser- 
vaient d'abord aui missives secrètes ; plus tard, ce furent 
des dons que les consuls envoyaient à leurs amis et aux 
personnages de l'empire. L'ivoire sculpté reproduisait 
souvent l'image du donateur. Quand le christianisme 
fut officiellement reconnu dans l'empire, les consuls 
envoyèrent des diptyques aux évêques et ceux-ci, par une 
politesse reconnaissante placèrent les diptyques surTau- 
tel pour recommander les donateurs aux prières des 
fidèles. Pendant tout le cours du moyen âge, on se servit 
de diptyques pour orner les églises, les oratoires et l'in- 
térieur des maisons ; on en fit souvent des reliquaires, 
des couvertures de livres et des portefeuilles d'images. (1) 
Ce qui rend principalement les diptyques précieux 
comme monuments d'art^ c'est leur antiquité et les dé- 
corations qui les revêtent. A ces divers titres, le diptyque 
de la cathédrale peut être considéré comme l'un des plus 
intéressants que nous ait laissés la période carolin- 
gienne. 

M. le vicaire-général Voisin a publié une étude aussi 
savante que complète sur ce précieux diptyque qui sert 
de couverture à un évangéliaire (2). Mous n'en dirons 
donc que quelques mots. 



(1) Manml d'arehéoloqie, par J, Gorblet, p. 278. 

(2) Bulletin de la Société historique, etc., vol. IV, p. 287. 
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Trois sojeto sont représentés sur Tane des faces du 
diptyque; ce sont : i"* Jésus-Ghrist sur la croix entouré de 
deux personnages symboliques représentant l'Eglise et la 
Synagoque. Le soleil et la lune pleurent en regardant le 
Christ. 2"* Jésus-Christ sauvant le monde, symbolisé par 
un agneau nimbé de la croix et entouré de deux anges. 
^''Jésus-Christ dans* sa gloire bénissant le monde.' Les 
deux lettres symboliques a et co (le commencement et la 
fin) sont gravées à ses côtés, et il est entouré des animaux 
symbolisant les quatre évangelistes. 

Un seul sujet est figuré sur l'autre face du diptyque : 
c'est S^ Nicaise vêtu d'habits sacerdotaux et entouré de 
ses deux diacres. L'on sait que sous la période carolin- 
gienne , le culte de S^ Nicaise était célébré tout spéciale- 
ment dans la cathédrale de Tournai qui possédait de 
nombreuses reliques du glorieux évêque de Rheims. * 

Le diptyque de la cathédrale a échappé pendant dix 
siècles aux pillages et aux révolutions qui sont venus dé- 
vaster les trésors de nos églises , mais il a été détérioré de- 
puis quelques années par les enfants de chœur qui le por- 
tent à la grande procession. Il est temps que l'on cesse 
d'abandonner un objet aussi précieux entre les mains de 
personnes qui n'en comprennent pas la valeur. 

Reliqucnre. 

A mesure que l'industrie moderne progresse , on s'in- 
génie à trouver des moyens de diminuer en orfèvrerie 
le prix de la matière et l'on crée par des procédés chimi- 
ques des métaux dont l'éclat éphémère est le seul mérite* 
L'invention du plaqué, de l'estampage, l'abandon du 
massif pour le creux sont considérés comme des bienfaits 
du XIX* siècle. On ne jugeait pas ainsi pendant les siè- 
cles ou la foi était vive et l'on croyait que le service des 



Digitized by VjOOQIC 



— «89 — 

autels réclame autant que possible ce qu'il y a de plus 
noble. 

Ces idées viennent à la pensée en admirant le précieux 
reliquaire contenant une parcelle de la vraie croix que 
possède le trésor de la cathédrale. Ce reliquaire entière- 
ment en or et garni de nombreuses pierres précieuses 
a la forme d'une croix grecque. Il nous semble dater de 
Tépoque carolingienne et tire un puissant intérêt de sa 
grande antiquité. Malheureusement, il attend encore son 
écrin, et les efforts qu'il faut faire pour l'introduire dans 
une boite trop petite pour le contenir ont déjà fait tomber 
plusieurs pierres précieuses de cet antique joyau. 

Fases sacrés. 

C'est au XIV" siècle seulement , après l'institution de 
la Fête-Dieu , qu'on commença à exposer la Sainte-Hostie 
sous le cristal des ostensoirs (de ostendere^ montrer). De 
tous les vases sacrés ou liturgiques , l'ostensoir est celui 
qui offre le plus de variété dans sa forme, ses dimensions 
et ses ornements. Le trésor de la cathédrale en possède 
deux dignes d'être remarqués. 

L'un, de très-grande dimension et surchargé de riches 
ornements en style de renaissance, fait l'objet de l'admi* 
ration d'uQ grand nombre de personnes ; nous lui pré- 
férons cependant le petit ostensoir gothique d'un style 
pur , correct et profondément religieux. Le centre de ce 
petit tabernacle portatif et apparent a malheureusement 
été modernisé, mais il sAffirait d'un très-petit travail pour 
lui rendre son état primitif. 

Deux calices ornés de sujets historiés, ciselés, frappés 
au repoussoir , méritent aussi de fixer l'attention ; l'un, 
orné des armes de Pierre Cottrel, chanoine de H.-D., mort 

BULiBTIN T. VUI. 39. 
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en 1445, esl un beau Irairail d'orfèrrerie eu style de 
renaissance de l'époque de François P'; lautre, plus mo* 
derne, est orné de riches ciselures où la forme arrondie 
prédomine tant sur la coupe que sur la tige et le piedi 

TapiêBeries, 

La cathédrale possède de fort belles tapisseries du com- 
mencement du XV' siècle qui ont été malheureusement 
détériorées à diverses époques. Ces tapisseries reprodui- 
sent les principaux épisodes des légendes de S' Fiat et de 
8* Ëleuthère» Nous voyons dans le Ms. de Dufief, qu'elles 
furent données à la cathédrale par le chanoine Toussaint 
Prier et qu'on y lisait au bas : 

Ces draps furent faicls et actievés 
En Arras par Plerot Frère , 
L'an mil quatre cens et deux 
Eo décembre, mois gracieux. 
Veuillez à Dieu tous saints prier 
Pour l'ftme de Toussaint Prier. 

Ornements sacerdotaux. 

Parmi les ornements Sjacerdotauxque Ton conserve à la 
cathédrale et dont plusieurs , notamment celui qui fut 
donné au chapitre en 1640, par le chanoine Pierre Collrel, 
sont entièrement surchargés de larges rinceaux brodés en 
or , il en est un qui est particulièrement remarquable, 
bien que les ornements en soient très-simples et complè- 
tement frustes. C'est la chasuble de S^ Thomas de Cantor- 
béry , l'un des spécimens les plus curieux des vêtements 
ecclésiastiques du XIP siècle. 

L'on sait que les innovations mesquines des deux der- 
niers siècles ont fait perdre aux vêtements liturgiques 
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leur gra\ilé sacerdotale et leur signification symbolique. 
Les anciens vêlements étaient amples et marjestueux : la 
chasuble avait la fdrme d'un grand manteau rond, ouvert 
seulement par le haut pour y passer la tète. C'est ainsi 
qu'était faite la chasuble de S' Thomas de Gantorbéry ; 
elle n'a pas d'ouverture sur les côtés et on la retroussait 
sur les bras. Le tissu de ce précieux vêlement est une 
soie brune partagée devant et derrière par un beau galon 
tissé en fils d'or et orné de dessins symboliques. 

Buzelin rapporte que ce fut en 1 170 que S^ Thomas de 
Gantorbéry visita Tournai et que l'on conserva avec véné- 
ration l'ornement sacerdolal qui lui servit pour célébrer 
les saints mystères : idquapropter tnagno illic cultu asser- 
vatur sacerdotalù ea vesiù qua contecius sacro^sancie 
peragit mysterîa. L'historien Cousin, en mentionnant cet 
ornement, dit qu'il était conservé de son temps à l'abbaye 
de S'-Médard et, en effet, c'est le dernier religieux de 
cette abbaye , l'abbé Parent, qui l'a légué à la cathédrale 
lel6mail8S8. (1) 

Ou conserve aussi à la cathédrale une chape très- 
curieuse que Charles-Quint revêtit, assure^i-on, quand 
il présida dans le chœur de la cathédrale le chapitre de 
Tordre de la Toison d'or. Cet ornement en velours rouge 
qui a conservé le nom de manteau de Charles-Quint, a 
été orné en 1578 de précieux médaillons finement lissés 
en soie et représentant des sujels tirés de la Bible. 

Lutrins, 

La cathédrale possède un charmant lectrier en for du 
XV' siècle, qui est plus connu à l'étranger par le dessin 

(i) M. le vicufre général Voisin a publié mie noiice inléressfi^ote sur 
ia cliasuble de S* Thomas de Ganlorbéry, dans lo vol. 11, p. 249 des 
Bulletim de la Société historique eto. 
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qu'en a donné M« GaOhabeau qu'à Tournai même on 
personne ne semble le remarquer. Ce lutrin transportable 
dont on voit le pendant au musée de Gluny à Paris, est 
supporté par quatre tiges eu fer légèrement renforcées 
près de l'axe et finement forgées ; le tablier en cuir por- 
tant le livre est garni de deux galeries en tôle découpée, 
servant l'une de couronnement et l'autre d'arrêt à la par- 
tie inférieure. 

La chapelle de la paroissa possède aussi un lutrin 
remarquable qui provient de l'église de S*-Pierre ; il est en 
bronze et son dessin semble annoncer le commencement 
du quinzième siècle. Ce lutrin rappelle beaucoup la 
forme des beaux lutrins-aigles d'Aix4a-Chapelle et de 
Nuits, et son travail en est aussi fini que soigné. 

Tableaux. 

La cathédrale est ornée d'un grand nombre de tableaux 
dont quelques-uns ne sont pas sans mérite : M. le Maistre 
d'Ânstaing les a décrits avec soin dans ses Recherches sur 
la cathédrale. Gontentons-nous d'en indiquer les prin- 
cipaux : Une grande toile peinte par Rubens mais très- 
maladroitement retouchée au siècle dernier , représente 
le Purgatoire \ c'est le tableau le plus important que 
possède la cathédrale. Les autres toiles remarquables 
sont : Le Christ couronné d'épines attribué à Quentin 
Hetsys , V adoration des Mages par Lucas de Leyde, plu- 
sieurs tableaux appartenant à l'école des frères Vandyck, 
quelques toiles de Lucas François , le Jugement de Salo- 
mon par Fourbus, quatre volets de Mathieu van Nègre et 
le Crucifiement de J.-C. par Jordaens. 

Ajoutons que la £aibrique de la paroisse a commandé 
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au grand artiste toamaisien Louis Gallait un tableau dont 
le sujet choisi par le peintre lui-même est : la Reine du 
Ciel protégeant Tournai. 



NOTE 
sur l'ancien trésor de la cathédrale. 

Jhtefiption d'aucunes particularités concernantes Vestat de V église Eztr. d'un 
eaihédrale de Taumay avant les saceagements de ran^l566y tirée aêr. Bibi.dê 
d'un recueil de N. delà Grange, grandrvicàire de ladite église, ®JJJ«; "* 

Premièrement, au chœar aa-dedans du grand autel gisoit le bras a.^^j^yj^* 
de S' Etienne, premier martyr et la teste de S^ Marie Egyptienne , 
dont le grand autel est dédié au susdit S* Etienne. Puis une table 
d'autel d'argent doré enrichie de pierreries, assez basse, tellement 
qu'on pouvoit veoir sur l'autel des trespassez. Et au devant au lieu de 
drap il y avoit douze aposlres et le salvalor d'argent posez dedans des 
corniches de pierre de marbre noir ou jaspe. 

A l'autel des trespassez il y avoit uneNostre Dame d'argent assise en 
une cbaize et Fe petit Jésus estendant son bras tenant un chapelet de 
coral, comme voulant induire les chrétiens présents de prier pour les 
trespassez ; laquelle image estoit posée dans une corniche, laquelle 
estoit entée dans le mur , comme l'on at 'apperceu lorsqu'on at osté 
ladite table d'autel pour y poser celle de l'évesque présent. 

En la chapelle flamengis y avoit une image miraculeuse fort renom- 
mée d'ancienneté pour le nombre de miracles et pèlerinages comme 
l'on void encore en une verrière de la susdite chapelle d'aucuns mira- 
cles des plus renommez et on souloit nommer ceste image Nostre- 
Dame la brune» et ceux qui viennent des quartiers de Flandre pour 
Je présent l'appellent ainsi encores qu'elle soit saccagée , et les Gan- broM." 
tois confrères , tous les ans apportoient un ornement précieux en 
offrande à la susdite chapelle ou reposoit ceste image, dont la robbe 
de drap d'or qu'on met à Nostre-Dame à la croisée vient de ceste 
chappelle. Et la nuit de l'assomption de Nostre-Dame l'on chantoit les 
matines après vespres (comme on faict encores ë présent) pour le 
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clergé aller au devant et recevoir tes confrères à la porte de 7 fontai- 
nes et l'on sonnoU des trompes d'argent , les voyant venir de loîng, 
lesquelles estoient sept en nombre , comme on les voit encores pour 
le présent en la ville de Gand , lorsqu'on fait la procession générale* 
Si souloient les pèlerins faire offrandes d'une matière de toile de Un 
et le petit peuple delà farine, lesquelles offrandes venoient au prouf- 
fict de la chapelle et encore présentement par des aucuns flamends 
se donne aucunes fois en offrande le présent ou la grosseur et 
longueur du malade en toile. 

Autour des caroles soloient reposer plusieurs fiertés que les stilsde 
la ville avoient eslen pour leurs patrons, aucunes de bois tranché 
et doré, aucunes de velours brodé ou de draps d'or couvrant les reli- 
ques y incioses. Entre autres y en avoit une fort belle des S^*Hyppo- 
lite et Cassien reposant dessus l'huis du chœur qui est du costé du 
thrésorier , pourquoi la fesle d'iceux saints est encore célébrée tn 
forma dupltcis^ et aussi reposoient toutes les fiertés sur des fers qui 
se voient encores, y ayant deux chandelles de huictou une livre pe- 
sans entre deux. Lesquelles fiertés on mettoit bas une fois ou deux 
par an et les posoit ou au milieu de la nef avec deux chandeliers de 
cuivre et chandeilles ardentes depuis la nuict de la saincte Trinité 
jusques au jour du saint Sacrement inclus, auquel jour l'on portoit 
lesdictes fiertés en procession entre les doyens des mestiers accom-' 
pagnez de fiambeaux non pour autre respect que desdictes sainctes 
reliques et images. Et comme en ces deux fiertés arrivoient de toutes 
parts des pèlerins, on chantoit (comme encores à présent) les mati- 
nes le jour précédent après les vespres. Item Ton portoit lesdictes 
fiertés le jour de la procession de la ville , qui est celui de l'exaltation 
de la S*« Croix. Si y avoit-il autres fiertés au devant de la chapelle 
des fons de baptesme dont on a osté une partie des ferrailles lorsqu'on 
a érigé les chapelles de monsieur le chanoine Le Maire, dont on tient 
que les deux estoient d'argent. Item, une autre fierté en la chapelle 
de S* Louis qui estoit celle des marchans. Item, au revestaire repo- 

ncmons- soit la remonstrance du S' Sacrement faicte en façon de la tour de 
l'église Nostre-Dame d'Anvers ou de S'Michel à Bruxelles, tout h jour» 
d'argent doré, bien délicatement élabouré et se portoit en procession 
une fois Tan par quatre prestres pour une hostie miraculeuse qu'on y 
posoit avenue à l'église de la paroisse S' Jacques s'étant amonstré en 
forme humaine au sainct sacrifice de la messe aux assistans. 

jnbé^Y^ Qtrîntè, le doxal estoit de pierre de marbre noir en pierre de tou- 
che assez bas et non si excellent que cestui h présent» et devant le 
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GrociÊx y avoit trois bassins d'argent. A Tatitel de S^« Apolline, qui 
est à présenl de Mostre-Dame , tous les jours de Nosire-Dame , l'on 
souioit mettre sur l'autel une image de Nostre-Dame d'argent avec 
une couronne d'or sur son chef, grande comme un enfant de dix à 
douze ans, donnée par monsieur le chanoine de Queren, fondateur de r.^d'^*' ^"^ 
toutes les miches qui se donnent le jour de jNostre-Dame, à mâtine et 
de l'octave de S^ Anne prmsentihus , et pour ces te cause l'on faict 
encore k présent devant Nostre-Dame; la procession aux cincq festes 
de Nostre-Dame et sur la fin on chante un de profondis pour le fonda- 
teur de ceste image et pour ces miches , on chante inf)iolata intégra* 
etc.; k laquelle couronne susdicte y avoit une pierre précieuse res- 
plendissant de nuict comme une chandelle. 

Au surplus y avoit un candélabre de cuyvre et sur icelui 35 on 36 
bassins d'arjent demies plusieurs, comme on peut encore veoir en un 
épitaphe de cuivre estant à un pilier de ta nef ou est posée l'image de 
S' Grégoire que cestui dont est lépitaphe estoit l'un des donateurs des- 
dits bassins. 

Puis il y avoit un excellent autel de S* Georges , ou estoit posée son gt Georges. 
image grande comme un cheval et un homme naturel , estant armé 
d'armes d'argent et dessus revestnd*unecasacque d'armes en brodure, 
ei sa teste couverte d'un bonnet Ducal ancien orné de plusieurs pier- 
res précieuses et de la sadicie casacque restent encore aucuns frag- 
mens dont on orne pour le présent des chapelles et le grand autel. Le 
bonnet a esté pillé au saccagement par des artisans dont il y en eut 
des tuez lesquels saccageurs se bastans l'un contre Tautre pour ceste 
proye. En cest autel se voyoient plusieurs autres belles images, car 
depuis la voulte jusqu'à l'autel y avoit un parement magniOqnement 
couvert d'une cortine duquel les clercs et cloquemans tirolent prou- 
fict des gracieusetez des estrangers désirant veoir ces raretés. 

Quant à la fierté de S' Éleuthère et l'autre, elles turent cachées pen- Fierté a^ 
dant le saccagement à la grange de dismes, derrière les jarbes ou [ 
estreins attendant que la fureur fut passée et le demeurant; Des reli- 
ques qui sont à' présent ont esté préservées par maistre Guilaume 
Moucheron , receveur de la thrésorerie et depuis grand vicaire, et 
aussi tous les autres ustensiles d'argent de l'église ayant une fois esté 
emmenez par les gens des estats estans à Gand jusques à Hautrive, 
mais la diligence d'aucuns chanoines et de ce receveur a tant faict 
vers le prince d'Espinoy, lors gouverneur de Tournay, qu'on lésa 
ramené lequel avoit envoyé deux compagnies de soldatz tant à cheval 
qu'à pied pour les rechercber*pour quelque somme d'argent, et depuis 
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furent lesdictes reliques bien cachées; Auquel temps, il fallait trouver 
sur le réfectoire et autres offices toutes les semaines une notable 
somme d'argent , afin de conserver le vaisseau de l'église contre les 
hérétiques lesquels cerchoient de le renverser ayans brûlé les livres 
et les moindres ornemens demeurés des chappes devant le Cruciiiz 
et pois après avoir fossoié autour des quatre grands piliers pour y 
poser etsoubmettre des tonnes de poudre pour faire sauter tout l'édi- 
fice de l'église , sans quelque hérétique y survenant qui dict : mes- 
sieurs, que faisons nous? La ville n'est pas capable de recevoir toutes 
les ruines et groises de cesle église. Ce qui les destourna. 

Tous les plus riches ornements et tapisseries qui se retrouvent pour 
le présent ont esté sauvez à Douay et conservez jusqu'à ce jour. Aussi 
ont esté saccagez deux corps d'orgues, l'un estant devant Nostre- 
Dame, l'autre devant S^ Georges et une horloge posée dessus l'huis 
des caroles du costé de Nostre-Dame; fort magnifique, ou yavoit deux 
béliers d'argent qui sonnoient le tymbre avec leurs cornes* 

Aussi y avoit une belle librairie de toutes sortes de livres tout à 
l'entour du lieu ou on met pour le présent les chappes avec plusieurs 
pulpites et escabeaux pour ceulx qui y vouloient estudier. 

La muche de la trésorerie at esté aussi découverte par derrière l'au- 
tel de S^e Anne par le machon de l'église ou on avoit sauvé aucunes 
argenteries' 

A l'office du Gelier ont esté brûlez tous les lettraiges et privilèges 
de l'église, tellement qo'pn alloltdedens la cire rouge et verte jusques 
par dessus les plantes des souliers, et en la cave de chapitre jusques 
k my-jambe au vin respandu. 

Au long du mur de la rue des Chapeliers estoit cy-devant la mon- 
noie y ou présentement est la fonderie des plombs pour la couverture 
de réglise. 

La paroisse soloit estre cy devant en la chapelle S^ Louis et le re- 
yestaire estoit du costé de la montée d'où descend pour le présent 
l'évesque , et c'est pour cela que les jours solennels la procession du 
chœur couppe court pour descendre an cloître pour n'empescher les 
paroissiens en leurs dévotions. 
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Extrait des chroniqttes manuicrites de Pcuquier de le Barre» 
procureur général et fUoal de la ville de Toumay. 

Le jeody xxij^* dudict mois (aoust 1566) » environ le soir, les nou- 
velles furent apportées comment es villes de Gand et d'Anvers les sÂôèage- 
ymages avoient entièrement esté sacagées et abatues : quy fot caose ï^Dagcs!^ 
que bien à grand'paine ou sceut contenir le peuple de faire le sem- 
blable en Tournay la racisme vesprée. Touttesfois sur ce que je feuz 
adverty \[ae le peuple comraenchoit à abalre certaine croix derrière 
l'église St. Pierre, je m'y transportay en la compaignie de Guy Ber- 
nard , escuier , seigneur de Froitmanteau , et feismes tant, luy et moy» 
pardoulces remonstrances que leur feysmes^que pour cestefoisilz se 
abstindrent de procéder plus avant.... 

Neantmoins, le lendemain, jour de vendredi, xxiij" jour dudict mois 
d'aoust^ on commencba à abalre et sacager lesymages premiers à 
liiospilal sainct Jacques, de là à Gordeliers et à la croix sainct Pyat , 
et conséquamment en toutes les églises et paroisebes de la ville de 
Tournay et meismemént en l'église catbédrale Noslre-Dame y faisant 
nn merveilleux dégast. Car , sans respecter excellence de tableaux, 
orgbes, ricesse desautelz ny aultre cbose quelconque, sacaigèrent 
entièrement ce qui estoit dédié et approprié pour l'agensissement de 
ladicte église , y délaissant seulement entiers les pilliers et princi- 
paulx baslimens de la machonnerie , avecq les tableaux des armoye- 
ries des cbevaliers de l'ordre de la Toison-d'Or qui fut célébré en la 
dicte église, l'an mil v et xxj par feu de très excellente mémoire Tableaux 
l'empereur Charles-le-Quint, quy demeurèrent en estre sans brisure, Jf©*/****®" 
par le moyen que je y feys mettre garde de vingt hommes pour les 
préserver en leur entier durant que ledict saccaigement et abat se 
faisoit. Le meisrae sacaigement fut fait en toulles les auUres églises, 
cloistres, chapelles et abbayes, tant dedans que alentour de ladicte 
ville, et deschirèrent tous les aornemens , calices, relicquaires, aubes, 
chasubles, cappes, loruicqueaulx , cibolles, croix, chandeliers, lam- 
pes et aultres ustensiles ser vans à service de l'église, qu'ilz sceurent 
avoir en leurs mains , sans délaisser riens de entier. 

Après avoir fait grand degast en ladicle église Nostre-Dame , ilz Trésorerie 
trouvèrent ûnallement un lieu secret par dedans la trésauerie ob décooTerte. 
touttes les ymaiges et aultres relicquaires d'or et d'argent apartenans 
à ladicte église, esloient cachez et enmurez. et les tirèrent dehors 
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meitant et cassant le tout en pièches> sans espargner pierres ny per- 
les précieuses dont iceulx reliquaires estoient enrichis. 

Les ministres (cahinistes) se trouvèrent en ladicte ihésaurie, com- 
me je feys pareillement, pour garder que riens ne feust pillé ou des- 
robé, et après que touttes lesdictes ymaiges, relicques et calices 
furent rompuz et cassez , les feysmes renclorre en aulcuns coffres, oU 
ils furent réservez aulcuns jours avecq gardes, tant que fiuablement 
après estre inventoriez et poisez, es présence des commis de par la 
ville et lesdicts ministres, ilz furent menez en la Halle et mis en sen- 
reté en la prison de Pigegnye, gardée de (plusieurs clefs, dont les 
commis de par lesdicts ministres en a voient les aucunes , et ceuU de 
par la ville les aultres. 

On fit aussy amener en Halle tous les chandelers de cuivre rompus, 
ensemble les matières de plomb et ferrailles, adfin que rien ne feust 
desrobé : ce que fut aussy fait de aulcunes des aultres églises de la- 
dicte ville. Pareillement, le vin qui fut trouvé au celier du chapitre, 
après que les sacalgeurs en eubrent beu à leur plaisir, fut tiré dehors 
et mis en garde en certain celier , oii il fut vendu et distribué par 
aulcuns commis de par la ville an pro£St toutefois des seigneurs dudict 
chapitre. 
Le lendemain jour de samedy , non content le peuple d'avoir fatit 
ckiTM. ledict sacaigement des images, firent par Ambroise Wille, leur mi- 
nistre, brusier et mettre en cendres, dedens ladicte église, tous et 
quelconques lesprévilléges, haulteurs, prééminences, auctoritezet 
lettraiges qu'ilz trouvèrent en la thésaurie desdicts chanoines, quy 
estoient fort beaulx, anctiques, rices etexcellens et mis en bel ordre 
dedans les doyses ou layes de bois ad ce servans, sans aulcuns en 
réserver, ny meismes les lettraiges des terres, bois, seignouries, 
censés, pretz, pastures. dismes, rentes, fondations et revenus à iceulx 
chanoines et chapitre apartenans , et fut le tout consummé sy que dict 
est« disant par ledict ministre que ce qu'il en faisoit estoit pour absonl- 
dre le Roy et ceulx du magistrat de la ville du serment qu'ilz a voient 
fait de garder et observer lesdicts prévilléges. 



tion des 91" 



Digitized by VjOOQIC 



ÉGLISE DE SAINT-PIAT. 



Le» légendes que l'on trouve rapportées dans les vieil- 
les chroniques du moyen âge nous font connaitre tout ce 
que le peuple avait conservé dans ses souvenirs ou poé- 
tisé dans son imagination. Le récit merveilleux de la 
mort de S* Piat doit être rangé au nombre do ces lé- 
gendes traéées trop légèrement d'après les traditions po- 
pulaires; mais il n'est pas douteux que ce dernier trait 
d'héroïsme chrétien de l'apôtre de Tournai, raconté avec 
une simple naiveté par tous nos historiens et sculpté avec 
soin sur les murs de nos principales églises , n'ait con- 
tribué souvent à réchauffer la foi et à enthousiasmer le zèle 
-de nos ancêtres. 

Cousin rapporte cette légende avec grands détails. (1) 
Les soldats deRicciusYarrus, après avoir lié étroitement 
le S^ Martyr et lui avoir attaché les mains derrière le dos , 
le flagellèrent rudement, u Alors dit le naïf historien» , 
» l'un des soldats desgainant sou espéé , luy coupa la 
> teste. Ainsi parlent tant le bréviaire de Tournai que le 
» clergé de Seclin , mais ils entendent par la teste le som- 
» met de la teste seulement , ainsi que les églises de Tour- 
n nay et de Seclin Font de tous temps assez déclarez par 
') les pourtraicts et images dudict saint , esquels il est 
» partout représenté portant en ses mains devant la poic- 



(1) Ck)usin. HUtoire de Tournai, vol. 1, p. 91 et suivantes. 
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» trine le sommet de la teste couppé , les gouttes de sang 

» en distillant sur le front et les temples Or le corps 

> du sainct martyr se dressa en pieds , print avec les 
» mains le sommet qu'on lui avait tranché de la teste , 

> sorlist de Tournai 
» guidé divinement et 
» par les anges, le 
» porta depuis le lieu 
» de sa décollation ju»- 
» qu'à Seclin , lieu de 
» sa sépulture. Gha- 
» cun fut si esmude 
» ces miracles si évi- 
» dents et si estran- 
» ges, qu'il y eut pour 
» lors jusques à cinq 
» mille hommes qui se 
» convertirent.... Lef 
» Tournaîsiens avec 
» grande dévotion et 
» admiration suivoient 
« jusques à Seclin le 
» corps de S. Piat qui 

> cheminoit ainsi mi- 

> raculeusement » . (1) 



Mflm tomlMle de 8t-Piat à SecUn. 



(1) On sait que la même légende a été reproduite ^ propos du mar- 
tyre de S' Grjsole. Ghesqaières {Acta sanctorum Belgii — vol. 1» 
p. 114), explique cette fable de la manière suivante : <c Pictores opi- 
ûor eam fabulam aot invenerunt de S. Plato, aut inventam magis di- 
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S'il faut en croire la tradition , c'est pour perpétuer le 
souvenir de cet événement merveilleux que l'église do S* 
Pial a été construite sur l'emplacement d'un temple con- 
sacré aux idoles du paganisme (1) et près du lieu oùleS^ 
Martyr eut le sommet de la tête tranché. Quoi qu'il en soit 
de cette pieuse croyance, l'église dédiée à l'apôtre du pays 
des Nerviens nous semble être le plus ancien monument 
religieux de Tournai et, si on en dégage les diverses ad- 
jonctions qui y ont été faites successivement , il est facile 
de voir que son plan primitif nous montre exactement 
celui d'une basilique. 

On sait que pendant les premiers temps de l'ère chré- 
tienne, les basiliques romaines furent souvent converties 
en églises pour célébrer les mystères du culte nouveau. 
Ces constructions étaient , suivant Yitruve , des salles où 
les princes rendaient ou faisaient rendre en leur nom la 
justice; leur forme et leur disposition semblaient très- 
appropriées aux besoins du christianisme ^et pendant 
plusieurs siècles, on continua à construire les nouvelles 
églises chrétiennes sur le plan des anciennes basiliques 
de Rome. Tournai nous en offre deux exemples : l'église 



vulgarant. Forte etiam non alia de causa primum pictus cum capite 
in manibosfueritsanctus, qoam ut indicareiur, quo mortis génère ad 
coronam pervenisset; sicut martyres pingi soient cum instrumentis 
martjrii. Hoc autemsi factum est, et pictura maie explicata originem 
habuerit fabula, o 

(i) Ecclesia S*' Piati quo loco jam cemitur, eodem a Toroacensi- 
bas olimidola culta fuerunt, teste cognato et quod id «rat templum 
Tanorum numinum ab eodem ûUo in ecclesiam Ghristi conTérsum . 
Quidquid sil factus est bic locus religiosus qui superstltionibus etbni- 
cis ante et diabolico cultui serviebat. Gensetur etiam vulgo baec S^* 
Piati ecclesia inter parocbiales Tornacenses antiquissima. — Projet 
manuser. de VBistoire de Tournai , par Sanderus- 
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de S* Pierre qui fut si malheureusement démolie en 1822 
et celle de S' Piat dont une grande partie des construc- 
tions primitives existent encore. 

D'après Hériman, 
saint Éloi construi- 
sit une église à Tour- 
nai , près de la rue 
de la Ture (1). Faut- 
il entendre par là 
l'église de S* Piat si- 
tuée également près 
de cette rue , c'est ce 
qu'il serait difficile 
d'affirmer; mais il 
nous semble d'au- 
tant plus permis de 
le supposer que, tout 
en convertissant les 
infidèles et en éle- 
vant des temples au 
vrai Dieu, saint Éloi 
avait regardé com- 
me' un premier de- 
voir d'honorer et de 
célébrer l'apôtre des Gaules, S* Piat. Il avait exalté sa 
mémoire en exhumant son corps et en l'exposant à la 
vénération des chrétiens, et les anciennes chroniques 
nous apprennent que, déjà en 657, il avait fondé l'abbaye 
de S'-Martin à Tournai, l'église de S*-Marlin à Courtray , 




Plan primitif de l'égUae de St. Pierre. 



(1) ... Manebant secus ecclesiam ab ipso sanclo Eligio conslrociam 
in ^ico, qui ex nomiDO eorumusque in praesentem diem Thuram nun- 
cupalur. — Corpus. Chron, Flandr,, vol. II, p. S19. 



Digitized by VjOOQIC 




— 243 — 

celle (1) de S* Sauveur à Bru- 
ges, celles d'Oldenbourg, de 
Rodinbonrg , d'Oslbourg. 

Il ne semble donc pas dou- 
teux que S* Éloi qui venait 
d'élever un temple à S* Martin 
au lieu où il avait fait un mira- 
cle, choisit pour emplacement 
à l'église qu'il construisit près 
de la rue de laTure, le lieu où 
le proconsul de Dioclétien avait 
fait subir le martyre à S* Piat 
et qu'il dédia celte église au 
S^ patron de Tournai. Gela nous 
parait évident, mais ils est beau- 
coup plus.dif&cile de décider si 

Plan inrimiUf de l'égUse de St.Fiat. 

les parties anciennes du monument qui nous occupe sont 
encore celles de l'église élevée par S* Éloi. 

Le seul archéologue qui a mentionné l'église de S' Piat, 
la range parmi les églises construites en style de transi- 
tion, ce qui revient à assigner au XIP siècle Tépoque de sa 
construction (2); il y a lieu de rectifier celte erreur. 



(i) St. Ëloiétail :aurifex periiissimus atque in omni arte fabri- 
candi doctissimus ( Vita S, Eligiù Auct, Audoeno, cap. 5, in Bouq. 
vol. ni, p.553)9il construisit beaucoup d'églises et; en restaura (Bouq. 
p. 555). 

Multa sanctorum auro argentoque et gemmis fabricavit se- 

pulcra, idest.... Piatonis , Quintini, sed principueB. Martini ^...nec- 
non et tombam sancti Brictionis etc. (Bouq. p. 555.) 

(2) Sehi^es. Histoire de Varchitecture en Belgique. — Vol, II, 
Époque de la transition romano-ogivale , page 5^. 
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Une seule partie de Téglise accuse le style de la fiii de 
l'époque romane, c'est la tour. La façade et les nefs offrent 
tous les caractères du sljle roman de la première époque^ 
et à travers les modifications qu'elles ont subies , il est 
facile de distinguer leur forme primitive ; or, on ne crée 
pas le style de transition en ouvrant des ogives dans les 
les murs d'un édifice roman longtemps après sa construc- 
tion, on le dégrade. Quoi que l'on puisse penser de l'égli- 
se construite par S*^ Éloi , ce serait donc une erreur de 
croire que la façade et la nef de l'église actuelle ne sont 
pas antérieures à la plupart des constructions romanes 
qui existent encore dans le nord de l'Europe ; nous allons 
nous en convaincre en visitant les diverses parties du 
monument. 

ASPECT EXTÉBiEGR DE l'église. — La façadc de l'église 
de St-Pial a été en grande partie défigurée au XVP siè- 
cle par l'ouverture d'un portail ogival et d'une immense 
fenêtre en même style destinée à éclairer la nef; il est 
cependant facile de la restituer dans son état primitif, et 
l'on verra par la planche ci-jointe que celte façade 
offrait le plus riant aspect bien qu'on n'y remar- 
que ni bases ^ ni chapiteaux, ni sculptures. Elle était 
ornée de deux petites roses et de diverses rangées d'arca- 
des superposées, dont les ceintres, qui existent encore, 
s'abattent sur des pieds-droits munis d'une imposte tail- 
lée en biseau. On rencontre souvent dans les édifices du 
Bas-Empire des rangées d'arcades aveugles analogues 
qui n'ont d'autre but que d'orner les nus des murs (I), 
La corniche très-simple qui sépare le pignon du reste de 



(!) Viollet-le-Doc. — Dictionnaire d'architecture^ — Vol. i , 
page 88. 
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la façade s'appuyait comme celle des murs latéraux sur 
de petits modillons simulant l'extrémité des solides. 

La restauration de cette partie de l'église serait un 
travail peu coûteux qui contribuerait puissamment à 
embellir la \ille , à rendre au monument sou premier 
caractère , et à offrir aux architectes un modèle simple 
et correct d'une façade construite en style roman. 

Le clocher primitif de Téglise de S'-Piat s'éleyait pro- 
bablement comme celui de S^-Quentin entre la maîtresse 
nefet le chœur mais; à la fin du XI*" siècle ou au commen- 
cement du XIP, on conçut le projet d'entourer l'église de 
deux tours ; une seqle a été élevée complètement et il 
est facile de reconnaître l'époque de sa construction, car 
ses trois zones supérieures ornées de fenêtres géminées 
présentent un style architectural beaucoup plus avancé 
que celui des autres parties romanes de l'église. On y 
remarque des ceinlres trilobés, des colonnettes annelées 
et, à la hauteur du cadran , un vaste motif quadrilobé , 
c'est-à-dire tous les détails d'ornementation qui annon- 
cent la fin du style roman et le commencement de celui 
de la transition. (1) 

NEFS ROMANES. — La façado n'est pas la seule partie de 
l'église de St-Piat qui ait été dégradée sous prétexte d'em- 
bellissement. La nef centrale se composait autrefois de 
sept travées divisées en trois zones. A la première, des 
piliers carrés engagés , sans bases et n'ayant pour cha- 
piteau qu'une imposte biseautée , tels qu'on en rencontre 
dans la cathédrale carolingienne d'Aix-la-Chapelle, por- 



(1) Le clocher de S*-Piat renferme plusieurs cloches dont ia plus 
ancienne date de 165 1 et une horloge dont le cylindre provient de 
i'abbaye de St-Marlln. 
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taient des arcsplein-ceintre comme eenu qui ouA été eon<- 
senrés à la première trairée. Une série de six baies eein** 
trées aveugles régnait à la seconde zone, et lia troisième 
était garnie de six fenêtres correspondantes à ces bajies. 
n n'y avait donc ni triforium ni ornements, mais une 
simple muraille percée de fenêtres et de baies. 

Lorsqu'on: 16^â , on supprima Ta paroisse de S^®- 
Catherine pour élever la citadelle, cette paroisse fut 
réunie à celle de St-Piat dont tes revenus furent cqnsidé- 
rsiblement augmentés ; l'on songea alors à embellir et à 
agrandir Téglise. Pour arriver à ce résultat, on eut la 
malencontreuse idée de supprimer quatre pilier^ , de la. 
nef, ce qui nécessita la transformation des doubles, ^eiur 
très laissés sans supports , en grandes et informes arca- 
des ojgîvalés* et la fermeture des baies de la lone. supé- 
rieure; l'on transforma aussi en ogives les.ceintres des 
fenêtres des basses ailes, et c'est dans cet état de dégrada- 
tion que les nefs nous apparaissent encore aûjourd'huL 
Jamais argent n'a été plus mal employé, etiï serait à dé-: 
sirer que l'on pût rétablir dans leur état primitif les nefs 
romanes de la plus ancienne église de Tournai. 

Le seul- orne- 
ment sculpté qui 
existe dans la par- 
tie romane de 
l'église est une 
console incrustée 
dans un pare- 
ment intérieur de 
la façade et sou- 
tenant le ceintre 
de la première 
travée. Le dessin 
très- simple de 
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celte eonsole et sa sculpture grossière dénotent , comme 
les autres détails de la feçade et de la nef, une très- 
grande antiquité. 

PABTiBS 0GIVALB8. — Outrc les transformations que 
nous menons de \oir , plusieurs adjonctions en style ogi- 
val ont été faites à Téglise dé St-Piat; ce sont : le chœur | 
les chapelles de Notre-Dame d'Alsemberg et de St-Hubert 
et l'oratoire du sépulcre Gœthals. 

La partie antérieure du chœur est, comme la nef, une 
construction romane transformée, mais l'abside semble 
avoir été construite au XIIP siècle, car on y trouve toutes 
les traces du style de cette époque. Elle est garnie de 
sept fenêtres ogivales, séparées entre elles par de petites 
colonnettes monostèles s'élançant du pavé jusqu'à la cor- 
niche de la voûte. Les trois croisées du fond sont bou-» 
chéespar un lourd et immense autel de renaissance, mais 
les quatre autres viennent d'être restaurées et ornées de 
vitraux peints par M. Gapronier. Ces vitraux disposés en 
cartouches comme on le faisait au XIIP siècle, sont par- 
faitement réussis ; les deux plus petits représentent les 
mystères de J.-G. et de la sainte Vierge , les plus grands 
reproduisent les légendes de S' Piat et de S^ Eleuthère. (I) 

Ces peintures nous offrent l'aspect d'une mosaïque 
composée des couleurs les plus vives, et, cependant , les 
teintes sont si bien appareillées , les sujets si bien agen- 
cés , qu'ils ne présentent aucune confusion malgré le 
grand nombre de figures qui ornent chaque vitrail. 



(i) Ces vitraox sont dus à la générosité des habiunts de la paroisse 
de St-Piat. Madame Gromt)ez-Lefôvre a donné ceux de la Vierge et de 
St Eleathère, M. le baron de Hulst celui de la passion du Sauveur et 
d'autres paroissiens fortunés se sont cotisés pour donner celui de la 
légende de St Piat, 
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Ayant de sortir da chœur, jetons les yeux sur le tom- 
beau de Marc Yillain, construit au XV"* siècle et dont 
l'inscription suivante gravée sur cuiyre est aussi curieuse 
que naïve : 

Par le mort entlerré et coaTiert 
Cy Marc Vilain est mangié des viers 
Qai fu vivant homme d'iionneor 
Et as pauvres du sien donneur , 
Bien ceste église en fu parlie 
Devant l'àme du corps partie, 
Prévost de Tournay fut jadis 
Révérand en fais et en dis, 
Em M* vingt et sept quatre cens 
Darain Jour en \aoast cbéans 
Auprès de Dieu mist on le corps ; 
Or, lit soit fait misericors. 

Ce tombeau était surmonté autrefois de la statue en 
cuivre de Marc Vilain que les marguilliers de S'-Piat 
vendirent, au commencement de ce siècle, au poids du 
métal. 

La chapelle de N-D. d'Alsemberg et celle de S^ Hubert 
n'offrent rien de remarquable au point de vue archéolo- 
gique, mais la première va être ornée de quatre vitraux 
en style du XY* siècle qui lui donneront un intérêt spé- 
cial. Deux de ces vitraux sont déjà placés ; ils nous offrent 
l'image de la mère de Dieu et de S^ Joseph ; ils ont été 
peints par M« Gapronier. (1) 

La petite chapelle du sépulcre Gœthals est l'un des 
plus élégants échantillons du style ogival festonné; elle est 
placée derrière l'autel du sacré Cœur et on y entre par 
une petite porte faisant pendant à celle de la sacristie. 



(1) Ces vitranx sont dus à la générosité de M. le liaron de Hulst. 
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Daus eelle eharmanle ehapelfe , une inseription lapi- 
daire placée I il y a ea^iron quinze ans, par H. le ehera- 
lier de la Basse Mouterie porte ce. qui suit : ^Henrkms 
Goethals, Gandavensù dictus , Gerelmt III ac Metrgth 
ritœ de Masmine filius , socius sorbonicus cognomine 
doctor solemnis, — hanc^ sub invocatione sanctœ Mag- 
dalencBj anno MCCLXXV fundamê » et sur la pierre qui 
ferme le caveau on lit : c Sepulcrum familiœ Goethah^r^ 

Tout cela est le résultat d'une erreur ; voici ce qui y a 
donné lieu : Thistorien Cousin rapporte qu'en 1274 , la 
chapellenie (office de chapelain) de sainte Marie-Hagde- 
laine fut fondée en la paroisse de S'-Piat par Henri de 
Gand. Trompé par le nom de ce fondateur, M. de la 
Basse Mouturie pensa qu'il se rapportait au célèbre 
Henri Goethals, docteur solennel ; puis, d'une chapelle- 
nie faisant une chapelle, il plaça dans l'édifice qui nous 
occupe les inscriptions que nous venons de rapporter. 
Malheureusement pour M. delà Basse Mouturie , l'acte 
de fondation de la chapellenie dont parle Cousin , existe 
encore en original aux archives de la ville et il n'émane 
pas d^Henry Goethals , docteur solennel., mais d'Henry 
de Gand, varlet de Dame-Odile à le Take qui n'a rien 
de commun avec l'illustre famille Goethals qui fut tou- 
jours étrangère à notre ville. 

Quant à la belle chapelle de S* Piat ; son style festonné 
indique le XV° et non le XIIP siècle et elle est celle de 
la famille de Hellemmes. Cette famille figura au tournoi 
des 81 rois, elle brilla à Tournai aux XIV'' et XV* siècles 
et ses épilaphes sont conservées dans les anciens recueils 
manuscrits. La chapelle se compose d'une petite cham- 
bre en style ogival dont les nervures sont travaillées avec 
un soin et une finesse qui leur donnent l'aspect dévastes 
dentelles suspendues à la voûte ; des branches de vigne 
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artâsiemeiitfeaiUées serpeiUeilt tout le long des areeaux 
et contribuent à la richesse de rornementation. L'art 
gothique n'a rien produit de plus suare , de plus gra« 
cieux et de mieux dessiné que cet oratoire trop peu connu 
des archéologues. (1) 

Une lampe de cuivre à huit becs horizontalement dis- 
posés en rayons est suspendue au centre ; on lit sur la 
couronne qui surmonte ces becs i eaortum esiin Unebriè 
lumen récits CrJGCLXXV » ; trois boucliers suspendus 
au haut de la lampe portent les blasons de Masnutie, de 
BerthouU et de Sarchainville^ mère , aïeule et bisaïeule 
parternelle de Henri de Gand. 

OBJETS MomiiEiis. — L'égHsc de S*-Piat possède plu- 
sieurs pièces d'orfèvrerie moderne en style Louis XV: trois 
statues, représentant l'une, N.-D. d'Alsemberg, les autres 
deux anges , le dôme d'un baldaquin, etc. qui peuvent 
présenter une grande valeur comme poids d'argent, mais 
dont ie mérite artistique est, à nos yeux, complètement 
nul. Il n'en est pas de même de quelques pièces ciselées 
ayec on goût exquis qui faisaient autrefois partie du 
trésor de l'église de S^^'-Calherine. L'on ne saurait 
conserver avec trop de soin ces précieux spécimens de 
l'art si riche et si orné de l'époque de François I". Ils 
consistent en : 

Un ostensoir en vermeil orné de figurines et très-pré- 
cieux sous le rapport de la finesse du travail. Comme à ce- 
loi de la cathédrale , le centre de l'ostensoir de S*-Piat a 
étonodemisé et le tube en cristal détruit ; ce qui enlève 
toute harmonie à l'ensemble du dessin de ces beaux tra- 
vaux de ciselure. 



(1) GousiB. Hifl. d» Tùwrnai, IW. IV. p. 75. 
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Un ciboire et deax calices en venneil. L'artiste n'a 
pas cherché ici à dissimuler sous un luxe de détails la 
forme de ces rases sphériques, mais il les a garnis d'orne- 
ments conyenables comme lignes et subordonnés à l'em- 
ploi des objets qu'ils décof ent. 

Une petite boite aux saintes huiles en argent. C'est on 
joli travail ciselé en forme de châsse; il porte l'inscriptiou 
ordinaire : infer^hrisma^sanctum. 

Une croix en vermeil découpée avec beaucoup d'élé- 
gance et dont les extrémités sont garnies de reliques, 

La chapelle de N.-D. d'AIsemberg possède une couronne 
de lumière pédiculée qui semble remonter au XY* siècle 
et qui est , après la couronne de Ghapelle-à-Wattine, le 
plus beau travail de ferronerie de ce genre que. nous 
ayons vu en Belgique. Sa composition repose sur l'agence- 
ment d'un pédicure d'où s'élève une tige verticale au 
sommet de laquelle sont fixés , à diverses hauteurs et 
d'une manière pyramidale, trois cercles ornés de dessins 
quadrilobés et garnis de bobèches destinées à recevoir 
des cierges. Une couronne de feuillage surmonte le 
sommet. (1) 

Le lutrin-aigle et quelques chandeliers du XVP siècle 
méritent aussi de fixer l'attention. 

Quant aux autels et aux autres ornements de l'église, ils 
sont tous en style grec et contribuent à enlever à l'édi- 
fice son bel aspect primitif. Le maitre-autel est orné 
d'un beau tableau de Jacques Van Oost peint dans le 
genre de Van Dyck et représentant le Chrut en croix. 



(I) M. Gailhaibeau a publié on trèa-beaa dessin de cette couronne 
de lumière pédiculée dans le quatrième volume de : CaroMtec^re 
du y au XVIf tUek «f Ut art$ qui on dépendent. 
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La tradition a toujours attribué à S^ Eloi la fondation 
de l'église de S*-Quentin. Bien qu'aucune preuve directe 
ne -vienne corroborer cette allégation^ nous sommes 
cependant d^autant plus porté à y ajouter foi qu'elle nous 
semble s'appuyer sur de sérieuses présomptions et, comme 
les documents écrits font ici complètement défaut, nous 
ne pouvons que conjecturer sur des probabilités. 

On sait que l'un des traits les plus remarquables de 
S^ £loi , qui était en même temps évêque de Tournai ^et 
de Noyon , fut de mettre en honneur le culte des patrons 
de ces deux diocèses : S^ Piat et S^ Quentin. Dès 6$7 , il 
avait levé le corps de S* Quentin , apôtre du Vermandois, 
et nous avons vu que peu de temps après il fit de même 
pour celui de S^ Piat ; il est donc permis de croire que le 
saint évêque aura voulu ériger dans sa ville épiscopale 
de Tournai un temple à chacun des apôtres dont il venait 
d'eialter la mémoire en exhumant leurs cendres. 

Quoiqu'il en soit de cette supposition , Hériman nous 
apprend que l'église de S'-Quentin était déjà très-riche 
et très-puissante en 950 , lorsque Févêque Fuloher la 
spolia de ses biens et qu'à cette époque elle était collé- 
giale de chanoines. 

Le moine Fulcher que Louis d'Outremer avait élevé à 
l'épiscopat était un homme dépravé et impie ; il ne gou- 

BUIXBTUf T. VIII S2 
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\erna les diocèses de Tournai et de Noyon que pendant 
dix-huit mois , mais ce court espace de temps lui suffit 
pour commettre les dépravations les plus^ honteuses. U 
renversa les églises de S*-Quentin et de S'-Pierre(l) , 
s'empara de leurs biens qu'il dissipa «vec ^es compa- 
gnons de débati&hè tt eut tkne tnort teHèmeùt honteuse 
qu'il, fut inhumé en terre profane. (2) 

Le document le plus ancien que nous possédions sur 
l'église de S*-Quentin est celui qui constate sa ruine par 
l'évêque Fulcher. Il nous prouve que <;ette église , dont 
la juridiction s'étendait au Forum romain, était très- 
riche au X"* siècle et devait, par conséquent , avoir été 
fondée plusieurs siècles auparavant, ce qui rïous reporte 
à l'époque de l'épiscopat de ^^ Éloi. 

Aucun document écrit 'ne nous vient en aide pour dé- 



(1) Le célèbre Héi'hnan qui Yhaft à peine deux siècles après Ful- 
eher raconte cet événement dans les termes suivants : « Cnmque a 
cleroet populoTornaeen^i receptus fuîsset duas ecclesias finitimas sab- 
versit videlicet sancti Quintini de foro in quo canonici commanebant, 
beatique Petrl de média urbe ubi sancti moniales degebaot , snaden- 
tibnsque militibus (jfuôs secum adduxerat quibus et predia earum dis- 
tribttit pro captenda benevolentfa eorum. » 

La chronique des évéques de Tournai par Philipt^e Moilskèâ pôtîè : 
« Iste monaster ia canonicorum sancti Quintini in foro et sancti Pétri 
in quo moniales degebant deslruxit et eorum bona dissipavit rallitibUs 
distribuendo; » 

La légende française des évéques que l'on conserve ^ Vévécbé se 
borne à dire de Fulcher : « Et fa celuy qui destruisit les chanoines 
qni estdient I St-Quentin au marché et les religieuses à sainct Pierre.» 

(2) Mejer porte le jugement suivant sur l'évôquè Fulcher dans ses 
Annales des Flandres : a Fulcherus , homo spurius« filius existioûtus 
principisquoquorumregis Ludovici, Noviomensem maiisartibusadep- 
ttts epi^copatum oihnia fecît détériora, administravilque mensîbus 
oimiftio octddecim» morbo absuitiptus pedicùlari. » 
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couvrir à quelle époque fut reconstruit b monument 
renversé par Fulcher en 950. Cherchons cependant à le 
présumer en visitant les diverses parties de l'église ac- 
tuelle de S^-Quentin. 

. PARTH» ROMANES — Nous verrons plus loin que les basses- 
ailes du chœur ne datent que de U64 ; il suffit donc pour 
le moment de les supprimer dans la pensée pour rétablir 
l'église dans son état primitif. 

Lorsqu'on ouvrit, 
longtemps après la 
construction du mo- 
nument, les grandes 
baies ogivales de la 
façade, on laissa subsis- 
ter les deux tourelles 
qui cantonnaient le 
portail primitif; ces 
tourelles étaient revê- 
tues dans le principe 
de petites colonnettes 
qui,appuyant leur base 
sur le sol, s*élancaient 
vers le comble et al- 
laient porter leurs cha- 
piteaux jusqu'à un mè- 
tre de la corniche : à 
celle hauteur elles se 
trouvaient réunies en- 

riaBiel<tfglI«priBltiTe. 

tre elles par de petits ceintres qui formaient autour des 
tourelles une rangée circulaire d'arcades aveugles. Ces 
colonnettes dont on avait conservé quelques traces furent 
rétablies lors de la restauration de 1859. 
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Les murs latéraux de Téglise sont presqu'enlièrenient 
dépourvus d'ornementation et leur aspect semble d'autant 
plus sévère que la nef est privée de collatéraux. Chaque 
travée est séparée par un contre-fort peu épais s'élevant 
en saillie sur le mur jusqu'à la corniche du toit. 

Les fenêtres du premier ordre, décrites eu plein cein- 
tre et disposées fortement en retraite , ne sont parées 
d'aucun ornement ; celles du second ordre en diffèrent 
en ce qu'elles sont ornées d'une moulure arrêtée horizon- 
talement au niveau de l'imposte et que les pieds droits 
de leur ceintre étant percés dans leur épaisseur , per- 
mettent à une galerie extérieure de circuler autour de 
la claire-voie. Cet aspect n'existe plus pour les fenêtres du 
haut chœur qui ont été fortement dégradées : outre qu'on 
les a modernisées, en remplaçant leurs arcs pleinceintre- 
par des arcs en segment de cercle, on a encore placé les 
verrières à l'extrémité extérieure des murailles et changé 
par là la pied-voie extérieure en triforium factice. 

Le transept est de forme carrée et les chapelles qui 
le flanquent de chaque côté semblent en augmenter 
beaucoup les dimensions intérieures. A l'extérieur, ses 
absides sont cantonnées par des contre-forts analo- 
gues à ceux de la nef et percés dans le bsis de deux 
fenêtres en plein-ceintre surmontées d'une rose qui n'a 
pour archivolte qu'on bandeau très-simple et de faible 
saillie. Le pignon est dépourvu d'ornements et n'est percé 
que par trois petites baies ouvertes en forme de meur- 
trières. 

Quand, après avoir jeté un coup d'œil sur les murs 
nombres et sévères de l'église de St-Quentin , on pénètre 
dans l'intérieur du temple, ce qui frappe d'abord c'est que 
chaque grande époque y a laissé sa marque et que l'édifice 
réunit à lui seul les trois principales transformations de 
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l'art chrétien : une nef et un transept roman dont plu- 
sieurs parties aecusent déjà lë style de transition et nn 
chœur transformé en style ogival en 1464 par Vadjonc- 
tton des basses àiles« ije défaut d'homogénité rend peut- 
être l'aspect inférieur de l'église plus curieux que gran- 
diose, mais il contribue aussi à faire ressortir dans chaque 
partie, le caractère sévère et imposant de son ordonnance. 

La nef dépourvue de collatéraux et de voûle est ornée 
d'une rangée de grandes arcatures romanes que de 
frêles Colonnettes séparaient autrefois l'une de l'autre. 
Quant au transept, qui est sans contredit la partie la plus 
intéressante du monument , il n'est pas remarquable seu- 
lement par le luxe de son ornementation , par ses arcades 
et ses trtforium a'veugles , par ses colonnettes sveltes et 
élancéea, il l'est surtout par ses grandes proportions qui 
semblent être le résultai d'une nécessité. On ne connais- 
sait pas encore lors de sa construction ces éperons de 
soutènenient nommés defmis arcs4)outants et cependant, 
l'église étant privée de collatéraux, il fallait soutenir 
droits les hauts murs destinés à supporter le comble. 
C'est sanis doute pooir arriver à ce résultat que l'on dut 
donner d'aussi grandes proportions au transept; en 
effet , par un expédient consistant à établir transver- 
salement une autre nef sur la nef longitudinale , on fit 
que ces deux constructions qui s'arc-boutent en se croi- 
sant, présentent non -seulement un très-bel aspect et élar- 
gissent dans son centre le vaisseau de l'édifice , mais 
encore offrent 'tontes les conditions de stabilité et de 
^ durée en produiisànt tout un système d'éperon naturel. 

En examinant avec soin les détails de la nef et du 
transept de l'église de S*-Quentin , il nous est difficile 
d*en &ire remonter la construction plus haut «qu'à la 
fin du XP siècle. Nous y trouvons des arcades et des 
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fenêtres géminées , des piliers caulonnés de colonnel- 
les 9 des roses , un Iriforium aveugle garni de colonnettes 
à bases ongulées et de chapiteaux 
à crochets , des ogives de déchar- 
ge ; tous les détaik , en un mot, 
qui annoncent le style roman 
dans toute sa splendeur. Il est à 
remarquer au reste qu'aucun do- 
cument écrit ne constate l'exis- 
tence de l'église de St-Quentin 
depuis sa destruction par Ful- 
cher, jusqu'en 1108. A cette date 
seulement^ nous la trouvons men- 
tionnée, dans un bref du pape 
Pascal II, confirmant le chapitre 
dans ses possessions. (1) 

Les parties romanes que nous 
venons de visiter ont été restau- 
rées 9 il y a quelques années avec 
autant de soin que d'intelligence 
sous la surveillance du digne curé 




(i) De eonfirmatione cappellarum ad hanc ecclesiam pertinm» 
tium : Pascalis episcopus servus servorum Deî, dilecto filio Gotero 
decano sancte Marie Tornacensis et céleris ejusdem ecclesiaB canonicis 
tam preseoUs quam futuris io perpetuum. Sicut iojusta poteiUibos 
nullus est tribuendus effectus, sic légitima desiderantium non est 
differenda petitio. Tuis igitur, fili in christo carissime, precibas annuen- 
tes presentis decreti stabilitate sanccimusutquecumque predia, que- 
cumque possessiones vestre Tornacensi ecclesie jusiis Gdelium dooa- 
tiûuibus aut légitima possessione pertinere noscuntur seu in futurum 
concessione pontificium , Hberalitate principium aut oblatione flde* 
lium juste atque canonice largiente domino poterit adipisci firma tibi 
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de la paroisse. Elles sont aujourd'hui l'objet de l'admira- 
tion des archéologues qui viennent visiter les belles 
constructions romanes que nous a léguées le moyen âge. 

PARTIES OGIVALES. — IjOS documcnls écrits qui nous ont 
fait complètement défaut pour apprécier l'âge de l'église 
romane de S^-Quentin y nous indiquent de la manière 
la plus précise les époques durant lesquelles furent con- 
struits le portique de l'église (13S7) et les basses-ailes du 
chœur (U64). 

Nous ne connaissons pas comment était ordonnée la 
façade primitive ; seulement , il est facile de reconnaître 
que lorsqu'on reconstruisit, à une époque qui nous est 
inconnue^ cette partie du monument , on laissa debout 
les deux tourelles qui cantonnaient la façade romane et 
la potte cintrée qui donnait accès dans le temple. On ne 
fit à S*-Quentin, que ce qui fut fait plus tard à la cathédrale 
et à S^-Piat^ c'est-à-dire, remplacer la rose et les arcades 
romanes par de grandes fenêtres ogivales. On sait qu'à 
partir du XIII'' siècle , l'art ogival fut considéré avec 
raison comme la plus haute expression architecturale du 
génie chrétien. La pensée religieuse qui l'avait fait naître 
était alors très-vivace dans les populations *, les styles grecs 
et romans n'étaient plus en usage, et en bouleversant la 
façade de l'église de S*-Quentin, on crut l'embellir sans 



tiiisque soccessoribus et iililKita permaneant: In quibus baec visa suot 
propriis exprimenda vocabulis. Parocbia ejusdem ecclesie cum capel- 
lis ad eam pertinentibus. Gapella sancti Pétri cuoi pertinentibus sois. 
Gapella sancti Piatl. Gapella sancti Quintini. Gapella sancti Eligii. 
Gapella sancti Pétri hospitalis. Gapella sancti Medardi. Gapella de 
Gherc. Gapella de Galona. —Gapella de Orcha. — Gapella de Frogana. 
Gapella de Marchen cum omnibus ad eam pertinentibus omnes ab 
episcopali redditu libère, etc., etc. — Cartul. G. N» VI. 

BULLETIN T. VIII. 33 
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Fftfitdf de l'égliw d« St-Quentin arant la rMUnratlon de 1859. 
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I 

s'inquiéter du dé&at d'harmonie que devait amener une 
double rangée d'areades ogivale» adossée à un édifiée ro- 
man» Un'y ^ rien là qui doalTe nous, étonner ear le même 
iiiits'est produit fréquemment, et souvent mêmel'enthoa- 
siasme pour le style nouToau était tel que des monu- 
ments importants furent eoinplétement dégradés, dans 
le seul but de les transformer en édifices ogivaux. 

J)e^ anachronismes semblables ne se produisant plus 
que très-rarement de nos jours; on a heureusement eom*- 
pris que l'harmonie e9t la première règle de l'art et que 
l'unifiorinité dans les grandes construclions grecques, 
romanes etogivaleseontriboe plus que les proportions les 
mieux combinées et les ornements les pkis artistement 
tcaeés à leur donner ce earactère sérieux et imposant 
qui a toujours été l'objet de l'admiration des peuples. 

Il est profondément regrettable qu'en restaurant, il y a 
deux ans, la façade de l'église deS*-Quentiu, on ait oublié 
ces idées élémeniaiTes en archéologie et renouvelé 
l'anachronisme commis une première foisi, pendant la 
période ogivale. 

Quand, en 1851, on restaura la façade principale delà 
cathédrale, il ne "vint à l'idée de personne de rétablir la 
grande fenêtre ogivale de l'évêque de Croy ; on la rem- 
plaça par une rose et un pignon en style roman qui ra- 
menèrent, par l'ideii^ité du style, l'haruikonie dans la 
partie*romane de l'édifice* Gomment se fait-il qu'un aussi 
sage précédent n'ait pas été suivi à St-Quentin et que la 
commission des monuments ait autorisé la construction 
d'une façade ogivale destinée à revêlir une nef romane? 
Il nous est d'autant plus impossible de l'expliquer 
que la façade ogivale reconstruite récemment est d'un 
aspect froid, insignifiant et n'offre aucun intérêt au 
point de vue architectural. Bien plus , elle ne pré- 
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sente l'idée d'aucun style ou plutôt il semble qu'on les a 
tous brouillés, ear d'une part l'on a donné la forme octo- 
gonale aU' sommet de deux tourelles romanes de forme 
cylindrique, et de l'autre on a surmonté d'une croix plan- 
tée maladroitement dans un immense chou en style du 
Xyi* siècle , des arcades ogivales du XIV* ou du XV* 
siècle qiH , elles-mêmes , dominent une porte romane. 
Tout cek avec la haute approbation de la commission 
royale des monuments I 

Les faces latérales du transept ornées d'une rose romane 
surmontée de baies , indiquaient cependant d'une ma- 
nière bien claire et bien précise, en quelle style et de 
quelle manière devait être restaurée la fieiçade principale. 

Un portique existait autrefois devant la façade de 
l'église de S^ Quentin. Il avait été construit en 13S7 (1) 



(I) Die xv]** mensis Jnlii (anno 1337) Indictiooe quinta , poDtiflca- 
tas domini Benedicti Papae anno tertio, hora qua in ecclesia Toroa- 
censi cantabatar missa defunctorum, venerabilibus viris dominiis. 
P. DecanOy H. Hospitalario, Pb. penitentiario, P. de sancto Paulo, 
P. de Grissaco, J. Panthoa scolastico, N. de Fagaco , 6. deMartello , 
A. de Florentia canonicis prebendatls ecclesiae Tornacensis in loco 
capituli congregatls, Dus Ja. curatas parochialis ecclesiaesanti Qnintlni, 
Jacobos de Orcha, Jacobus V^^arison ac Matheus Flamioghi persona- 
liter comparuerunt ibidem ad audiendum transactiooem diclorom 
dominornm super quamdam gratiam par dictos viros petitam de 
obtinendo ex eorura graiia licentiam faciendi eonvenientem Portt- 
ettfii tfitnfrotftt eceUsie tancti Quintini, ac etiam qaoddamboa- 
tiom in capella ubi quondam fontes baptismales dictse ecclesiae fue- 
rant sitoati, secundum quod dictas Dominus Decanus eisdem repe- 
tivit et ipsi boc asseraerunt quod sicut erat petitum dictus Dominus 
Decanus nomine dictorum dominorum eisdem ex gratia fieri boc con- 
cessit Ipraesentibus dominis Ja de Borgbielle capellano perpetuo in 
ecclesia Tornacensi et J. de sancto Paulo Capellano beatae Katharinae 
Tornacensi. — ( Extr. des actes capiiulaires de la cathédrale de 
Tournai^, 
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et l'on peut distinguer quelle forme il avait sur l'ancien 
plan de la Grand'place qui est conservé à la bibliothè- 
que de la ville. Ce portique a disparu au siècle dernier 
mais il ne nous est pas possible de préciser Tannée de 
cette dbparition. 

La construction des bases ailes du choeur en 1464 (1) a 
changé complètement l'aspect du sanctuaire de l'église; 
sa transformation a été telle qu'au lieu d'une construction 
romane, nous en avons aujourd'hui une presque com* 
plètement ogivale. Il est probable que les voûtes du tran- 
sept et du chœur furent construites aussi à celte époque. 
Malheureusement, la voûte du transept et du dôme est 



• (1) D'après Devillers, Histoire de Tournai, vol. 2, M8> on lit 
dans le vieu eartulaire de Téglise de S*-Qaentin qae l'an 1464, Pas- 
quier Grenier contribua « quelque grande somme d'argent pour four- 
» nlr lœuvre et manœuvre des huict pilliers souslenant le chœur de 
» la dicte église lorsqu*on dressait lesdiles caroiles. » 

Sanderus est plus précis encore dans son projet manuscr. d'Hitt» 
de Tournai : Chorns illius ecclesiae cum tribus capellis quae rétro 
sunt anno 1469 a fnndamenlis renovata sunt, Paschasio Grenier cive 
Tornacensi, cum uxore Margareta D^ Lannoy praeeuntibns etconferen- 
tibus pecuniam ad erigendas octo columnas, quae fornices chori ful- 
ciunt et post etiam capeliam quae post al tare summum est, suis ex- 
pensis aedificantibus in qua et fundarunt quatuor missas in singulas 
hebdomades« relictaad hoc, testamento certa summa quae impensa 
est in emptionemdimidiae partis (contra refectorium ecclesiae cathe- 
dralis) cujusdam decimae levans in pagis Marke et Kerckem inter 
Âldenardam et Rotnacum prout constat ex litteris capitularibus sigillé 
capituli munitis de anno 1499, quarta Julii, quorum liberalitas eo ma- 
gis exemplaris fuit quod proies non minus septemdecim haberent, ut 
patet ex tapeiibus, quos confici curarunt ad ornamentum chori, sep- 
tem ecclesias sacramenta, cum suis figuris ex antique testamento de- 
promptis, luculenier exprimantibus. Unde cl rcliquum opus libéral!- 
tas aliarum paroecinarum brevi absolvit. 



Digitized by VjOOQIC 



-- 266 — 

venue chercher trop bas son point d'appui et il faut mon- 
ter aujourd'hui dans les greniers pour admirer une belle 
série d'arcatures aveugles qui couronnaient les hauts 
mdrs.dudôme« 

La restauration du chœur, comme celle du transept et 
de la nef de St-Quentin, vient d'être effectuée avec au- 
tant de goût que d'intelligence ; nous le constatons avec 
d'autant plus de plaisir qu'il nous a été pénible d'être 
d'un avis diamétralement opposé en appréciant la nou- 
vdie façade du monument. 

Peux charmants vitraux du style le plus pur et le plus 
correct ont été placés dans la chapelle absidiale du chœur. 
Ils sont dus au talent si consciencieux et si chrétien de 
M. JeanBethune. 

Quant aux objets mobiliers , il serait difficile d'y con- 
sacrer, un paragraphe Car l'église de St-Quenlin n'a rien 
conservé de ses anciens meubles et de son ancien trésor. 
Les autels , les ornements et les vases sacrés sont des pro- 
duits de l'art moderne qui n'offrent à nos yeux aucun 
intérêt. C'est à peine si l'on peut citer comme digne d'être 
remarqué le lutrin-aigle en cuivre qui décore le chœur. 

Les tableaux les plus remarquables que possède l'église 
sont deux toiles de Lucas François : la Décollation de 
St'JeanrBaptiste et St-Ghislain aux pieds de la Vierge. 
Ces tableaux soùt placés aux extrémités du transept. 
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ÉGUSE DE SAINT-JACQUES. 



La date dé la conslrucliou des diverses parties de l'égli- 
se de S'-Jaeques nous est asset exaclemeut connue ; elle 
nous reporte au XII* siècle , à cette grande époque de 
régénération dans Tart chrétien qui marque le terme de 
la période romane. 

Le XII" siècle est désigné avec raison comme étant la 
période temporaire qui a tu les essais de transformation 
du style roman en style ogival. Les monuments si nom- 
breux construits à cette époque nous offrent la preuve 
que l'art chrétien préparait le renouvellement de l'archi- 
tecture et l'adoption d'un style nouveau. L'unité archi- 
tectonique n'existe plus; partout le plein-ceintre est marié 
à l'arc en tiers point et l'ogive ne s'appuie encore que 
sur des piliers romans« II sera donc curieux de constater 
en recherchant la date de l'église de S^-Jacques qu'au 
XII* siècle déjà, on construisait à Tournai en style ogival, 
en s'affranchissant complètement des règles et des formes 
anciennes. Il a fallu presque partout aboi:der le XIII* 
siècle pour créer dans l'architecture l'unité qui résulte 
de la pleine harmonie entre toutes les parties d'un édifi- 
ce : construction , ornementation et décor. Cette unité, 
nous allons la rencontrer en visitant le temple dédié 
au glorieux apôtre de Jérusalem. 

Dans le bref de 1108 que nous avons cité plus haut 
pour constater l'existence de l'église de S^-Quentin au 
XI* siècle , il n'est pas fait mention de l'église de S*-Jac- 
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ques, mais cette église est indiquée dans un bref de lldO 
par lequel le pçipe Clément III confirme la cathédrale 
dans ses possessions (i). Le monument a donc été néces- 
sairement construit entré 1108 et 1190.Nous Terrons plus 
loin que le choôur de l'église a été refait en 1365, et le 
porche , c'est-à-dire la partie qui précède et entoure 
le clocher, en 1415. 



(1) Clemens episcopus servus servoram Dei, dilectis filiis decano 
et capilulo ecclesie Toruacensis tam presentibas quam futaris caDO- 
nice sastinendis in perpeluum. Effectum juxtapostulanlibus indulgere 
et vigor equitalis et ordo exigit ralionis presertim quando petenliam 
voluntates et pietasadjavat et veritasnon relinquit. Ea propter dilecti 
in Domino filii, vestris justis postulationibus clementer annoimas et 
prefat^m Tomaeensem ecclesiam in qua divine estis obsequio munci- 
pati sub beati Pétri et nostra protectione suscipimus et presentîs 
scripti privilégie communimus, statuantes utquascumque possessiones 
qnecamque bona eadem eccleslae in presentiarum juste et canonice 
possidet ant in faturam concessione PontiAcum largitione Regam vel 
Principum, oblatione fideliora, seu aliis jostis modis prestante Domino 
poterit adipisci, firma vobis vestrisque siiccessoribus et illibata per- 
maneant. In quibus ne propriis doximus exprimenda vocabulis : Gon- 
cessionem Helperici supra teloneo de Karrigio, sammariis et de navi- 
bus super flavium scalt tam ultra quam citra decursum de quolibet 
commercio de saginis et de omnibus que mesuranturvel ponderantur, 
necnon de ponte snpra fluvium scalt vel de omnibus venalibus ubicum- 
que vandantuTySeu infra muros,seuinappenditiis murorum Tornacen- 
sis civitalis undecumque teloneus exigitur, sicut fiscus et regia potes- 
tas vindicare poterat y necnon et justicîam de eodem teloneo sicut 
idem rex libère possidebat. Parocbia altaris sancti Nicbolai {L'autel de 
la PAR0IS8B de la eaihédrale était dédié à St-Nicolas) in majori 
ecclesia Tornacensi constructi cnm capellis ad ipsum pertinentibas.^ 
Gapellam sancti Pétri cum pertinentiis suis. Capeliam sancti PlaU» 
Gapellam sancti Quintini. Capeliam sancli Jacobi. Capeliam sancti 
Eligil. Capeliam sancti Pétri hospitalis. Capeliam sancti Medardi. 
Gapellam de Chercta. Capeliam de Calona: Capeliam de Orca. Capeliam 
de Proiana. Capeliam de Marcheng cam omnibus ad eas pertlnen- 
tlbos. etc., etc. — Cartul C, n» LXXi: 
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Le plan de l'église 
de St-Jaeques cons« 
truite en forme de croix 
latine offre une perfec- 
tion d'ordonnance et 
de style qui fut bien 
rarement atteinte pen- 
dant le XIP siècle. Il 
suffit de considérer les 
proportions de la mat- 
tresse nef y des ba sses- 
ailes et du doubla croi- 
sillon pour compren- 
dre que rarchitecte, en 
s'appuyant sur des don- 
nées ignorées des siè- 
cles précédents, voulut 
élever une splendide 
église en style nouveau, 
alors que ce style était 
encore presqu'entière- 

rUa de l'égUM <• St-Jaeqvca. 

ment inconnu dans le nord de l'Europe et fournir ainsi 
un vaste cbamp aui belles conceptions ogivales du XIII* 
siècle. 

ixocHBRy — NBVÂ, — TftAtfSvn. — Le clocher, admira- 
Uement construit, est la seule des parties primitives du 
monument qui rappelle le style de transition. La dîspo- 
àtion des étages en trois zones ornées d'arcades trilo-^ 
bées en ogives et géminées à plein-ceintre indique la 
main d'un architecte habile et d'un homme de goût. On 
ne saurait trop admirer la grandeur et la simplicité de 
miLLnnN t. viii. 84. 
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cette belle constructiou cantonnée par quatre tourelles 
de forme octogonale que jBanquent des pinacles ajourés; 
c'estencore le style de transition mais se transformant 
déjà en style ogival par Télégance de la forme et la légè- 
reté des détails. La lône supérieure de la tour et le com- 
ble qui la surmonte ont été refaits, il y a dix ans, mais il 
est regrettable que l'on ait négligé alors de restaurer les 
deux zones extérieures qui sont en très-mauvais état. Les 
colonnettes cylindriques soutenant les arcades n'existent 
plus; les archivoltes sont exfoliées et, à divers endroits, la 
maçonnerie à été soutenue par des amas de briques 
mal jointes. Il faut renouveler tout cela pour compléter 
les travaux faits à la tour en 4852. 

La uef centrale est sans contredit la partie la plus 
belle et la plus intéressante de l'église. Construite avec 
une légèreté et une hardiesse que nous n'avons jamais 
rencontrées dans les monuments du XIP siècle, elle peut 
être considérée comme la conception ogivale la plus 
complète que nous ait laissée cette époque de transforma- 
tion. Les quatre travées qui la composent sont séparées 
entre elles par des colonnes cylindriques couronnées de 
chapiteaux de forme octogonale ; un double triforium les 
surmonte : le premier composé d'arcades ogivales retom- 
bant sur des colonnettes alternativement isolées et ac- 
couplées, semble avoir servi de modèle aux triforiums des 
belles cathédrales du XIIP siècle; la retombée des ogives 
du second, qui orne la claire-voie , s'appuie sur de frêles 
colonnettes réunies entre elles par d^s piliers carrés; 
cette rangée d'arcades ouvertes se prolonge autour du 
dôme et du magnifique arc triomphal qui termine la nefl 
Les croisillons du transept de forme carrée et les basses- 
ailes couvertes de voûtes en arrête contribuent à donner 
à la partie du monument construite au XIP siècle un 
caractère grandiose et imposant. 
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L'Eglise de S*- Jacques semble avoir servi de lype et 
presque de modèle à la célèbre cathédrale de Laon cons- 
truite pendant les cinquante années qu'y passa Waller 
de Mortagne formé à l'école de Tournai et qui fut succes- 
sivement écolatre^ doyen du chapitre et évêque de Laon. 
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( 1 130-1 1 74.) Il y aurait à ce sujet une étude archéologique 
très-intéressante à faire et d'où ressortirait probablement 
la preuve queTidée delà construcliondela plus ancienne 
cathédrale de France en style ogival a été puisée dans un 
monument de notre cité. Bornons-nous ici à faire remar- 
quer que ce qui frappe le plus dans la cathédrale de Laon, 
les pinacles ajourés de ses tours , les colonnes cylin- 
driques et le double tri- 
forium de sa nef ^ les ab- 
sides carrées de son tran- 
sept et rélévation de son 
dôme, se retrouvent dans 
l'église de SWacques. Les 
. écoles de Tournai étaient 
très-florissantes au moyeu 
âge et il n'est pas éton- 
nant de voir se renouve- 
ler à Laon au XII* siècle 
parWalter de Mortagne 
ce qu'Aibert avait fait, 
un siècle auparavant, en 
allant construire l'église 
de Roldne. 

Tfiféet 4« la eattiMnle «• Laos. 

L'église de S'-Jacques n'a pas été épargnée par le van- 
dalisme ; il y a même occasionné de nombreux ravages 
qui ont défiguré en grande partie cet admirable monu- 
ment : le sol a été exaucé de deux mètres environ , ee qui 
enterre l'église , prive les colonnes de leur grande éléva- 
tion et ne laisse apercevoir aucune base ; les fenêtres 
tracées en forme ogivale dans les basses^iles , gracieuse- 
menl découpées en trilobés et surmontées d'une rose 
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ijans les transept ont été remplacées par de larges <mver- 
tares oeinlrées du plus mauvais goût; la toiture des basses* 
lie& a été relevée de manière à venir eouper horizonta- 
lement en deux parties égales les fenêtres de la elaire* 
voie ; tous les chapiteaux et les consoles qui couronnaient 
les colonnes et soutenaient les arcs des votâtes ont été 
taillés en biseau de telle sorte qu'il n'existe plus dans 
toute l'église un seul crochet ou une seule moulure qui 
pourraientservir de type pour lesrétablir. Ajoutons, pour 
terminer cette nomenclature déjli bien longue, qu'on a 
revêtu toute l'église d'une couche épaisse de pl&tre sur 
laquelle les badigeonneurs viennent, tous les dix ans, pro- 
mener leur brosse boueuse et cherchent ainsi k rajeunir 
un monument qui tire de sa grande antiquité la plus 
grande partie de son intérêt et de sa gloire. 

La restauration de l'église de S'-Jacques demandera 
un travail long et difficile ; espérons qu'elle sera bientôt 
entreprise. Le gouvernement a des fonds pour la restau- 
ration des monuments nationaux ; il ne peut mieux les 
employer que pour rétablir dans son style primitif la plus 
ancienne construction ogivale que possède la Belgique. 

GHonm. — On lit dans une ancienne chronique de 
Flandre (1) que « le mierquedy XDL*' jour dudit mois 
1» (avril 1M8), fu asisse le première piere du fondement 
1 doucuer de réglisse saint Jacque enToumay, et fu 

> asisse par le main mestre Richart Coussin , curés de le 
t» ditte églisse, et le seconde pière fu asisse par le main 

> WUlaume le Marisiel , gliseurs (2) de laditte égUsse , 



(!) BulL de V Académie, voL XII, p. 524. 
m Margaillie^ 



Digitized by VjOOQIC 



— 874 — 

» lequel Willanmc eult j filz appelés Ernoul , qui fu le 
» premier prinche du puy (1 ) lequel puy commencha l'an 
1» ÎIGGGLXXy . vij ans apriés la fondasion dudit cuer ; 
» et avoil esléleditte églisse de saint Jaquesme dédyé le 
1 dimenche dix-septyme jour d'aoust l'an de grasse 
» XGGGLXV, » (2) Il faut entendre par eette eonstruc-^ 
lion faite en 1868, l'abside , c'est-à-dire le prolongement 
du chœur primitif, car ce dernier, qui semble avoir eu 
dans le principe la forme carrée du chœur de Laon, aété 
conservé presqu'entièrement. Son élévation était peu 
considérable car, en se plaçant sur l'extrados de la voûte 
de la construction de 1S68 , on peut encore voir un 
occlus qui éclairait autrefois le dôme et qui se trouve 
aujourd'hui bien au-dessous du sommet de la toiture du 
chœur* 

L'abside du chœur a donc seule été construite en 1865. 
Elle est divisée en sept travées séparées entre elles par de 
frêles colonnetles sur les chapiteaux desquelles viennent 
retomber les nervures de la voûte ; des arcades ogivales 
géminées, semblables à celles des collatéraux du chœur 
de la cathédrale, régnent au rez-de-chaussée de celui de 



(!) Le Pay-saint-Jacqoes était probablement one association poé- 
tique, moitié religieuse; une confriêrie de rimeurs. 

(2) Cousin désigne dans son Histoire de Tournait vol. IV, p» iSB, 
l'année 1365 comme étant celle de la construction du cbœur de 
S^acques. a Pareillement en cette année, » dit cet bistorien « tat 
» assise la première pierre du cbœur de Péglise paroissiale de S^ 
» Jacques à Tournay par maître Ricbard, curé de ladite église le 
» 19 décembre. » Quant à GauUran, dont les allégations sont beau* 
couç moins sérieuses, il fait remonter cette construction à 1318. « U 
» né se trouve rien digne de mémoire en la môme année, sinon 
» que le curé de S*-Jacques jeta les fondements du cbœur de sa 
» paroisse. 
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S'-Jacques ; elles sont surmontées de grandes irerriôres 
s'élançant jusqu'à l'intrados des yoùtes. Tout cela a été 
malheureusement détérioré et modernisé : un mauvais 
lambris cache les arcades du rez-de-chaussée ; les colon- 
nettes ont été détruites , les meneaux enlevés , les trois 
fenêtres du fond maçonnées pour être recouvertes d'un 
immense et lourd autel païen , les trois autres bouchées 
jusqu'au tiers de leur hauteur pour donner place à des 
guirlandes Pompadour et le tout badigeonné avec soin 
comme on pourrait le faire d'un hangar ou d'une cuisine. 
Nous ne croyons pas qu'il y ait à Tournai une fabrique 
d'église qui ait une plus grande vénération pour le badi-' 
geon que celle de SWacques et nous ne serions pas sur- 
pris de voir bon nombre de paroissiens protester si la 
commission des monuments proposait de restaurer 
l'église et d'enlever les épaisses couches de lait de chaux 
qui la recouvrent. 

Les deux chapelles latérales du chœur sont postérieu- 
res de quelques années à l'abside et nous trouvons la date 
de la construction de l'unes d'elle indiquée sur le monu- 
ment de Jacques Davesnes. La pierre qui constitue ce mo- 
nument ofire le plus grand intérêt parce qu'elle nous mon- 
tre quelle grande perfection la sculpture avait atteinte 
à Tournai au XV' siècle. La S'«-^Viergey est représentée 
entourée de saints et présentant son fils aux donateurs. 
Dessous, on lit cette inscription : Chi devant gist Jaque- 
mes Davesnes^ demtsielle Haterive de Crespelames sa 
feme et Colart Davesnes qui ont fait faire cette capelle 
et trépassèrent l'an de grâce mil cccc et,... Priez Dieu 
pour leurs âmes. Cette magnifique pierre sculptée avait 
été revêtue d'une couche de plâtre et était encore incon- 
nue il y a quelques années ; découverte par hasard dans 
le mur de la chapelle en y introduisant un tuyau pour 
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ie gaz, elle a été nettoyée avec soin et est aujourd'hui Tob- 
jet de Fadmiration des archéologues et des artistes. (1) 

PORTAIL. — La date de la construction du portail de 
Sl-Jacques est indiquée dans un Us. de la bibliothèque 
des ducs de Bourgogne : c En ce meisme an mil iiij" et 
» XY le xxij" jour du mois de ap^ril, à Theure de prime 
î sonnans , fut, par les mains de sire Kichart Cousin , 
È Gânonne de Tournai^ mise et assise la première pière 
» de fondation du portai de l'église de S^-Jaque eil 
>» tcelle. Et, en ce faisant, furent les cloques de ladite 
» église sonnées , en baltellant moult longuement, et 
n piusieurd blans Wastelées {gâteaux) jettez, parles 
» mains de Jehan de Fives , du cloquier supz ladite fon- 
» dation et ailleurs , pour mémoire de icelle et pour 
* le œuvre révèrender. i» (2) 

Si nos ancêtres avaient pu prévoir dans quel état de 
délabrement leurs descendants auraient laissé tomber le 
portail de S^-Jacques, ils n'auraient certainement pas 
manifeste leur joie d'une manière aussi bruyante lors de 
la pose de la première pierre de ce portail. L'aspect de la 
façade n'est plus aujourd'hui que celui d'une ruine , 



(1) Ce inonument remarquable a dû être recouvert de plaire» 
y a déjh tih grand nombre d'anûées, car Sanderus né cite pas Jac(|ues 
4'kfeB^ei en méâttoniïaBt les personnes notables inbumées data 
l'église ^««^aoqaes: 

« Monttnenta porro vironim quemmdam fflustrlnm exstani te 
ecclesia S. Jacobi, sepultique hic e familia de Rubempré fraires co- 
inltis de Vertaing nuper civitatis ac terrîtorii Tornaci , et postea in- 
isiAensfs baacensis et'Orcbiaoebi gubernatoris juxU altare divae Virgi*^ 
nls. VarU Rem e itobili familfa de Cottrél tnmtilatur etbtitlocoe 
filirpe apvd ifonnones praenobili DomhraB Iso de ff'Oréhiei K>pareiitt 
d9 ÂTtUon^jK, Dominas item de BcntdegtMifBaaenghieny Ceméff* 
Coutigny et alii non imparis notae quidem. » 

m CoffUi ehron. FI. - Vol. III, p. 352. 
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humilianle puisqu'elle proliTe notre iaeurie à ne pas 
savoir la relever ,lneonyenante puisqu'elle indique l'en- 
trée du temple de Dieu. Le pignon a eomplètement 
disparu; les fenêtres sont maçonnées et un affreux por- 
che en style grec a été adossé à l'entrée de l'église. 
Espérons que bientôt nous verrons se relever le portail 
primitif avec sa grande fenêtre ogivale et son oculus , 
pour que la postérité ne puisse pas nous dire : Qu'avez- 
vous fait de la gloire et des monuments de vos ancêtres? 

OBJETS MOBiLimis. — Le lutrin-aigle en^ cuivre et les 
fonts-baptismaux en pierre présentant l'ornementation 
du XVP siècle, méritent d'être indiqués ; l'église pos- 
sède aussi , outre le monument de Jacques Davesnes , 
quelques pierres funéraires et deux lames en cuivre 
qui offrent un grand intérêt. Parmi ces monuments 
funèbres qui indiquent le lieu de sépulture des familles 
de Lannoy et de S*-Genois, le plus important est celui de 
la famille de Gambry qui porte la àate de 1581 . Ce mau- 
solée en marbre o&e un beau spécimen de la sculp- 
ture du XVP siècle et les deux chevaliers qui le surmon- 
tent rappellent encore la belle époque qui a précédé la 
renaissance. 

Ajoutons que l'église de S*-Jacques est surchargée 
d'ornements et d'autels en style de renaissance, qui, ànos 
yeux, n'offrent aucun intérêt. Le tableau du maitre-^utel 
représentant la Pentecôte est une copie de Paul Verooèse 
par Carré; celui adossé à la gauche du portail de l'église 
représente le Crucifiement'^ c'est une bonne composition 
d'Abraham Janssens qui ornait autrefois le matlre-autel 
de l'église des Groisiers ; celui de gaudbîa^ provient de 
l'abbaye deS^-Kartin et a été peint par Lucas f rançois; 
il rej^rése&le SaàU Maurice et Saùii IHacide. 
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WiMf> BE U HACDELEINE. 



L'ÉgliiBe jet h paroisse 4^ U lli^deleine furenl fondées 
en 12^1 , jwir Waller de Mfnrvi?s « L'évoque Gualler » 
dit Gaultran dana i^n hisloi^r^ i)(pnuscrite de Tournai, 
« pends^l^t p0n gouvernement ^H^^^ évesché très-floris- 
» Bim\ } aus^i pie pouvfdtr^ ^ sapuler de chercher tous 
1 les moiei)^ çap^bje^ 4'ewL jj^pfsurer l'advancement , 
» mesm^mept JHsqu^ au dernier période de sa vie 
» qui fui le i6 feburier l'an 1351 (vieux êtylé) et tout 
n ainsi que les philosopha ^oIq» el^^^Plc^top jp^jipienl 
» encore apprendre q^elqwç cfeose, Wiflue^jesi^ fi^^ç^y 
• dp mesroe iî^t éye^que vAuli?l mpi^rM* PQi^ P^'ftfkP^* 
» nant seulement ^ «n^î^ en fi^is^i^it 0V| ^flV^.h ^>^li^YMn 
» Jln effet, voya^nt^r la Im di^ ^fis joyrs ja paf^s.o-4ff 
» S'-Jacqu^ grandement mi|llip}îée , il]^4i¥:î^>^t W^ 
» pliqua de son revenu pour establir celle de S^<' Marie- 
» Hagdeleine qui e^iâii en £fî temps li boi&.jifîa murs 
» de la ville où il n'y avait qu'un petit oratoire. Il 
n donna de plus pour t'entrélieta du cuvé ilMe -^ai^fiîc 

des rentes de la «hapdle qti'il avait: fait depuis |ieà 
1» érîger en l'honneur de le n^esme saintp, en s^ ^eir 
» gneprie de He|çh}n. » Ce ifaU 4p W Ifci^ft^m. ÂP 
l'égUpte d^ I^Uag^elem^, en JPl, par Wirit^r de.Maff^îftt 
est exact, car tt ^st rapporté dans las ta9iiii»)iw du 



» 
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chapitre , dans Thiatoire de Cousin et dans le Ms. de 
Sanderus. (1) 

^^/g/gJL Ce qai frappe avant tout, en visi- 

^^^1 tant l'église de la Magdeleine, c'est 

J m ^"^ ^^ monument rappelle beau- 

1 1 coup plus le style ogival anglais 

■■Jt:r===J|HBSi ?^® ®^'^^ ^^ constructions faites 
j f sur le continent pendant le XŒ* 

' ' siècle. En effet , le plan de l'église 

privée de croisillons et terminée 
par on chœur long et à angles 
droits se rapproche de celui de la 
plupart des églises d'Angleterre. 
La grande fenêtre de la façade 
garnie de meneaux perpendiculai- 
ixes pourrait être citée comme un 
modèle du style Tudor et les fenê- 
I très de la claire-voie de la nef ne 
se terminent ni en ceintre ni en 
ogive mais en are déprimé composé d'une plate bande 
raccordée avec ses pieds droits par deux quarts de cer- 
cles dont le rayon a le quart de la largeur totale de la 
baie. Cet are se rencontre fréquemment eu Angleterre 
dans les monuments du Xn"" et même du XIIP siècle. 




(1) On Ut dans le Ms. de Saoddrus sur l'histoire de Tournai : Eccle- 
slam B.' MariaD Magdalen» erezit et douvit Walterus de Marris Tor- 
nacensis eplscopus anno 1251 illiqae pro dote onivit capellaniam 
B« Mariœ Magdalense castri d'IIelchin. Erat antea tantam oratoriom 
qnoddamin parocbia sitam S. Jacobi. Ac Tidens Walterus illic popu- 
lani mollipUcari, illnd in parochiam erexit^ in taonorem iltius Divae, 
ei^QS fflolu sacra Upsana ecdesia Tomacensis possidet. 
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mais nous ne le voyons s'introduire dans les constructions 
du continent qu'à partir du XYP siècle. Il est donc évi- 
dent à nos yeux que l'architecte qui a construit au XIII* 
siècle l'église de la Magdeleine , a puisé ses inspirations 
en Angleterre et c'est là un fait d'autant plus digne de 
remarque qu'on ne le retrouve reproduit que biei^ rare* 
ment dans l'histoire de l'art en France et en Belgique. 

L'église de la Magdeleine a conservé à l'extérieur son 
style et son caractère primitif; les murailles et les me- 
neaux ont été respectés; le seul changement que le van- 
dalisme soit parvenu à y effectuer a été de maçonner 
les trois fenêtres ogivales ouvertes à l'extrémité du chœur 
et d'y adosser une sacristie. Malheureusement, cinq siècles 
ont laissé sur le monument de grandes traces de leur 
passage et les murailles construites avec 4^8 pierres de 
qualité médiocre sont aujourd'hui dans ^n tel état de 
dégradation et de délabrement que leur restauration est 
devenue urgente. 

Ce qui nuit grandement à l'aspect d^ l'église, c'est qu'un 
seul des deux clochers qui cotironiept le portait a été 
construit entièrement. Ce ne serait pas une bien grande 
dépense de terminer qdui que le XIII'' siècle a laissé 
inachevé, et ce travail peur lequel nous voudrions voir la 
caisse communale intervenir contribuerait à l'ornemen- 
tation de la ville. 

L'intérieur de l'église de la Magdeleine construit dans 
un style très-simple n'isi pas été aussi respecté par le van- 
dalisme que les murs extérieurs , mais les dégradations 
qui y ont été faites sont de peu d'importance , et il serait 
facile de les faire disparaître. 

La nef divisée en quatre travées se compose d'ar- 
cades ogivales supportées par des colonnes cylindriques 
et surmontées, comme nous l'avons dit , de fenêtres en 
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aret'dépfifaiài. OmatiiribdttMaéemëiit toleté tes crolchëts 
dès ohapttean et traAÉEbtmé lèB ares en tiefs point en 
kttrdés arcade» eaintrées^ niada on retrouve dans Pégliâé 
le modèle des erochets et il sâSfirait d'enlever la ma^n-» 
nerie qui recouvre les ceintres pour rétablir les ogives. 
Quant aux basses nefs, on y a fait des plafonds plats et de 
fort mauvais goût, mais il sendt faeile de les faire dis- 
paraitre. Deux magnifiques fenèti^. trilobées occupent à 
l'extrémité des basses-ailes la pUce réservée aux er#i- 
siilons ; elles ont conservé leurs meneaux perpendieu- 
ïàlres et font presqu-'entièremeut disparaître le mauvais 
eâet que produit toujours dans une église l'absence de 
transept. 

Le chœur de l'église , orné de fenêtres ogivales gémi- 
nées , a éié complètement modernisé ; une voûte en ber- 
ceau et des ornements modernes du plus mauvais goût 
sont venus la revêtir , mais il n'y a qu'un grand nombre 
de tombereaux de plâtre à enlever pour réiaUir dans son 
état primitif cette partie du monument. Ajoutons que 
tous les murs de l'église ont été recouverts, à la hauteur 
de trois et de quatre mètres, de lambris en style païen 
qui procluièent le plus mauvais effet* De grandes statues 
eii pierre sont placées sur d'élégantes consoles au des- 
sus des piliers dé la nef; elles rappellent , ainsi que le 
support d'orgue, la première époque du style de Fran- 
çois I^^ qui avait encore conservé les traditions reli- 
gieuses des siècles précédents. 

Quant an trésor et aux ornements sacerdotaux, ils sont 
modernes à l'exception d'un calice en argent doré du 
mèmestyle et de la même perfection de ciselure que ceux 
del'égli^deS*-Piat. 

dJOGHBS* ^— L'église dé la Hagddeine piôl^ède itrois 
cloches très-intéressantes à cause dé leur grande ancien- 
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ueté et dont le son est tellement vibrant que l'on serait 
tenté de se demander s'il n'est pas entré du fer dans la 
composition de leur métal. La plus grande de ces cloches 
porte l'inscription suivante : 

Marie sui qaô sône aa lever ihax'nt. 
Je sers col'lorage q'de lair tonne et Ist. (1) 
On mois de Mrs no trois o nô posa cees, 
fil'âmilXLIaTecXmi*. 

Cette inscription en vieux français peut se traduire de 
la manière suivante : /e suis Marie qu'on satine au lever 
pour Jésus-Chrùi. Je sers contre tarage qui tonne et 
parcourt les airs. An mois de Mars^ nous trois on nous 
posa céans en tan 1441. 

La seconde cloche porte l'inscription suivante : 

An dessus dict mois et année , 
Moi Jehanne fui réformée. 
Des biens des foalons plainement. 
Priez Dieu pour enlx hublement. 

Cette cloche ne porte pas de date bien que son inscrip- 
tion en annonce une. 

On lit sur la troisième cloche : Sui Maria. A tan mU 
FP et XIP me levèrent Damps Quintin Benaut abbé de 
S^-Gislain et Katerine de Ligne, damme de Bossui, 
(tEngiers et Bleaugies. 

Gomme on le voit par ces diverses inscriptions , une 
seule des trois cloches primitives a été conservée ; les 
deux autres ont été refondues à des époques diverses. 



(I) Le ▼erl)e inir (de emitê^ sortir) n'a plus dans le français moder- 
ne que le participe tiiu , undis que l'ancien français avait presque 
toute la conjugaison de ce verbe. 



Digitized by VjOOQIC 



ÉGLISE DE SAINTE-MARGUERITE. 



L'église primitive de S^'^-Marguerite noas semble être 
celle. qui fui fondée vers l'an i098 par Asbefijuxta Thor*- 
nacum^ ab occidua civiiatis parte^ in quodam atideliçet 
colle j a loco non longe (1); mais le plus ancien document 
historique qui constate son existence ne remonte qu'à 1 288. 
u En ceste année , dit Cousin, (2) a été érigée en paroisse 
» l'église saincte Marguerite à Tournay d'une partie de 
n la paroisse de S^-Queniin, pour laquelle doter et en- 
>» Iretenir le curé , Demiselle Mahaut de Chin a amorty , 
» en tant qu'estoit en elle, quatorze bonniers dei terre 
» et un manoir situés en la paroisse de Rame^pies , se 
» réservant la justice , terrages et tailles : et Henry Pour- 
» ret a fourny ce dot. 

L'église de S**-Marguerite érigée en paroisse en 128^, 
sous Tépiscopat de Michel de Warengien fut reconstruite 
en 1S6è sous celui de Philippe d'Arbois. (S) La tour seule 
de Téglise actuelle date dç cette époque et offre peu d'in- 
térêt. Le reste dur monument a été reconstruit en style 



{i) Histoire du Limhourg, par Emis, vol. VU. Annales Roden- 
ses, p. 5. 

(2) Cousin. HisU de Tournai, vol. IV. p. 86r 
(3 Idem p. 156. 

BULLBTUf T. Vni. 86 
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de renaissance à la fin du siècle dernier. (1) H. Hover- 
lantapris soin de nous faire connaitre el cette recons- 
truction et les différentes transformations qu'a subies la 
paroisse de S^""- Marguerite jusqu'à nos jours. 

c L'ancienne paroisse de S^<'*Harguerite , dit cet his- 
torien, (2) fut supprimée l'an 1674 , en vertu de sentence 
canonique prononcée par Mgr Gilbert de Ghoiseul, 
éyêque de Tournay, en date du H août 1673. 

» Sa maison pastorale, avec les fonds el héritages en 
dépendants , furent réunis à la maison de l'abbaye de 
S*-Médard. Ce jugement canonique de suppression en 
date du 19 août 1673, fut confirmé, ratifié et approuvé 
par lettres patentes de Louis XIV , en date du 6 juin 
1674 et enregistrées au parlement de Tournai, le 80 
juillet suivant. 

n Par un édit suivant de ce monarque en date du 
28 février 1676 et nonobstant les vives oppositions à cette 
suppression que le magistrat de Tournai fil valoir audit 
parlement, les biens de la fabrique de la paroisse de S^*- 
Marguerite furent adjugés aux fabriques des paroisses 
proximes de S'-Nicaise et de S'*-Marie |Sagdeleine. 

» L'abbaye de S^-Médard qui avait son monastère éta- 
bli proche l'ancienne église paroissiale de S^*-Marguerite, 
la consacra à l'usage des services religieux. Mais , comme 
elle tombait en ruines , Monsieur Yanderheyden, avant- 
dernier abbé de S^-Médard, en construisit une nouvelle, 



(1) Les trois fenêtres de l'abside da chœur ont été ornées récemment 
de beaux vitraux peints par M. Ga pronier. Ils représentent S'* Mar- 
guerite y S^ Joseph et S* Antoine de Padoue et sont dus à la générosité 
de Madame de la Baquières. 

(2) Eitai pour servir à l'hisU de Tournai — vol 101. 2« partie 
p. 242. 
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vers l'an 1760. Elle coûta à l'abbaye de S^-Médard soi- 
xante mille francs. 

*i Cet étal de choses dura jusqu'en 1788| que ladite 
abbaye acheta du gouvernement autrichien le couvent 
et maisons adjacentes du collège des pères Jésuites situé 
rue S'-Piat^ à Toumay pour la somme de cinquante-deux 
mille florins. Dés lors, l'église abbatiale de S'-Médard, 
près la porte de lille , fut de rechef rétablie en paroisse 
sous l'invocation de S*^-Marguerite. i> 
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ÉGLISES DE U RIVE DROITE. 



ÉGUSE DE SAINT-BRICE. 



Tournai était divisé anciennement en quatre sections 
bien distinctes : la citéj la ville ^ le bourg et le château. 
La cité comprenait toute la partie de la ville située sur la 
rive gauche de l'Escaut et dont nous venons de visiter 
les diverses églises. Nous verrons plus loin que la paroisse 
de S*-Jean des chaufours s'appelait la ville et celle de 
S*-Nicolas en Bruile , le château. La paroisse de S^-Brice 
^ dont nous allons rechercher l'origine de l'église, était 
connue sous le nom de Bourg. 

L'agglomération de maisons que contenait le Bourg 
constituait, en quelque sorte, une ville distincte de la 
cité tant sous le rapport civil que religieux. Gomme elle, 
le bourg avait son enceinte emmuraillée, son magistrat , 
son prévôt^ son maïeur et ses échevins. Quant à son 
église, elle dépendait de l'évêché de Gambray que l'Es- 
caut séparait de celui de Tournai. 

Aussi loin que nous pouvons remonter dans l'histoire 
de Tournai , nous voyons le quartier de S^-Brice habité 
IMirune population nombreuse, et cependant aucun docu- 
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ment historique ue mentionne la construction de son 
église. Les seuls faits importants de son histoire qui soient 
parvenus jusqu'à nous, sont des désastres ; nous les rap- 
porterons brièvement avant de rechercher par l'inspec- 
tion du monument à quelle époque il a dû être construit 
et de déplorer le triste état de détérioration dans lequel 
il s'offre aujourd'hui à nos regards. 

Lorsqu'on 9 là les quatre bourgeois députés par les 
Tournaisiens exilés à Noyon vinrent rétablir la ville dé- 
vastée par les Normands, ils joignirent à la cité la pa- 
roisse de S*-Brice, une partie de celle de S*-Jean et édi- 
fièrent un château; mais ces quartiers ne tardèrent pas à 
être dévastés. Philippe de Guyse rapporte qu'en 1014, 
Guérie le sor seigneur farouche et cruel, issu du fameux 
Gérard de Roussillon^ vint assiéger Tournai et y fit, pen- 
dant sept années, une guerre terrible à ses habitants. 
Ayant choisiLeuze pour résidence, il y fit élever un don- 
jon, et par ses nombreuses explorations dans Tournai, il 
chercha à s'approprier la seigneurie de SWean des chau- 
fours. Pour arriver à ce résultat , il dévasta les quartiers 
de la rive droite^ brûla celui de S*-Brice , sans épargner 
son église et y plaça des gardes qui, par des insultes et 
des combats continuels, foulèrent, durant de longues 
années, les habitants de Tournai sur la rive opposée du 
fleuve. (1) 

Ce malheur n'est pas le seul qu'aient eu à supporter la 
paroisse et l'église de S^-Brice. En 1S5S, un incendie 
épouvantable éclata dans le bourg ; et au dire de Mayer , 



(1) Jacques de Goyse. — Annales du Hainaut^ vol. IX, p. 449. — 
Pootrain, Hist d9 Tournai, vol. 1, p. t53. 
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Cousin et Gaultran, il se propagea a^ee tant d'ardeur que 
8S00 maisons furent brlûées. Ce chiffre semble exagéré, 
et ce n'est pas ici le lieu de le discuter (1) mais il est 
vraisemblable que l'église ne fut pas complètement épar- 
gnée au milieu d'un si grand désastre. Gaultran fait à ce 
sujet une remarque d'où il résulte qu'on avait déjà perdu 
au Xyp siècle tous les documents qui se rattachaient à 
l'origine des diverses constructions de l'église de S*- 
Brice. « Pourait bien être » dit-il, u que cette disgrâce 
» nous a dérobé plusieurs mémoires touchant l'origine 
» de l'église de S^-Brice que je n'ai pu par nulle diligence 
» retrouver. » (2). 

Ce que Gaultran n'avait pu retrouver , il nous a été 
également impossible de le découvrir. Nous en sommes 
donc réduits aux simples données archéologiques pour 
étudier l'antique église de S*-Brice défigurée par des pil- 
lages et des incendies successif!», mais surtout, il nous 
peine de le dire , par la maladresse et l'incurie de ceux 
qui avaient reçu la mission de nous la conserver intacte. 
On sait qu'au siècle dernier , le vandalisme restaurateur 
est venu frapper à la porte de toutes nos églises; presque 
partout on lui a ouvert, mais à S^»Brice, on a fait plus : on 
lui a accordé le droit de cité et il semble que depuis cent 
ans il n'ait pas cessé de conserver son domicile dans 
l'église de l'ancien bourg, U y règne en maître, et si la 



(i) Ce qui expliqi|e les progrès rapides que devait faire uo incendie 
à Tournai au XIV" siècle, c'est qu'à cette époque toutes les madsons y 
étaient couvertes de paille; en 1543 seulement, les consaux ordonnè- 
rent de substituer des tuiles aux couvertures en chaume afin d'empê- 
cher la propagation des incendies. 

(2) HUt. manuK. de Tournai , par Gaultran — p. d02. 
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commiBsioii des monuments n'intervient vigoureusement 
pour l'en chasser, il ne restera bientôt plus rien des par- 
ties anciennes du monument. 

Certes, nous ne saurions reprocher à un conseil de 
fabrique qui a toujours été composé d'hommes éminem- 
ment honorables une envie de détruire aussi étrangère 
à sa volonté qu'à son devoir ; nous savons que l'on peut 
être excellent citoyen et très-mauvais archéologue, mais 
cela ne doit pas nous empêcher de déplorer le goût faux 
que les marguilliers de S'-Brice ont manifesté dans les 
diverses restaurations de leur église, soit que ce goût leur 
ait été imposé parles funestes traditions dusiècle dernier, 
soit qu'il résulte de pitoyables projets d'architecle. 

Il nous répugne de décrire longuement ces prétendues 
restaurations; mais puisqu'elles ont transformé complète- 
ment l'édifice, force nous est de les indiquer avant de vi- 
siter les parties du monument qui ont échappé aux capri- 
ces dévastateurs des architectes. 

L'église de S^ Brice était à la fin du siècle dernier , 
dans un grand état de délabrement ; ses murs extérieurs 
menaçaient ruine ; on dut interdire Tentrée du temple 
et songer ou à l'abattre ou à le restaurer. 

Peu s'en est fallu que ce dernier parti ne fût adopté. 
Les consanx se basant sur l'édit de 1769 et sur ce que le 
chapitre avait toujours perçu la dime qui se récoltait 
entre les deux remparts du Bourg , voulaient le forcer 
à restaurer l'église. Le chapitre répondait que ce droit 
n'existait plus de fait depuis longtemps, puisque tout le 
le terrain du Bourg était bâti et qu'on n'y cultivait plus 
la vigne ; il ajoutait que la suppression de l'églis^e de S*- 
Brice pouvait se faire sans inconvénient, puisque les 
églises de S^-Piicolas et de S^-Jean suflGisaîent pour les 
besoins du culte sur la rive droite de l'Escaut. Les con* 
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saux se plaignirent à Marie ThérèM (1777) (1), ei après 
de longs pourparlers , il fut enfin déeidé que l'église ne 
serait pas renversée. L'on se mit donc à l'œuvre, et, aous 
prétexte de restauration, on commença les travaux de 
dégradation que l'on a poursuivis avec lèle jusqu'à ce 
jour. Il fallait d'abord songer à reconstruire les mars laté- 
raux qui menaçaient ruine, et pour s'écarter sans doute le 
plus possible du style du monument, on les fit en briques 
et on les garnit de fenêtres en plein ceintre et en style 



(1) On Ut à 06 sujet dans les registres des Gonsaox les remarques 
intéressantes qui suivent : « l'économie injuste du ehapitre parait nous 
menacer de la suppression de la paroisse de-S^Bdce; les paroissiens, 
au nombre de plusieurs milles, qui ont toigours regardé leur église 
comme la basilique à Tournai du diocèse de Cambray et qui se ver- 
raient privés par 1^ du pasteur (Duquesne) qu'ils chérissent et qui ne 
trouveraient plus les mêmes avantages et aisances , soit par l'emplace- 
ment qui ne pourrait être meilleur, soit par le grand nonriMre d'offices 
divins qu'on y célèbre avec une pompe édifiante...» 

« En assignant ces paroissiens dans les deux petites paroisses deS*- 
Nicolas et de S^-Jean » comme ledit chapitre veut le suggérer et faire 
adopter comme décimateur , ledit chapitre espère d'y opérer comme 
à la paroisse S^Nicaisece qui, si cela s'exécute, entraînera des maux 
irrémédiables. 

« Que le fiscal du conseil Debettignies venait d'y jeter l'alarme en 
nommant un expert qu'il fit opérer en sa présence dans l'église et le 
chœur de S* Brice, dont il troubla l'office divin qui s'y célébrait par 
la mesure qu'il lui en a fait prendre ainsi que celle de S'-Nicolas et 
par sa déclaration manifeste qu'il ferait mesurer également celle de 
S* Jean-Baptiste. 

« Que ledit chapitre pour parvenir à ses fius était parvenu à se pro- 
curer la demande d'avis sur cette suppression dudit fiscal Debettignies. 

« Que les consaux, en acquit de leur devoir, devaient faire entre- 
voir que cette suppression ne pourra s'effectuer sans causer à Tournai 
une foule de maux inévitables et incalculables , pourquoi ils deman- 
daient qu'elle n'ait pas lieu, ou qu'au moins il plaise au soayerain de 
les entendre sur cette demande avant de la prononcer. » 
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classique. De toute la partie extérieure de Téglise le elocher 
resta presque seul debout mais ce ne fut pas pour de 
longues années. En 1822, on le renforça par de lourds et 
informes conlre-forts en brique ; une galerie également 
en brique fiit construite à son sommet et le tout est 
aujourd'hui recouvert d'une toilure en carène qui offre 
l'aspect disgracieux de quatre croupes profiliés en talon 
renversé. 

Après avoir reconstruit l'extérieur de l'élise, on son- 
gea à en restaurer l'intérieur; les administrateurs, qui 
présidèrent à cette restauration, durent avoir bien honte 
de ces pierres sacrées par les émotions , les larmes 
et les prières de plus de trente générations; car dans le 
but de donner à ces antiques témoins d'une antique 
croyance toute la fraîcheur du jeune âge , ils les ont dé- 
gradées en les surchargeant d'enjolivements et de niai- 
series du goût le plus pitoyable. 

La nef romane de l'église n'était pas voûtée, mais le 
sommet de ses murs décoré par une arcature aveugle en 
plein-ceintre offrait le plus bel aspect. Il faut aujourd'hui 
monter dans les greniers pour admirer cette partie de 
l'église primitive, car un simulacre de voûte en lattes et 
en plâtras retombe en berceau jusqu'à la base de l'area- 
ture romane. Cette voûte a été continuée jusqu'au chœur, 
et les fenêtres du dôme qui éclairaient autrefois l'église 
n'éclairent plus que des greniers. 

Les arcs doubleaux de la nef prolongeaient leurs pieds 
droits contre les piliers jusque sur le sol; on lep a coupés à 
la hauteur de la voûte et on a entouré les piliers de mau- 
vais lambris en bois peint. 

Des fenêtres ogivales ornaient l'extrémité du chœur; 
on les a murées, et après avoir plafonné avec soin la 
muraille, on a donné à cette partie de l'édifice l'éblouis- 

Buiustm T. vin 87 
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saale parure du goût moderne, c'esi-à-dire des nuages 
peints en blanc , bleu, gris et roux, des chérubins 
bouffis et joufflus, tous les ornements en un mot qui 8er<>- 
vent à orner un décor de spectacle. 

Les fenêtres étant bouchées , il fallut faire revenir la 
lumière; on alla la chercher au travers de la voûte et du 
toit en séparant, par une clôture de vitres , le pignon de 
l'abside du reste de la toiture. Nous ne croyons pas quib 
le vandalisme ait produit nulle part rien déplus risi- 
ble et de plus inconvenant que cette plate-forme eu. 
verres malpropres abritant le sanctuaire de Dieu. Elle 
a déjà duré dix ans ; c'est beaucoup trop pour l'honneur 
du conseil de fabrique de S'-Brice. 

Ce n'est pas tout encore. L'église de St-Brice possède 
deux monuments remarquables, qui ornaient autrefois 
les nefs latérales; l'un est la statue en jnerre d'un guer- 
rier couché sur un tombeau et portant sur son éeu les 
armes de la lamille Mouton qui a répandu au moyen- 
âge tant de bienfaits sur l'église du Bourg. (1) Ce monu- 
ment a été brisé et jeté dans une remise au bas du clo- 
cher où ses morceaux jonchent aujourd'hui le sol ; l'autre 
est une lame de cuivre portant la date de 145S, elle 
représente Jehan Dedours dit du Mannoye, Catherine de 
Harlebecque son épouse et leurs six enfants agenouillés 
devant la sainte Trinité et leurs saints patrons. Un célè^ 



(1) Sanderas mentionne dans son Pr(4st mam/merit de Vhi$to^ 
deTournaif ce monument de la famille Mouton : « In hanc aedem» 
bénéficia cum primis fuit familiae de Mouton de Harehies qoae ali- 
quam fabricae partem suis etiam impendiis exstmxit. Exstat et ora- 
lorfum hic D. Virgini sacrum quod De Mouton appellatur. Visitur 
^ ejus famiUae àntiqduin admodum monnmentam et In vitris passim 
gentis insigna* » 



\ 



Digitized by VjOOQIC 



bre archéologue anglais, H. Veale, a troavé celle lame de 
cuWre assez intéressante, pour en prendre le dessin qu'il 
compte publier en Angleterre. Les marguilliers de S*- 
Briee sont d'un autre avis ; ils l'ont fait arracher de la 
muraille et elle a été reléguée au fond d'une armoire de 
la sacristie. 

Tous ces travaux de restauration pour lesquels on n'a 
demandé des inspirations qu'à l'art païen ont transformé 
presque complètement les parties romanes et ogivales 
du monument ; cependant l'église de S*-Brice a conser- 
vé , au milieu de son humiliation, quelques traces de son 
antique beauté où l'œil de l'archéologue chrétien aime 
à se reposer. 

En examinant attentivement le plan actuel de l'église 
de S*-Brioe et spécialement celui de la nef romane, on ne 
tarde pas à se convaincre que l'église primitive avait été 
construite, comme celle de 8^-Piat, dans la forme des an- 
ciennes basiliques romaines ; c'est le même ordre , la 
même disposition et la même absence de transept ; d'au- 
tre part le style de la nef romane semble se rapporler au 
XI* siècle. Nous sommes donc portée croire que l'église 
renversée en 1014 par Guérie le Sor a été relevée sur les 
mêmes fondations, quand la tranquillitéfut rétablie dans 
le quartier de S'-Brice, après les dévastations du seigneur 
de S*-Jean des chaufours. 

La nef se composait de quatre travées divisées chacune 
en trois zones superposées. A la première des ces zones, 
des piliers à angles droits n'ayant pour tout chapiteaux 
qu'une imposte taillée en biseau soutenaient des arcs 
plein-ceintre ; à la seconde, des baies ouvertes, c^intrées, 
correspondaient aux arcades du rez-de-chausséé, e) à la 
troisième, une arcature aveugle aussi dépourvue d'orne- 
ments que les deux précédentes, décorait les hauts murs 
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clôlurés par un lambris ou plafond dont on toU encore 
les consoles de soutènement. Les deux premières travées 
existent encore, mais les deux suivantes ont été réunies 
en line, ce qui a nécessité , comme à S'-Piat , la construc- 
tion d'un grand arc ogival et la fermeture des baies qui 
surmontaient les arcades primitives. Quant à Tarcature 
aveugle des hauts murs , nous avons fait remarquer que, 
depuis le commencement de ce siècle, elle est cachée par 
une voûte en plâtre. Ce ne serait pas un bien grand 
ouvrage de faire disparaître cette voûte pour rétablir 
l'ancien lambris, et c'est certainement par là qu'il faudrait 
commencer pour arriver à effectuer une restauration 
quelconque de l'église de S'-Brice. 

La nef de St-Brico est la seule partie du monument qui 
ait conservé quelqu'intérèt au point de vue archéologi- 
que. Le chœur ogival et les chapelles construites sans 
ordre et à toutes le» époques autour du monument n'of- 
frent rien de remarquable. Les seuls ornements que l'on 





ait conservés sont des consoles dont le style n'est pas bien 
caractérisé mais qui offrent cependant de l'intérêt pour 
l'étude de l'ancienne église. Ces consoles ont été repro- 
duites en plâtre contre tous les piliers de la nef,lors de la 
prétendue restauration de 1850. 
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Le doeher de S*«-firice était plaeé primitivement, 
comme celui de S^-Quentin , entre la nef et le chœur de 
régUsCy et la tour actuelle, construite en style ogrval, a 
perdu tout intérêt depuis sa malencontreuse transforma- 
tion en 1822. 

TRÉSOR DE l'église. ~ L'égHsc de S'-Brice était au 
moyen âge l'une des plus riches de Tournai. L'inven- 
^re de ses ornements et reliques dressé en 1451, que 
nous publions à la fin de cette notice, donnera une juste 
idée des richesses de celte antique basilique. En parcou- 
rant cet inventaire, on ne peut s'empêcher de reconùai- 
tre que les convictions religieuses de nos ancêtres devaient 
être bien fortes et bien puissantes pour enfanter tant de 
chefs-d'œuvre de Tart. Au christianisme du moyen âge 
seul , sachons le reconnaître , nous devons ces beaux 
travaux d'orfèvrerie et de ciselure tandis que le froid 
septicisme des temps modernes n'a pu parvenir à créer 
que des œuvres d'art lourdes et matérielles d'où le senti- 
ment chrétien est impitoyablement banni. 

Bien qu'il ne reste plus rien du beau trésor de 1451, 
l'église de S'-Brice possède cependant plusieurs ouvrages 
d'orfèvrerie et quelques ornements sacerdotaux qui mé- 
ritent de fixer l'attention. Nous y avons remarqué spécia- 
lement deux reliquaires en style de Wb siècle dessinés 
avec goût et dont l'ornementation aussi riche que délicate 
rappelle les beaux travaux d'orfèvrerie de l'époque 
de François P^ 11 y a aussi deux calices semblables 
à ceux que nous avons admirés à l'église de S^Piat et 
une petite botte aux saintes huiles ciselée en forme de 
châsse et dont le dessin rappelle également celle de 
l'église de St-Piat. Contrairement à cette dernière, cepen- 
dant, la boite aux saintes huiles de St-Brice est soutenue 
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par quatre anges; aân couvercle en formede toit eal orné 
de quatre lucarnes et elle porte le millésime de 1006* 

Le couvercle en cuivre des fonts baptismaux porte le 
millésime de 1567 et les deux grands chandeliers en 
cuivre qui ornent le chœur, celui de 1642. 

Les plus beaux ornements sacerdotaux de Féglise de 
St-Brice proviennent du couvent des Gampeaux et des 
abbayes de Marvis et de St-Martin. Plusieurs portent des 
médaillons finement brodés en soie qui rappellent de 
loin la pieuse ornemenlalion des beaux coUobes gothi- 
ques, mais qui n'en ont cependant ni la naïveté des des- 
sins ni la simplicité des contours. 

L'église de St-Brice possède encore un objet éminem- 
ment précieux par les souvenirs qui s'y rattachent : c'est 
la médaiUe connue sous le nom à!Agraedu manteau dé 
Chilpéric. Cette médaille trouvée en 1652 dans le tom- 
beau de Ghilpéric est la seule pièce de cette grande trou- 
vaille qui soit restée à Tournai ; c'est un médaillon 
romain entouré d'un cercle d'or et muni au revers d'un 
crochet* Elle a toujours servi à St-Brice depuis 1652, 
pour attacher 3 la remontrance portée par le prêtre 
à la procession. 

GLOCHxs. — L'église de St-Brice possède trois belles 
cloches anciennes. La plus grande (XV'' siècle) qui pèse 
environ dii mille livres porte l'inscription suivante : 

Ed exaltans la fleur de lis, 
Pleor triomphale et pacifique, 
Ay nom Loyse pour Loys 
XI , roi très pacifique 
Qui désirant la paix publique, 
Le pardon de paix impéira 
De Sixte Quart apostolique, 
Liequel par moy sonné sera. 
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La seconde cloche de St-Brice, qui semble dater de la 
même époque que la première , porte cette curieuse 
inseriptioa : 

LicitemeDt fuy noamée Martine 
Ut in multis paryalis serriam 
Commémorant le prédécesseur digne 
Patris nostri Bristii praesalis. 

La signification de cette inscription bizarre se conçoit 
facitemeni quand on se rappelle que S^Brice fut élevé 
par S* Martin à qui il causa d'abord de grands chagrins 
par son indocilité , mais que revenant ensuite à de 
meilleurs sentiçuents , il fit pénitence et fut élevé aU 
siège épiscopal dé Tours, après la mort de son saint pré^ 
eepteur (S96.) 

La troisième cloche de St-Brice est plus récente; die 
porte pour inscription ce texte connu de la bible : Veniie 
hue omnes quilaboraiis et merati esûis et reficiet vos 
altimmus. llil GCCGGXL* 
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NOTE 

sur rancien trésor de Saint-Brice. (1) 



Imentore etprisié faitte desjoiaulx et aournemens apparUnam 
à l'égîisB de Dieu et Monseigneur saint Brice en Taumay, Lesquels 
joiaulx et cumrnemens estaient en ieelle église le XVII* jour dumois 
de janvier l'an mil iiij" et einequante ung. Et à eheluyjour furent 
hailliés et délivrés par inventore à Jehan Le Comte, alors trésorier 
de ladite église par Grard Pippart, mayeur des esehevins et Martin 
de Bary ^esehevin, eux deux gliseurs de ladiete église; en la présence 
de Jehan Joseph ijuret, Piérart Hierencq, eschevin, etix deux au 
luminaire; Jehan Leclercq awardeur , Jehan Bruniel^eux deux 
proviseurs des povres; Tiry Delehaye et David dé Marselare^ re* i 
eepveurs de ladiete église. Desquels parties la déclaration s'en- 
sieut : 

En la trésorie : 

Premiers , le vaissiel k piet ouvret de macfaonnerie à ung angële 
dedens tenant en sa main une rondiolle tout doret, servant à porter 

le saint seerement une fois l*an aval la parosche , pesant 

ix mars vj onches. 

Item, une coupe à piet et un hanepiel dedans tout dargent en quoy 
on porte le corps Jesu<(cristz en Visitation aval le parosce a acommu- 
nier les bonnes gens , pesant. •....••. iiij mars; 

Item , une boistelette dorée qui est desoubz la trinité, en quoj le 
corps Jhesuscristz est. 

Item, ung vaissiel tout d'argent servant au sacrement debaptesme, 
lequel on ne pesa point , qui est en» la cappelle dès fons. 

Item, deux basions d'argent à tenir ceur^ pesant - xv mars. 



(1) Ce document précieux sur l'ancien trésor de S^-Brice a été dé- 
couvert, il y a deux ans, par M. Vandeobroeck, archiviste de Tournai, 
qui déploie tant de zèle pour remettre au jour les principaux docn- 
menu de notre histoire communale. 
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Item, une vraie croix d'argent estoffée de pierres, à ung piet de 
queuvre, pesant icelle croix ij m. vij onces demie. 

Item, deux coupes de queuvre dorées. 

Item , le bras saint Brice d'argent estoffet de pières et de 5 aniaulx 
dont les iij sont d'or» pesant xj m. vj onces. 

Item, une croix de queuvre à porter à pourcession. 

Item , une croix et baston couvert d'argent, k porter à pourcession, 
pesant , yj mars, v onces. 

Item 9 le relicque de saint Éloy estoffée d'argent, pesant . . . . 
- vj onces et demie. 

Item, le petite relicque sainte Anne estoffée d'argent, vairre pesant 
. • p ung marcq, vj onces, v esterlins. 

item, le relicque Notre-Dame d'argent doret se tient une rondiole 
de cristal pesant v onces et demie et est assise entre deux croix à un 
piet de queuvre. 

Item, une relicque d'argent à iiij pies de cristal pesant .... 

ung marcq, vij onces, vij estreliens. 

I Item, le relicquç saint Jeban estoffée d'argent pesant j m. vij onces. 

Item, le relicque sainte Catherine estoffée d'argent, pesant. . . 
ung marcq, iij onces, xij estrelins. 

Item, le relicque saint Gilain estoffée d'argent, pesant 

ung marcq , une once, xvij estrelins. 

Item, deux relicques d^ queuvre à vairre par dedens tontes doréez. 

Item, deux agnus Del estoffet d'argent, sans piet, l'un h cainette 
d'argent et l'autre sans cainette, pesant. . ij onces et xv estrelins. 

Item, ung aultre agnus Dei de queuvre sans piet et sans cainette. 

Item, ung aultre agnus Dei esteffet d'argent qne Jehan Douviel 
donna et une bonrsette de soie, de quoy il est cou vers. 

Item, ung escut d'argent couronné champaigne d'asur à iij fleurs 
de lis d'or , qui fu gaigné au jeu de palme en la cprdewanerie au plas 
près de monchiel. 

Item , une relicque de queuvre dorée parlant de sainte Apoline. 

Item , une petite boistelette de queuvre dorée. 

Item , une relicque du Viaire St-Brice à une custode de cuir que 
Lenreuch Le Senne donna. 

Item, deux hanaps d'argent que le dit Leureuchdonna , pesant . . 
:....:; ijmars. 

Item, une coupé de queuvre dorée qui siet en le cibole deseure lé 
grand autel, en quoi le saint Sacrement du précieux corps Jhesuscrits 
est et pense que dedens icelle coupe est une petite boistelette dorée. 

BULLETIN T. YHI. 88. 
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Item^ iiij oes le& ij esloffés d'argent pesant avoecq les oes iiij mars» 
lioe once et demie et ij aultres estoffés de^ueufre doret. 

Item, iiij nois mousquades les iij estoflées d'argent,, pesant . . . 
. . . • , iij mars, vij onces et demie , et L'aultre de queuvre. 

Item, une croix de queuvre à boutons de cristal .servant à la vraie 
croix* 

Item, une relicque de queuvre dorée parlant de saint Aleiusà 
iij dorés. 

item, une petite relicque d'argent , pesant iij onces, xv estrelins. 

Item, une. relicque de queuvre dorée à une petite cainette d'argent: 

Item, une croiset te d'argent, pesant . . une once et demie. 

Item, une relicque d'argent que donna sire Jehan De Veson parlant 
de sainte Anne, à ung béricle au milieu pesant, vij mars, iij onces. 

Item, un grant plat et une aighière d'argent voiret que donna le 
dit De Vesoui pesant • • y. . . . . xiij mars, xij estrelins. 

Item , deux candelers d'argent voirres que donna ledit De Veson 
^ porter à pourcession, pesant les deux . . : xxiij m* une once. 

Item, vj calices d'argent dorés, vj platines et v loucettes d'argent 
blanc et une loucette d 'argent doré, pesant tout eqsamble. t . . 
; • . . xj mar3, iij onces, xiij. estrelins. 

Item, un plat et ung pocbon d'argent, pesant ... iij marsJ 

jltem>uqg benoittier et especge tout d'argent,. pesant . » . . 
...;,.. ', , vij mars, ij onces et demie. 

Item, deux.encensiers à iiij caînettes chacun tout d'argent, pesant 
...•••• ^ vj mars, y onces, XV estrelins. 

Item., de«x alettes d'argent à ij^palettes de fier ii mettre l'encens, 
pesant •••..... nng marcq,xvq estrelins et demy. 

Item, une paix d'argent, pesafit . . . éineonce, xvj estrelins. 

Item, une aulti^ç paix de Cyprès eslioffée d'argent et ens d'Ivorre. 

Item, iij aultres paix de queuvre. 

Item, une croix de bos couverte d'argent, pesant iij m. et iij onces. 

Item^i^u^: p^t^enostres d'ambre etiv de jSiet. 

j^'^niifiU le libérorie de laâUte églUe. 

PreiaBà^X!$f un bréviaire tenant à une fime 4e fier. 

liwif V messels à dire messe et uog petit plat noir et l'un des 

Item, nognuef aMiphonler et ig aultres, les deux divier et d'esté 
et l'anJtr^ comptet, 
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Ilem, deax grès et ung 'petit noir et ung choriste de gret. 

Item, iij psaoltier», desquels H angs est celleetaires. 

Item, deux libvres de vigilles et 1 libre d'espittes et évaugilles à 
deux cloaus d'argent. 

Itemi deux aaltres choristes de routines et Vespres et deux pour- 
cafisJoanaires. 

Item, une légende dorée et iij ^uétiets dé Vôffisse de S. Brlsde; 

Item, deux quwiers de sainte Elisabeth et conâepcion Netre-Dame. 
. Item, ung demy bréviaire et ung aultre petit antiphonier. 

Item^mg agetfde^ à baptisier tes énfans. 

S*en$ièv9nt aultresjoimtlm. 

Premiers , xiij corporaulx et x bourses et une couverture à iiij 
boutdns. 

Item, une quicquaudaine à laver les mains pendant en la trésorle. 

Item, viij pochons à mettre vin et iilj à mettre yaue. 

Item , iij plas d'estaîn et uog de queutre à laver. 

Item, deux candelers et ung benoittier pour porter à pourcession 
et tout de queuvre. 

Item, vij grans candelers de queuvre servant au'ceur et deux 
aultres de queuvre plus petis servant sur le grant autel. 

S'entièvêwt le$ drapé' de tairgetié à parer Véglise, 

Premiers, ung drap de plusieurs couleurs armoriées des armes des 
Moutons servant derrière le grant autel. 

I^em, ung drap à iiij agnus Dei servant au cruCefis. 

Item» ung drap freloppé de verueil velogel à irerdes frf nges et ung 
orfroit servant au sacrement. 

Item, ung vermeil convertolr li ij verdes fâches. 

Item, ung couvertoir à blamines roees et semés de pappegafs: 

Item, vj pièces de verdes sarges qne donna matlame de Rengis que 
à présent ne vallent que ung peu. 

Item» iij piècesrde sarges en couleur de sanguine semées de roses et 
de pappegais et les donna Madame Des Wastlnes; 

Itemr ung blaneq couvertoir semé de rosettes. 

S'ensièvent les aournemens de ladicte église. 

Premiers, v pièces de vermeil- vélo ws donné par lacqse Vihceiit. 
Item , V pièces de vert velours armoriés des «rmôs des Montons. 
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Item, ij cappes de Veloiel tanct pour le jour des âmes. 

Uem, V pièces de blancque soie, ij cappes, une casure et ij tournic- 
quiaulx. 

Ilem, deux blanques cappes ouvrez d'or. 

Item, une cacure etdeuxtournicquiaulx de blanque soie. 

Item, V pièces de drap d'or arraoiet des armes des Muisis fonrées de 
gaune, ij cappes , une casure et deux tournicques. 

Uem, iiij cappes sur fons vermeil ouvrées d'or et de soie doublées 
de perse toile. 

Item, V pièces de draps que Madame de Saunies donna en couleur 
de bleu fouré de vermeil, deux cappes, une casure et ij tournicquez. 

Item, une casure et deux tournicquianlx fourés de verde tarse que 
donnèrent les Moutons, 

Item, une casure et deux tournicquiaulx que donna Jacques 
Tiebegos. 

Item , une casure et deux tournicquîaulx fourés de sanguin cendail 
que donnèrent les confrères de la confrérie saincte Croix. 

Item, iiij estoles et vj fanons. 

Item, une casure et ij tournicquiaulx que donna Pierre le Nuisit le 
jone. 

Item, une casure, ij tournicquiaulx et une cappe noires pour l'office 
de Requiem; 

Item, une casure, ij tournicquiaulx et une cappe noires pour l'office 
de Requiem et sont les milleurs. 

S*9n$iàveni aultres wurnemens nouviaulx appartenant au grant 
autel de ladicte église. 

Premiers, ij gourdines et drap d'aultel piers semés de fleurs de lis 
d'or servant audit grant autel. 

Item, un drap de drap d'or servant audit grant autel. 

Item, deux gourdines de verde soie fringiezde vermeil. 

Item, une couverture de grant autel de perse toile à croix vermeil, 
les Friugiet de verde soie. 

Item, ij gourdines faissier armoiriées des armes des Moutons ser- 
vant au grant autel. 

Item, ung drap de toile à croix vermeille et une couverture de toile 
servant au grant autel et tout pers. 

Item^ unes blanques gourdines de toile servant au grant autel en 
quaresme qui sont avecq le voile et les gourdines de le gésine Nostre- 
Dame en cinq coffres çn le cappelle des fons. 
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Item, une aube, amit, estole et fanon requiem. 

Item, une casure noire figurée de salin, aube, amit, estole et fanon 
que donna Jacques d'Âubermont. 

Item, une aube, amit, estole , fanon et tassiau de drap de Damas 
que ung bon preudôme donna. 

Item, une casure, estole et fanon vermeil que Haigne Cbocarde 
donna. 

Item, ij draps d'autel ouvret de haulte liche à ij images de saint 
Nicholay, que Pasquier Grenier donna. 

Item, une bourse de drap d'or et ung corporal et iiij pièces d'orfois. 

Item, ij gourdines de soie partyes servant au grant autel. 

S'ensièvent aultres aubes, gourdines, draps et couvertures d'aultels 
et linge de ladicte église. 

Premiers, xxv aubes non parées et iiiJ parées. 

Item , ix nappes parées et iiij^ nappes non paréez. 

Item, iij aubes, iij amis paréez de vermeil velours armoriiez des 
armes de Jacques Vinchant. 

Item , xviij doubliers. 

Item, pour vij autels esloOés c'est assavoir de draps, nappeleltes, 
couvertares et gourdines de soie et de toile dehors le cuer. 

Item,levo|le ducuer en temps de quaresme. 

Item, les gourdines de la gésine Nostre-Dame. 

Item, tous les draps de couvertures de crucefis , des angeles, des 
sains et saintes avecqung drap de toile figurée de le passion deJesus- 
Gbrist servant à couvrir le table du grant autel et tout servant à 
couvrir en quaresme. 

Item, deux paires de confanons servant as pourcessions des roga- 
tions. 

Item, deux piëres benictes d'autel servant à dire messe. 

Item , iij saros de toile et vj aubelettes d'enfant. 

Item, vj coussins, deux blans, deux vermaulx et deux sanguins. 

Item, ix coussins servants au cuer as haula jours, les vj de parge 
et les iij de sarge servant aux cailères deles le grant autel, et ; a 
ung cerf en le moiienne de chacun coussin de sarge. 

Item, viij coussins qui sont en cappelle des fons. 

Et est ceste inventore escripte en deux partyes dont li une des 
deux partyes est ou ferme de messeigneurs les échevins de saint 
Brisse^ 1^ 1y aultre partye est eu la trésorie de ladicte église en la 
garde dudit trésorier. 
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ÉGUSE DE SAINT NICOLAS. 



Nous ne possédons aucun document sérieux qui indi- 
que l'époque dç la fondation de l'ancien château de Tour- 
nai et de l'église de S*-Nicolas située dans son enceinte* 
Nos archives et nos anciennes chroniques sont muettes à 
cet égard ; M. Hoverlant seul s'en est occupé et a pa<- 
blié les renseignements historiques suivants sur l'ancien 
château de Tournai : 

c Lc^s premiers fondements du château de saint Pan- 
crace , dit de saint Nicolas Dubruisle^ furent jetés en 
804 par le père d'Héloïde premier comte et châtelain 
de Tournai ; son fils Rotgaire l'avait fortifié plus réguliè- 
rement dès l'an 900. L'an 1287, le château Dubruisle 
était encore tout-à-fait séparé, par ses fortifications parti- 
culières , de celles de Tournai. 

» L'an 131S , Bauduin de Landas , quatorzième et der- 
nier châtelain de Tournai , vendit et échangea cette for^ 
teresse avec tous ses droits de souveraineté en Tournai 
et Tournésis à Philippe-le-Bel roi de France contre les 
terres et seigneuries de Landas , Bouvigaies et Wanne^ 
bain érigées alors en une seule baronie indépendante et 
indivisible sauf le sort souverain. 

H Edouard IH, roi d'Angleterre, momentanément 
inaitrede ce château, lors du siège de 1340, en étendit 
les fortifications. 



\ 
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)> Henri VIII, roi d'Angleterre , de ISl^à 1518 , Ta- 
grandit jusqu'à la porte dite du Château et y construisit la 
fameuse «t magnifique tour de ce nom. Il y sacrifia pen- 
dant cinq ans qu'il posséda cette ville, les cinquante 
mille écus*annu6llement que lui donnait la yille de 
Tournai pour .aides et subsides ordinaires et extraordi^- 
naires. 

» Louis XIY démolit ce château en 1669 et le Tendit 
à la Ville, deux cent mille florins. » (1) 

Nous ne savons où M. Hoverlant a puisé ses rensei- 
gnements pour indiquer d'une manière aussi prftise Itei 
date de la fondation du château de Tournai, et l'on sait 
que l'ouvrage étrange de cet auteur, dépourvu de toute 
critique , fourmille de grossières erreurs. Quoi qu'il en 
soit d'ailleurs^ il nous est prouvé que le châleau existait 
au XP siècle, car une charte de 1 1 10 aotée par le comte 
Robert de Flandre, porte donation à la cathédrale de 
Tournai d'une mànse de terre apud ffersel de allodto 
domini EveroreU Tornacensts castellani et de la dime 
de quatre moulins , ipsi Tornacensi castello quod de me 
tenet. {St) 

M. Hoverlant est aussi précis pour indiquer les épo- 
ques de la fondation de Téglise de S^-Nicolas que pour 
ce qui concerne la construction du château. « La pa- 
roisse de S^-Nicolas Dubruisle » dit-il, « est la plus an-- 
cienne des trois paroisses de la nouvelle ville. ËUe fut 
fondée au X« siècle par Robert , comte de Flandre, {%) i 
et ailleurs il ajoute : « Arnould , onzième châtelain de 



<i) Eiiai iur Vhist, de Tournai. — vol. iOf ^ p, 51. 

(2) CartuL du chap. litt; G. n« 54. 

(3) Essai etc. — Vol. 101. p. 264. 
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Tournai, bàlit et fonda dans le château, en lâSl , la 
paroisse deS^-NicoIas, comme on la Toit aujourd'hui. »(1) 

Quoi qu'il ensuit de ces dates qu'il nous esl impossible 
de contrôler, puisque M. Hoverlant ne dit pas où il les a 
puisées, il est certain que l'église primitive de S^-Nicolas, 
dont il reste encore des vestiges , était construite en style 
roman et l'inspection de l'église ogivale actuelle nous 
fera voir qu'elle a dû être élevée à la fin du XIP ou au 
commencement du XIIP siècle. 

Ce qui a été conservé de l'église primitive est peu con- 
sidérable et consiste seulement en quelques pans de 
muraille de l'abside extérieure du chœur qui n'offrent 
guère d'autre intérêt que celui de nous prouver qu'une 
église romane existait autrefois sur l'emplacement dû 
monument actuel. Cette construction primitive faite en 
grossier appareil, est divisée eu vastes et nobles arcades 
qui rappellent la simplicité du style roman; des modillons 
d'un galbe correct et élégant les surmontent et servaient 
anciennement à soutenir la corniche du chœur. 

La partie la plus intéressante de l'extérieur de l'église 
ogivale de S^-Nicolas est la façade dont l'aspect original 
et pittoresque attire spécialement les regards des voya- 
geurs et des artistes. 

Cette façade ornée de fenêtres et de roses ogivales est 
cantonnée par deux tourelles placées en encorbellement 
sur ses extrémités latérales, et l'on sait que rien ne con- 
tribue plus à donner de l'élégance à une construction 
que ces tourelles posées en surplomb sur le nu des murs 
et ne se soutenant que par la partie qui y est engagée. 



(i) Es$ai etc. - Vol. 10t. p. 33. 
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Pas plus que les autres monuments de Tournai, l'église 
de S^-Nieolas n'a pu se soustraire aux injures des temps 
et aux changements maladroits qn'on a Cait subir aux 
diverses parties de cette construction. 

La façade est la partie de l'édifice qui a été le moins 
respectée: ses murs sont en grande partie ruinés; le 
pignon et le haut des tourelles ont disparu ; la grande 
rose a été bouchée et la porte d'entrée recouverte d'un 
affreux portail grec en plâtre contraste singulièrement 
avec le système d'ornementation de la façade. 

Espérons qu'une restauration complète viendra bien- 
tôt rendre à cette partie du monument son aspect primi- 
tif et dégagera de l'église le lourd avant-corps qu'une 
main ignorante est venue y accoler. 

L'extérieur des faces latérales de l'église de S^-Nicolas 
n'offre guère d'intérêt et a été maladroitement remanié. 
Les fenêtres des basses-ailes ont été modernisées et les 
toitures qui les recouvrent sont trop élevées; il en résulte 
que le faîtage de ces toitures qui devrait s'appuyer sous 
les hautes fenêtres coupe horizontalement en deux la ga- 
lerie extérieure qui longe la elaire-voie. 

Le clocher de S*-Nicolas percé de fenêtres ogivales a 
été construit sur le modèle do celui de S^-Jean. Il était 
surmonté antreSm par tme AMn» construite en bois et 
d'une hautoor considérable nm le yent détacha en 
lt66. (1) Qe désastre fut réparé mais les tempêtes devaient 
être funestes au e^publ^ de 9e elecher car im ouragan le 



(1) Le Jour de saint ffictise, on dit un (19^6) fist |j gfand vent 
tooiie nuit qatim a'^ïoit opqae* tatiigr^i4...^.ft^«9 wH le ooo- 
ble du cloquWr de saint Nicolay du Bruille hors de sea rieuUe (règle, 
équilibre) — CorfHu, ehron. fi. vol. UI, p. 240. 
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renterââi une seconde foiâ eii 1606. (f ) On s'en est tenu 
depuis à la tour en pierre que Ton s'est contenté de sur- 
moiiter dWe toiture peu élevée. 

La nef de l'église de S^-Kicolaâ est la seule partie in- 
térieure du monun^ent qui offre de l'intérêt ; elle se com- 
pose de quatre travées dont les arcs ogivaux reposent sur 
des colonnes cylindriques ; la ctaire-voi6 est formée par 
de petites fenêtres ogivales dépourvues d'archivoltes et 
d'autres ornemenis. L'église étant fortement enterrée, les 
bases des piliers ne sont plus visibles. Quant aux chapi- 
teaux , les sculptures en ont été détruites comme à S*- 
Jacqoeâ et à la Magdeleine. Deux Chapiteaux ont cepen- 
dant été conservés intégralement : ce sont ceux des piliers 

adossés à la façade 
du monument. 
Le dessin suivant 
fait ressortir la 
finos^ et la fer- 
metédeeettescuU 
ptiire et sa com- 
position à la fois 
sobre, fine et mo* 
numenlale. . Les 
angles du tailloir 
sontpuissamfflent 
soiitenits par des 
Crochets ou volu- 




V (IJ VtHï 1606, té lutidj 17 Jour de Mars, envîroir midy s'esleva uu 
f eai mé^idft>iliiil si Impétueux itistiues environ (piatre heures es Pays- 
Bas, France et Altemaignei qu'il ielta par lierre txiaucôup de niaisous 
et frappa iusque à la massoBnerie deux clochers d'église, ^ sa- 
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tes qui rappellent l'influence de la sculpture romaine; 
entre eux on voit paraître la couronne circulaire qui fait 
le fond du chapiteau ; des palmettes placées à la réunion 
des deux larges feuilles découpées décorent la partie cen- 
trale. Pour tout artiste de goût ce chapiteau est une 
œuvre digne de servir de modèle, surtout si on en épais- 
sissait davantage le tailloir. 





Les consoles qui soutiennent l'arc triomphal du dôme 
de l'église sont du même style que ce chapiteau. Comme 
lui, elles appartiennent encore à la vieille école romane, 
tout en étant décorées de détails d'une délicatesse 
extrême. 

La maltresse-nef de l'église de S^-Nicolas n'est pas 
voûtée; une charpente apparente en style ogival la do- 
mine, et avant qu'un mauvais plafond n'en voilât la vue, 
elle contribuait à agrandir d'une manière considérable 
le vaisseau de l'église. Cette charpente d'une extrême 



voir celuy de sainct Nicolas du Bruit qai avait une très-l)eUe flescbe 
et très-haute et celui de S. Martin auquel il n'y a. point de cloches, 
ensemble celuy des Groisiers hisques h la hune. —Cousin. hUt, de' 
Jotif^tiaiUv.IV, p.339. 
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légèreté noas montre toutes les ressources que les char- 
peatiers du moyen-âge savaient tirer de leur art ; elle 
consiste en un immense berceau en tiers-point, laissant 
passer les eniraits à sa base. Des fermes suspendent ces 
entraits au milieu de leur portée et vont se loger dans la 
hauteur du comble. La charpente de S*-Ificplas est aussi 
légère que solide, et il est facile de reconnaître qu'on n'y 
a mis en œuvre que la quantité de bois nécessaire à sa 
stabilité. Son système offrait d'ailleurs ces autres avanta- 
ges qu'il évitait la construction des voûtes en maçonne- 
rie, des contre-forts nécessaires pour les contrebutter et 
en ce qu'il ne perdait pas tout l'espace compris entre 
ces voûtes et le faite des combles. 

Les autres parties de l'église ne présentent aucun in- 
térêt ; le chœur a été complètement modernisé et les 
chapelles qui l'entpurent ont été construites postérieure- 
ment. 

Un petit édicule ménagé dans le mur de la grande 
chapelle latérale au chœur mérite cependant de fixer 
l'attention. Le style de l'ogive en accolade de cet édicule 
parait le faire remonter environ à l'an 1500. A la pre- 
mière vue, ce petit monument, à en juger par sa forme et 
ses dispositions, semble avoir pu servir à surmonter une 
custode murale, une piscine ou un tombeau; mais, en y 
regardant de plus près ^ on ne tarde pas à se convaincre 
que l'on a sous les jeux un monument du plus haut inté- 
rêt au point de vue historique. En effet, les trois écussons 
qui surmontent l'accolade sont : l'un, d'azur à trois fleurs 
de lis d'or, l'autre, d'hermines et celui du milieu, d'or au 
dauphin d'azur. L'écusson d'un dauphin de France, en- 
touré des armes de France et de Bretagne, indique celui 
d'un fils de Louis XII qui avait épousé en secondes noces 
Anne duchesse de Bretagne, et il est probable que^e roi 
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voyageant dans notre pciys y attfà perdu un fib en bas 
ftge qui aura été inhumé dfiins l'égliêle de S^-Nicolâi^. (1) 

OHjrinhi AtûftiLnsRS. — Parmi les objets mobiliers que 
t>08Sède ^église de S^-Nicolas, il en est un qui présente le 
plus haut intérêt parce qu'il rappelle le séjour du roi 
d'Angleterre Henri YIII à Tournai et sa domination sur 
le bereeau de la tnonarchie française (ISU à 1S16). C^est 
la stalle en bob sculpté où allait s'agenouiller ce roi célè- 
bre atant qu^il eût rompu avec Véglise Romaine en se 
faisant proclamer chef suprême de l'église d'Ângle- 
terre, (S). 

Henri Vin qui, en entrant à Tournai, avait pris le 
litre de roy de France et d^ Angleterre et seigneur 
ij^ Irlande , avait fait reconstruire les fortifications du 
château pour maintenir les Tournaisiens dans l'obéis- 
sanôé qu'ils lui avaient jurée et assistait aux offices divins 
dans l'église de S'^^Nicolas , située au milieu de l'enceinte 
de cette retraite. La stalle armoriée de ce souverain a existé 



(i) Le Mre Anselme, dans son histoire généalogique de la maison 
de Fràriôe ( VOl. I, p. 1^), ne donne que les renseignements suivants 

sur lé fils dé Louis XII, mort sans descendants màles i « A né le 

li Janvier suivant le journal de madame mère du' roy i mald «ne n'y 
met point Tannée, et N..«< Dauphies, morts en bas ftge. Le mariage de 
l'un de ces princes avait été accordé \ Tnae des filles de Philippe 
archiduc d'Autriche : le roi Louis XII envoya à Trente le cardinal 
d'Ambolse en !lk)l pour traiter avec Maximilien , père de t^hilippe. 
De lk,]e conclus que c'était celui du premier Dauphin qui h^àvait pu 
oiltre qte dix mois après sa sœur Claude, née en célèbre il06» h 

(V La bibUothèqos de Toornaf est en possession du psantle^d'Beifri 
VIU donc les oharmaotes vignettes et les mignatures en grisaHle 
rehaussées d'or sont d'une exécution parfaite et d'un fini extraor* 
dinaire. 
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presqu'entière josqu'à ce jour, mais, par un incurie im- 
pardonnable, on vient d'en jeter les parties principales 
dans un grenier et l'on a adossé à un mauvais banc eu 
bois Uanc l'un des panneaui de refend qui terminait cet 
intéressant vestige du passage de la domination anglaise 
à Tournai. Le rouge nous monte au front en mention-^ 
nant eos splendides dâ)ris et en songeant que c'est dans 
ilotr« chère cité qu'un voyageur est exposé à rencontrer 
une dévastation aussi sacrilège, un mépris aussi effronté 
de l'art et de l'histoire du pays. 

Le chœur de l'église do $'• Nicolas est orné de deui 
nneuUes intéressants destinés h porter les livres lithurgi- 
ques de chant ou de lecture : tm lutrin et un lectrier. 

Le lutrin en bronze est dominé par l'aigle de S*-Jean, 
le plus sublime des attributs des évangélistes et l'inscrip- 
tion suivante est inscrite sur sa base : Lan de grâce 
mccciiif^et iij sans nul cens paiier fu* eus aigles p trais 
et ai en ceste église atres, Gliseurfu Daniaus et Velatne 
bon mareant de tière et de laine. 

Le leclrier est d'une grande simplicité et rappelle 
beaucoup celui de la cathédrale. Il est en fer et, pour 
qu'il se replie et se transporte facilement lorsqu'on passe 
del'épttre à l'évangile, c'est en cuir qu'est fait le tablier 
où se place le livre. 

Le travail de féronnerie du n^oyen-àge le plus inté- 
ressant qui existe à Tournai est la serrure du coffre qui 
contient l'argenterie de l'église de S*-Nicolas. Le serru- 
rier qui fit ce beaa travail y étala ses arabesques de fer 
forgé avec autant de soin que l'orfèvre étend ses plus 
fines ciselures sur le nu de ses plus belles œuvres ; les 
détaik de la serrure rivée sous le couvercle par des clous 
nombreux s'allongent d'une nlanière gracieuse en forme 
de branches et s'enroulent en rinceaux -, la perfection 
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du travail permettait eu outre de protéger contre les 
voleurs les richesses du trésor. 

L'église de St-Nicolas possède un riche ostensoir en 
argent en style de François !•'. La forme de ce précieux 
joyau est celle d'un cylindre en cristal monté sur an 
pied de calice, surmonté d'un couvercle en clocheton, 
épaulé de contre-forts et d'arcs-boutants. Rien de plus 
gracieux que les arabesques dont est enrichi ce produit 
de l'orfèvrerie du XYI' siècle; rien de plus ravissant que 
les figurines dont il est orné. Malheureusement la partie 
centrale de cet ostensoir a été détériorée comme celle des 
ostensoirs de la cathédrale et de St-Piat : le cylindre en 
cristal a été enlevé et remplacé parle disque enflammé 
du soleil qui constitue l'ornementation des ostensoirs en 
usage depuis trois cents ans. Cet ostensoir porte l'inscrip- 
tion suivante : Demonstrantia F. S, Clarisses Hoochstr : 
legata a so. Cornelia Declerc. 1640. 

Le trésor de St-Nicolas renferme encore d'autres pièces 
d'argenterie des XVP et XVII® siècles qui méritent de 
fixer l'attention. Nous citerons notamment une croix 
processionnelle en argeiit ciselée avec grande délicatesse, 
les bâtons des chantres et une petite boite aux saintes 
huiles semblable à celles de St-Piat et de St-Brice. Ce 
coffret en forme de châsse porte l'inscription suivante : 
Mefiericuravit ioès Quinet* anno 1627. 
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ÉGUSEDE SAINT JEAN. 



Guillaume le Sor s'étant approprié en lOU la ville de 
S^' Jean des caufours {j compris Alain et Warchain), ce 
quartier populeux conâtitua jusqu'en 1289 une seigneu- 
rie complètement indépendante de la cité. (1) C'est pen- 
dant cette période que fut construite l'église de S*-Jean. 
La date de cette fondation nous est connue, car Mirœus 
reproduit dans ses opéra diplomattca l'acte par lequel 
résèque deCambray Jean autorisa en 1192 la construc- 
tion de cette église (2) dont les religieux de l'abbaye de 
Saint- Amand, en Fevèle, furent de tout temps les patrons 
de la cure. 



(1) En 1280, le seigneur de S^-^Jean de$ êaufourt, Hues de Cha- 
tillon, comte de S'-Pol, vendit à la commune de Tournai» la ville des 
caufourg. L'acte passé à cette occasion entre le vendeur et les bour- 
geois députés par la commune est rapporté par Poutrain : BUtoire 
de Tournai, vol. U, p. 545. 

(2) Joannes, Dei gratia Cameracensis episcopus. Universis ad quos 
litterae praesentes pervenerint, salutem in Domino. Ne lites semel 
extinctae reviviscant in posterum » Nos oportet ex debito pastoralis 
officii providere, et de sacris Ecclesiis succrescentium quotidie mate- 
riam praecidere jurgiorum. 

Noverit universitas vestra, quod cum abbas et frates S^ Amandi 
infra termines parochise suae de Alain novam ecclesiaro pro necessi- 

BUIXBTIN T. VIII. ■♦O. 
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L'église de S^-Jean fui rebâtie en 1780 par Tabbaye de 
S^- Arnaud comme l'indique le chronogramme suivant 
graré au-dessus de la porte de l'édifice : 

DoHift MaIoi pmiom CofWTaYXIT GosLinlBYs potIatYi. 

Nous n'avons donc plus aujourd'hui sous les yeux 
qu'un monument insignifiant construit en style de renais- 
sance. La tour seule de l'église antérieure a été conser- 
vée, et le bel aspect de cette partie du monument primi- 
tif doit contribuer à nous bire regretter la destruction 
du temple. 

Le clocher de SWean couronné d'une flèche eu pierre 
semble être l'œuvre de deux époques, et s'il est possiUe 



Ute plebis et commodo constroxissent , capitulam Gameracensis 
ecclesise iDdemnitatI soae ecclesiae de $aneto Brietio prospicere 
▼olens, opposait praedictam soperabondare ecclesiam : quam constro! 
notla nécessitas snaderet, maxime si bob accederei episcopi Game- 
lacensis assensus. 

Cnm aatem pars adversa assensum Praedecessoris nostri propo- 
netnr affuisse , testes super hoc productos et jurâtes secundum for- 
mam canonicam diligentius examinavimus , afifectiouem ecclesiae 
«ancti Âmandi veritate niti plene ex eorum Testimonio coguoscentes. 

Praedecessoris igitur nostri bene memoriae Rogeri tune Gameracen- 
sis episcopi Testigiis inhaererCy piumque et necessarium opus non 
«olum non impedire. sed sine gravaroîne alterftis promovere volentes 
stracturam ipsius ecclesiae ab ipso probatam , episcopali auctoritate 
approbamus et praesentis scripti Patrociniocommunimus; indulgentes 
iH«ia ea deinceps divina officia celebrentur : salvo jure vicinae eccle- 
siae sancti Brietii. 

MulK ergo omnino bominam liceat banc Pagînam nostrae confirma- 
tionis et deflnilionis infringere ye\ ei temere obviare : salva Auctori- 
tate Apostolicae sedis et Metropolitanae. 

Dalam Aquiaeinti anno Incarnationis Dominicae MGXGin , pridie. 
M« Septerafaris. — Mirmi opéra diplomaiiea, vol. IV, p. 527, 
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Clocher de Saint-Jeao. 
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de faire remonter la partie basse de la tour à Tépoque de 
la fondation de Féglise en (1 192), on doit reconnaître que 
la flèche qui la surmonte a été élevée postérieurement et 
qu'elle offre les principaux caractères du style ogival de 
la fin du XIIP ou du commencement du XIV' siècle. 

C'est, en effet, à cette époque que l'on introduisit dans 
les tours couronnées d'une flèche en pierre^ un trottoir 
garni d'une rampe entre la tour et la base de la pyra- 
mide qui la surmonte. Jusque là, les toits pyramidaux des 
tours avaient reçu peu d'ornements, on y avait seule- 
ment sculpté des modillons imbriqués ou des tuiles fes- 
tonnées ; mais au XIY^ siècle, on les perça de trous dé- 
coupés en trèfles et on couvrit leurs angles de crochets. 
La réunion de ces différents caractères se retrouve dans 
le clocher de S*^Jean et le style élégant de ses quatre 
pinacles vient corroborer cette opinion. 

La flèche de cette tour vient d'être restaurée avec soin; 
mais pour que la restauration soit complète , il faudrait 
enlever le lourd portail toscan qui a été maladroite- 
ment adossé à la porte ogivale de l'église. 

L'église de S^-Jean ne présente aucune autre particu- 
larité sinon qu'on y remarque deux beaux tableaux 
représentant le Seigneur aux noces de Cana. Ces deux 
précieuses copies d'après Paul Yéronèse ont été données 
à la paroisse par M"'*' Declercq-Crombez. 
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SECONDE PARTIE. 



sa©sî®s2asîas oa'^yaaa» 



BEFFROI. 

On désignait géhéralernenl au moyen-âge sous le nom 
de beffroi la tour dans laquelle se trouvait la ban-cloque 
(cloche du ban), c'est-à-dire la cloche destinée à convo- 
quer tous les habitants de la ville. Le beffroi était Tin- 
dice de Taulorité souveraine locale ; il présentait aux 
yeux des habitants de la commune le signe visible de 
ses franchises, le symbole de la liberté civile. Dans les 
temps de paix, la cloche du beffroi sonnait les heures du 
travail et du repos pour les ouvriers^ le lever du soleil 
et le couvre-feu ; dans les temps de guerre, les vibrations 
de la ban-cloquej comme si elles eussent été la voix de 
la commune elle-même, répandaient l'alarme de toutes 
parts et avertissaient les habitants des périls qui mena- 
çaient la cité. 

Le beffroi était le monument municipal par ei^Gellence; 
aussi, dès que le pouvoir féodal était le plus fort ou qu'une 
commune se révoltait , le souverain en supprimant la 
commune lui enlevait les droits de beffroi et de cloche ; 
il considérait le droit de construire un beffroi et d'y sus- 



Digitized by VjOOQIC 



— «Î2 - 

pendre un bourdon comme étant la prérogative la plus 
immédiate de l'institution de la commune. (1) 

Les beffrois isolés étaient autrefois très-nombreux ; 
presque toutes les communes en possédaient, mais l'usa- 
ge fréquent de les construire en bois pour les voir plus 
tôt terminés, était cause de leur prompte décadence ; 
aussi n'en existe-t-il plus aujourd'hui qu'un très-petit 
nombre. Nous ne croyons pas qu'il y en ait encore eu 
France dans d'autres villes qu'à Bordeaux, Béthune, 
Evreux, Auxerre et Beaune, et cette grande nation n'en 
possède certainement pas qui remonte au-delà du qua- 
torzième siècle. En Belgique, on compte^ outre le beffroi 
de Tournai, ceux de Gand bâti de 1315 à 1S87, de 
Lierre de 1899, à 141 1 et ceux de Nieuport et d'Alost qui 
datent de 1480 et de 1487. (â) Il en résulte que le plus 
ancien monument municipal connu est le beffroi de 
Tournai. 

Notre beffroi est en quelque sorte la charte de fonda- 
tion, l'acte de naissance de la commune de Tourns^i. 
L'aspect sombre et imposant de ce monument construit 
en pierres grises de grand appareil, son style simple 



(t) Lorsqu'en 1351, Philippe VI supprima la commaoe de LaoD, il 
rendit une ordonnance qui se terminait par cette clause : « Il n'y 
aura plus à Laon de tour du beffroi et les deux cloches qui y 
» étalent en seront ôtées et confisquées au Roi. Les deux ancres clo- 
» ches qui sont en la tour de la Porte-Martel y resteront, dont la 
» grande servira à sonner le couvre-feu au soir, le point dtt Jomr ao 
j» matin, et le tocsin et la petite pour faire assembler le guttl. » 

(2) Le beffroi de Mons construit de 1662 à 1674, en style de renais- 
sance, remplaça l'ancien beffroi qui s'était écroulé en 1660 et qui ne 
parait avoir été primitivement que le donjon du chàteaa des comtes 
de Hainaut. Il ne peut donc pas être compté au nombre des anciens 
monuments communaux. 
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et sévère , les larges créneaux qui en couronnaient les 
hauts murs, le comble hardi el élevé qui surmonte la 
maçonnerie, tout dans le beffroi nous donne une haute 
idée de la mâle fierté de nos ancêtres et de la richesse de 
la cité aux douzième, treizième et quatorzième siècles. 

La tradition donne une très-grande antiquité au beffroi 
de Tournai ; s'il fallait l'en croire, cette tour remonterait 
au premier siècle du christianisme. (1)Deux faits sem- 
blent avoir contribué à propager cette erreur pendant 
les siècles derniers : d'abord nous savons que Guntianus 
gouverneur ou proconsul sous Néron , rebâtit la ville de 
Tournai et y fit reconstruire une tour; (â) en second lieu, 
il est certain que, sous la période romaine, Tournai fut 
emmuraillée *, c'est alors que l'on fit le mur d'enceinte 
partant de la porte Ferrain et allant à l'ancien hôtel 
de ville, c'est-à-dire passant sur l'emplacement du 
beffroi actuel. Il n'est donc pas étonnant que des per- 
sonnes qui n'avaient aucune donnée archéologique aient 
fait une tour romaine d'un monument construit entière- 
ment en style ogival ; nous voyons le même fait se pro- 
duire souvent dans l'histoire des monuments anciens. 
Rien, d'ailleurs, ne s'oppose à présumer que le beffroi 
n'ait été élevé sur les fondations d'une ancienne porte 
de la ville. Quant à l'époque de sa construction, elle se 
déduit clairement de la charte de Philippe Auguste et de 
certains passages de chroniques que nous allons citer. 

En 1187 , Philippe-Auguste aidé des habitants de la 
ville reprit la souveraineté de Tournai exercée jusqu'alors 
par l'évêqae et les châtelains. Dans la charte de com- 



(1) Potttraio, Histoire de Tournai, vol. Il, j^ 360. 

(2) GoasÎD, Histoirelde Tournai, vol. I, p. 69. 
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inune octroyée par le roi de France en 1187, il donne à 
la ville le droit de cloche comme conséquence de l'affran- 
chissement de la commune : « Prœterea itsdem homim- 
bus concesstmus ut campanam habeant in loco idoneo 
ad pulsandum ad voluntatem eorumdem pro negotiù 
vtllœ, » Si un beffroi eût eiislé dans la \ille, la charte 
eût nécessairement autorisé la commune d'avoir une 
cloche dans le beffroi c in belfrido » mais le droit de 
cloche comportant pour la cité le droit de beffroi, il n'est 
pas douteux que les bourgeois ne se mirent de suite à 
l'œuvre pour élever cet emblème de la seigneurie que le 
roi venait de leur accorder, (i) 

Les documents historiques ne nous fournissent aucune 
donnée précise sur la Construction du beffroi, mais il dut 
être édifié peu de temps après l'émancipation de la com- 
mune en 1187 , car il était terminé en 12-45 ; en effet, il 
résulte d'un manuscrit anonyme de la bibliothèque des 
ducs de Bourgogne que les cloches y furent placées en 
cette année; (2) d'autre part, Li Muisis rapporte dans sa 
chronique qu'en 1274, lorsque la ville usa du droit de 
chasse contre Wattier de le Plagne, les prévôts et toute 



(1) A partir de cette époque les châtelains cessent de prendre le 
titre de Seigneurs de Tournai et ne se qualifient plus que de celui de 
Châtelains de Tournai : « Gastellanus de Tornaco. s 

(2) L'auteur de ce manuscrit, en rapportant l'incendie du beffroi en 
1391, s'exprime ainsi : «L'an 1391, le premier février après 7 heures 
» du soir le blelfroy de «Tournay ardy et se prist le feu es croisiés du 
» dit blelfroy par les prisonniers quy trop grand feu faisoient et fa- 
» rent les cloches tant de justice comme les aultres arses et fondues 
» lesquelles avoient duré cent et quarante six ans ou cent et seize 
» ans et chey tout le métal desdites cloches dedans ledit blelfroy et 
» dedans la fosse au fond. » 
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la eommane parient au son de» deux ek>ehes ie jos^ 
Uce (1) et plus loin, il dit que l'on fortifia le beffroi en 
1394. (2) 

Le. beffroi n'était avant eette époque qu'une haute tour 
carrée dont les angles étaient flanqués de eontre-forts M 
forme de tourelles arrondies^ tels qu'on les Toit encore 
dans la seconde partie de la hauteur du monument. 
. Le travail qui fut effeetué^en 1294 dans le but de con-*- 
solider noire donjon municipal n'a pas peu contribué à 
son embellissement. Il consistait à doubler la maçon*^ 
nerie à l'inlérieur et ô fortifier l'etlérieur par l'adjonc- 
tion de quatre contro^forts octogones qui furent adossés 
aux anciens. Ces contre-forts qui arrivent jusqu'à mi- 
hauteur du beffroi se trouvent réunis entre eUli!^pàr des 
arcs ogivaux surmontés d'une élégante galerie découpée 
«n feuilles de trèfle quadrilobées; ils sont amok'tiff par 
des pyramides en pierre dotït les arêtes furent- gàritieâ 
dfun ornement fréquemment employé dans la sculpture 
monumentale au moyeu âge : des crochets terminés pat 
des tètes de feuillage. >/ 

Le b(£roi qui avait été fortifié- avec* tant de soin en 
1394 eot bientôt à souffrir de la tempête et de l'incendié; 
Heyer rapporte (ft) qu'en 1^6^7,11 9 éleva la veille de saint 
Hieaise (13 décembre) un vent si violent sur toute la côte, 
que les populations crurent voir arriver la fin du mondej^ 



(t) Chronieon majuÉ Mgidii Li Muisis cfibatis $ancti Martini 
Tomaeême — page 170. 

(2) Idem — page 472 : « Anno MCCXCIV, fuît forlificatum bere 
fridamTornacense et extra cîvitatum nova turris sédipçata pro jusMoii^ 
faciendis. « 

(1) Annales F]ai)(kiae — page 165. 

BULLETIN T. VIII. 41 
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il cite le beffroi de Tournai parmi les monuments qui fu- 
rent les plus endommagés par la tempête. Le même anna- 
liste nous dit encore que pendant la nuit du 18 au 14 
février 1891 , un incendie éclata au beffroi et y occasionna 
un grand dommage : les cloches se fondirent et les murail- 
les de la tour restèrent seules .debout. (l)Cousin etTauteur 
du ms* de la bibl. des ducs de Bourgogne cité plus haut 
donnent pour cause k ce sinistre l'imprudence 4es pri- 
sonniers qui auraient allumé un trop grand feti pendant 
une froide nuit d'hiver. (2) 

Ia cité de Tournai était très-florissante à la fin du 
quatorzième siècle; aussi les consauh songèrent-ils bien 
vite à renouveler les cloches de la commune qui avaient 
été fondues dans Tincendie et à réèdifier les parties de la 
tour qui avaient le plus souffert. Dès 1892, Robin de 
Groisille fut chargé de fondre trois cloches: h Bâti* 
cloque^ le Timbre et le Vigneron. Deux de ces cloches 
la Ban-cloque et le Timbre existent encore et sont le 
sujet de l'admiration des antiquaires etdes archéologoes. 

La Ban<:loque dont la grande voii se môle eiicore 
aujourd'hui à toutes nos fêtes civiles et fait naître dans 
les cœurs tournaisiens de si vives et de si profondes 
émotions , servait au moyen Age pour appeler le peuple 
à la défense de la ville , aux assemblées et aux exécutions 



(1) Idem — page 211. «Tarris Tornaci inforo reramTenalium quam 
belfridom vocant décima tertia oocte februarii fortuito igtii deflagra- 
vit; adeo ut campaïue in illa liquefactae sint^intactis tamen circums- 
tanUbus aediflciis : quod nox ea esisel qaiela, omnique veiito careret.» 

(2) Goasin, Bist. de Tournai^ yo\. U, p. 180. « Quelque demy an 
après la toor de Tournai située au grand marché, dict le Belfroy , d'un 
fen fortuit , ou selon autres escripts , par faute des prisonniers qui se 
chauffaient, fut brûlée la 15. nnict de féburier 1591.» 
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de justice eomme nous l'indique la curiepse inscription 
qui couronne le sommet de cette cloche : 

Bancloque suis de comrougne nommée 

Car pour effroy de guerre suis sonnée. 

Ci fu celi qui fondy devant my 

Et pour le cas que dessous Je voas dy 

Robin de Groisilles, c'est cler , 

Me fit pour iustice assembler. 

L'an mil trois cent nouante deux, 

Pour sonner à tous fais piteus 

De mort, d'oreille ou d'ortauls. 

De ctiche(!) et flastrir tesmoins fauls. 

Le Jânire sonnait les heures et était la cloche d'alarme 
intérieure. Gomme aujourd'hui, elle annonçait les sinis- 
tres et les incendies. Elle porte l'inscription suivante : 

Je fais haultement mon debvoir 
Pourcascun les heures savoir. 
Quant je dore j'ai qui me resveille , 
Si resveille (2) tel qui someille. 
Nouante II CGC et M. 
Me fondit Robin de Grolsille. 

Le Vigneron (S) sonnait pour appeler les ouvriers au 
travail , pour la fermeture des portes, la retraite des 



(1) Au moyen du droit de « caiche » la commune entière, lors- 
qu'un seigneur du voisinage avait fait acte de guerre contre elle , était 
appelée à son de cloche pour aller lui donner la chasse et au besoin 
démolir son chftteau. 

(2) Si repseille pour : aussi je réveille* 

(3 Vigiieron^ cabaretier , d'oti le nom de la cloche qui sonne la 
retraite, parce que les cabarets devaient se fermer lorsqu'elle avait 
sonné. (Roquefort , gloMaire de la langue Romane.) 

Une autre explication peut encore être donnée au nom de Ft- 
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guet. Poutrain Taffirme (1) et ou a été d'autant plus por 
té à Tadmettre que c'était conforme à la manière de 
construire et aux usages du treizième siècle, (2) C'est là 
une erreur qu'il y a lieu de rectifier. L'ancien sceau de 
la ville représentant le beffroi qui se trouve attaché 
à des chartes de 1868 (8) i^e nous laisse aucun doute à 
cet égard ; il suffit d'y jeter les yeux pour se convaincre 
que la tour était à cette époque surmontée d'un campa- 
nile semblable à celui qui a été rétabli après l'incendie 
de 1890. 

Beaucoup de personnes croient qu'autrefois le rez-de- 
chaussée du beffroi de Tournai servait de passage au 
public en ce sens que les arcs ogivaux étaient dégagés de 
maçonnerie et de meneaux. Nous ne savons ce qu'il faut 
penser de cette allégation qui ne s'appuie sur aucun 
teite de notre histoire communale , mais elle n'a certai- 
nement rien d'invraisemblabe. tin savant architecte 
H. Violet-Ie-Duc , [A) rapporte qu'en France un certain 



(1) PoutraÎD. Bût, de Tournai.^ vol. 1, p. 265. n La partie sapé- 
rieare du beffroi était une plate-forme couverte de plomb portant 
un pavillon à l'un des coins pour le guet. » 

(2) L'^changuette était une guérite de pierre ordinairement placée 
en encorbellement* Au moyen-àge les donjons possédaient toujours 
une échanguette pour abriter le ^etteur qui avertissait la garnison, en 
cas de surprise , de mouvement extraordinaire à l'extérieur ei faisait 
vibrer le tocsin en cas d'incendie. 

(3) Voir dans l'analyse des registres des consaulx publiés par M. 
Vandenbroeck (vol. !, p. 399) la charte par laquelle Charles V oblige 
la ville à faire un nouveau scel dans lequel sera portraitée une tour 
avec fleur de lis. 

(4) Dictionnaire de Varchiteeture franpawe — vol. I!, p. 197. 
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nombre de beffrois^ élaiént bâlis à cheval sur une rue et 
servaient de porte. 11 attribue cet usage à ce que dans le 
principe les cloches de la commune étaient suspendues, 
dans certains cas, au-dessus d'anciennes portes de la 
Tille* Peut-être, en effet, est-ce en souvenir de cette dis- 
position provisoire que beaucoup de beffrois isolés furent 
construits à dessein sous forme de porte surmontée d'une 
tour. 

.(«es compte^ de la restauration du beffroi en 1896 nous 
ont été entièrement conservés. Ce. fut le quatorze novem- 
brci 1895 que les consaulx confièrent cette restauration 
à sire Marc ViDain, Jean Wettin et Thiery Prévoit. (1) 
Ces hommes notables prirent pour directeur des ouvra- 
ges de charpenterie maître Golart Gailliel et chargèrent 
maitre Martin de Louvain des travaux de maçonnerie. 
Jean Bouliqui eut la surveillance des tailleurs de piçrre. 
Quelques semaines après ces choix, maître Gailliel pré- 
sentait déjà aux consaulx le projet de construction de la 



(i) a Du mardi X VU J jour de janvier {vieux style) M CCC iiij^ 
XV. ^ Nous avons commis et ordené nos bien amez Mark Vilain 
joré, iehao Welin escbevin et Tbery Prévost esvirardeur, pour faire 
parfaire les ouvraiges de maçonnerie, de carpenterie et de coiver- 
iure et des appartenances qu'il faut faire au belfroy de la ville et 
iicordons que ce qu'il en feront t^nt en empeût.de deniers de ouvrai- 
ges que autrement soit le fait de la vill«s et que au frait de la.ville 
soit faii et que lexésidn des XV*" I. tour., que nous devons preildre à 
ce mois de lévrier au receveur de la ville pour le Roy nostre S* sur 
l'assignation qu'il nous a faite pour convertir en réparations soit baillé 
auxdiz pour commencier lesdiz ouvraiges, sauf tant que premiers les 
rentes vendues par des particuliers qui s'obligent en rentes pour 
. trouver la finance de ii]*" et V"" qui furent baillez au Roy, soient racaté, 
si avant que on porra et de ce avons à nosdiz commis acordé nos 
lettres, o -* Extrait des registres des consaulx de Tournai, 
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cbarpenle el du comble. (1) On se mil .rapidement à 
l'œuvre. Sous riospiraiion du génie de matlre Caîlliel, 
chacun organisa son obanlier; mattre Martin donna aux 
pierres les dimensions, les formes et les moulures près- 
criptes et bientôt les hommes de peine purent, en faisant 
mouvoir le levier et la grue, amener les blocs de pierre 
aux endroits désignés , opération que nous voyons se 
renouveler chaque jour jusqu'au moment où on parvint 
à racbèvemenldd ^ros œuvre et où il n'y eut plus qu'à 
élever le campanile. Le IS février ISdS) la restauration 
était terminée. 

Les comptes du beffroi présentent le pins grand inté- 
rêt au point de vue du glossaire archéologique, de» usa* 
ges et de l'histoire de notre cité. Nous en donnons une 
analyse détaillée à la fin de cette notice, bornons-nous ici 
à rapporter ce qu'ils contiennent de plus saillant. (2)^ 



(1) or Dti mardi darrainjour du mois de février mil CCCiiij^ et 
XV. ^ Aujourd'hui maistre Colart Gaillaus, carpentier, auquel 
est marchandé de ouvrer et faire le comble du belfroy de la Tille de 
Toutttay qui l'an iiij'< et ij avait été ars et dépérypar fortune de feu , 
iceloy Gollart nous a aujourd'hui apporté en une grans peel de par- 
chemin pourtrait ex figure de la forme dont il sera au plaisir de Dieu. 
De laquelle pourtrailure veoiret aviser mmb ^ avons recbercbies les 
esleas et commis de par nous pour les CDttvres dudit belfiroy et ponr 
avons raporté ce que ils trouveraient par eult Otiieur conseil àcori- 
gier, s'ancnoe chose y faltolt ». 

« Dic mardi xiœ^jatMr de juing iiijn et xv^\-^ Nous, par assens 
de consaulx, pour le bon port etsdelice que nous' avons sceu et sa- 
vons en la personne de màistre Golart Gaillîel , carp^nUer de la ville , 
avons Mjourdhai icelli retenu et retenons à x. I. tour, de gafges et 
aussi à V. s. tour, cascun jour , mis hors les dimenehes , et aussi as 
draps de la ville , jusques k nôstre volonté. » Extr, des registres dès 
€onsàuœ de Tournai, 

(3) M. Bozière a lu quelques extraits de ces comptes Intéressants 
dans l'une des dernières séances de la société historique et littéraire* 
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Noms veaooade y^iv que l«s dewx arçhiMeleAdn bflffiroi 
fur<ml iwatlre Cqlwet GaîlUal, çtuirpentier el itHkMre 
Uvartifli <le LotpiTain , ioa^«ou Gomn^eela se pratiquaii 
iQUjflmni au onejieu^ge ^ ees maUTes d'qspvfîes étaiant da 
véritables ouvriers dpiU le sahive «.'était pas pkia él<9va 
que eel«ii.de Iwrs Gowpagaous da Ua;vaiL On peut sui- 
vre eiaetemeul dans les eomptes les iraiftius qu'Us fir^il 
el prdonnèraal depuis le mois de février IMK, piendaiil 
lequel maître Gailliel présenta le plan du motiuaiekît à 
restaurer el mettre Martin aDa « es roques d'Antoing, 
» de S^Adrieù ei de ClalenieUe pour adnser la pîorre 
» nécessaire pour y celui ouvrage, » jusqu'à la fia des 
Imimix, en septeiobre 4400, «lors queka eonsaux pàur 
remeseîer les dam maîtres d'csavrea de leurs aerticea, 
kur desin&fent «de eottrioisie» une féodmpeiise pnw 
• avoir eu grens peines et travaux par plusieurs jGois oèn** 
> sidéré qu'rîlsf na ganoient peint plus gians journées 
» queJ|eaaiiUi96s.(HivriQirs«» 

iea travaux iQ[UÎ ne dépendaienl ni de la ^barpeàleria 
tu de la mà^nnerie^ forent coniésaussià d'habiles mai» 
Ires d'aânvree. ' : • .. 

U paratt t éâuller du compte qu'après avoir &ît 'faire 
l'iwrleije par les euvriers charpeniiera el'sarrnriers ,.M 
dut recourir à maitre Hahieu f horlogcnr.» ^oorbiiqeK 
tre en ordre et la faire marcher ; aussi rejjut-il dix sols 
tournois , « pour boire avec les carpenliers le jour ou 
9 .ladite .oïlpigo lut parfaite ei ordoiuiée»^ Gail» JMirlqge 
qui nous indique iea heures depuieprès de4iB<f eièeles 
est IHm des pins anciens ouvrages de- ce genre qui exista 
enBurope. , \ !, > 

Le dragon dont Ans^l d^ (^Jpjftn^., ijîji^iifdrpww^r 
i(eaiiderlier) avait (aurni la patron ri^vApar msâùeieban 
Ledere, peintre, fut fondu en edivre par Jean de Satis» 

suiximi T. vni 4t 
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fondeur de laiton. Ce dut être un jour de réjouisfanee 
pour la ville que celui où le dragon fut hissé au haut du 
comble, car le compte nous apprend que « des miches 
» furent gettées jus dudit bdfroitaux enftins le jour que 
» on assist le dragon audit belfroit. » (1)' - 

Le modèle de» quatre sirènes qui surmontent encore 
les doehetons du campanile fut dessiné par mattre 
Jehan Leclercq peintre ; elles furent fondues par matire 
Waltier, le fondeur. 

Maître Mahieu de Gand fut chargé de faire les qua- 
rante bannières qui entouraient la « Ghille » et les tou^ 
relies. 

Les dorures du comble furent exécutées par mattre 
Jehan Le Honne peintre. Nous voyons par les comptes 
de ce maître d'œuyre qu'une grande partie du campanile 
était doiq^e. Jehan Le Honne présenta en effet outre le 
compte des dorures du dragon et des sirènes ceux des 
t2 c pinacles (pignons), crêtes, gargoulettes (gargouilles) 
» et heuses (pommraux), de la ghille et des tourelles et 
» des quatre feniestres flamenghes raviesties de pommiel 
» et de fierons, n Les bannières furent peintes d'un côté 
t à florons dorés et fleurs de lis et le font dasur » et de 
l'autre « des armes de la ville de fia. blancq et les eam- 
» paignes de vermillon à colle, n 



(1) Hoveriant rapporte «lansson ettaiiurVhiitoilredeTawrnaieniM 
vokÊimei que ce dragon avait six pieds d'envergiire* Il devait en effet 
être trâ»-grand» car le même historien ditque le 28 février 1720, jour 
oli eut liea l'inauguration de l'empereur Chartes VI en qualité de 
Seigneur de Tournai et du Tournaisis « deux hommes avaient planté 
B sur la girouette du beffroi, qui est de bronze, un drapeau aux 
» armes de ^empereur. Après l'avoir fait voler de toutes les façons 
» qu'on le fait en terre (ite), ils y avaient bu bouteille assis sur les 
» deux ai1es.[» 
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Dans les comptes de restauration du beffiroî en 1S96, 
il n'est pas fait mention des quatre statues qui surmon- 
taient les pyramides des bas 6ontre-for.ts et qui ne 
furent complètement renversées qu'au commencement 
de ce siècle. Elles existaient déjà, cependant avant Fin- 
cendie de 1S90 car on lit dans une ancienne chronique 
qu'une de ces statues fut renversée en 1366 par un ou* 
ragan qui fit de grands ravages dans nos contrées. (() 

Ces statues sont mentionnées à diverses époques de 
notre histoire communale et on lit dans les actes des 
consaux du 6 septembre 1491 : «De la requête de Phi* 
» lippe Voisin , poinlre, pour avoir récompense de l'our 
» vrage qu'il a fait à la pointure du gadran et des mar- 
H mousés du belfroy plus que sa devise. — Les chiefs 
> en sont rechargiez. >» 

Les statues du beffroi sont indiquées grossièrement 
sur le plan de Tournai du seizième siècle que nous pu- 
blions en tète de ces notices; le plan de Tournai dessiné 
en 1615 par Philippe de Hurgesnous les représente plus 
distinctement. Elles âguraient des guerriers dont l'un 
tenait en main une hallebarde , l'autre un assommoir, et 
un troisième, un arc bandé avec sa flèche. Cousin nous 
indique ce qu'elles représentaient : t Par aventure, dit 
N cet historien , les quinaux et slatues dressées aux qua- 



(1) « Le joar de saiot Nicaise au viespres , ou dit an (1366), fiât si 
graol veot toalte nuit que ou n'avait onqucs vut si grant ; et descouvry- 
plusieurs cloquiers, tours et maisons, abaii plusieurs. moulins et 
esraga (déracina) plusieurs arbres et s'abali un des hommes de pierre 
qui sont sur les loureilles du bieffroit, et le giiiet de Tournai , qui est 
* sières le liapart» et se mist le comble du cloquier de saint Nieolay du 
Braille bors de sen rieulle et pendi tous viers l'escaut.^ — Corpui^ 
Ckron. fi. vol. III. - p. 340. 
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» tre oôté« du beffroy 4e Teornay en posture et eooehe 
» de gens d'arme barbât^ et maupitoux («ans pHié), 
» représentait les natkos élraogèrss, Wandâles, Gelhs, 
> Hum et NormaM > qui cm, le temps passé, à diverses 
iT (ois eiannées pria» piHé) gasté, eu tûiné miséraUemeiit 
I» la ville de Toumay. • 

€'eQtété une idée an moins originale d'élever des 
statèies à ses ennemis; aussi e8t*il probable qu'en faisant 
les statues des barbares qui avaient saccagé Tournai, 
lesconaaui avaient pensé mettre leurs effigies au pilori 
à plus de cent cinquante pieds au-dessus de terre et 
veuêr ainsi leur mémoire à l'exécration des pays envi- 
ronnants et des générations futures. Ce qui semble le 
prouver, c'est que le peuple s'empressa de qualifier ces 
statues du nom pompeux de Hurlus (Hurleurs.) 

Le conseil communal a décidé l'année dernière le 
rétablissement de ces statues. C'était là une belle et bonne 
pensée; malheureusement, le choix des sujets que repré- 
sentent les nouvelles sculptures est loin d'avoir été heu- 
reux et on ne saurait s'empêcher en les regardant de son- 
ger à ee vandalisme restaurateur des conseils municipaux 
que H. le comte de Montalembert a si finement décrit 
dans un livre célèbre. 

Il est de principe en archéologie qu'en restaurant les 
monuments anciens, il faut les garnir de statues de per- 
sonnages contemporains ou antérieurs à la couslruction 
de l'édifice, sous peine de commettre un anachronisme. 
On n'y a pas pris garde 4 Tournai el l'on a décoré le 
beffroi d'un canonnier, d'un archer, d'un arbalétrier et 
d'un joueur de glaive, sous prétexte que ces quatre per- 
sonnages représentent les serments ou compagnies bour- 
geoises. Les compagnies bourgeoises n'étaient cependant 
à Tournai que de simples confréries d'amateurs d'armes 
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qui n'ont jamais rendu le moindre service à la ville el 
qui n'apparaissent que dans les derniers temps de son 
histoire; il y avait donc beaucoup mieui à faire. Deux 
projets sérieut furent produits : Tun d'élever des statues à 
Glodion^ Mérowée, Ghildéric et Glovis, ces quatre rois de 
Tournai qui conquirent les Gaules et fondèrent la mo- 
narchie française; l'autre de rappeler le souvenir des 
quatre bourgeois de Tournai qui quittèrent Noyon (911), 
où la population toumaisienne s'était réfugiée après les 
massacres des Normands , pour venir relever les murs 
de leur cité. Ges deux projets furent rejetés par le con- 
seil communal au grand étonnemeht des personnes qui 
ont quelques notions historiques ou archéologiques. 

Pas plus que les autres monuments du moyen-âge, le 
beffroi de Tournai ne put échapper à l'injure des temps, 
el le vandalisme , après avoir visité toutes les églises de 
la cité) vint se reposer au pied de poire dohjon commu- 
nal. Les meneaux furent détruits et les grandes fenêtres 
ogivales bouchées pour laisser moins de jour aux prisons 
que contenait la tour. La fenêtre de Tborloge fut seule 
eonservée, mais de^larges auvents (que Ton semble peu 
disposé à rétrécir) vinrent couvrir les élégantes colon- 
netles qui en garnissent les côtés. D'autres auvents plus 
malheureux encore furent placés autour du campanile et 
ils voilent encore aujourd'hui, à la population de Tour- 
nai, le riant carillon dont les cloches pouvaient s'aper- 
cevoir autrefois de tous les quartiers de la ville. 

L'élégante galerie qui réunissait les contre-forts et les 
créneaux qui couronnaient la maçonnerie furent rem- 
placés par de vilains garde-fous en fer ; le dragon , les 
pinacles et les bannières furent renversés et des cons- 
tructions banales servant d'échoppes furent adossées au 
pied du monument. 
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M. Hoirerlani nous donne la nomeneklare des diver- 
ses insignes donl le beffroi fui sornionté ; laissons la 
parole à cepiltoresquc narrateur contemporain: c£n 
» i 784 , le magistrat fil remplacer le dragon par un aigle 
i> en cuivre doré qui coûta plus de 7,000 florins ; mais le 
» général Omoran le fil descendre et transporter à Paris 
» le 17 novembre 1792 où on le voit à l'antichambre de 
» la convention aui Tbuileries, local du ci-devant con- 
» seil des anciens ; il est fort défiguré par les blessures 
» que lui faisaient, avec leurs sabres, les députés monta- 
» gnards à chaque nouvelle du récit des victoires des 
t Autrichiens (au commencement de 1798) sur les Fran- 
9 fais; mais l'oiseau doré ne tarda pas à recouvrer sa 
i> tranquillité par les défaites mémorables des Autri- 
» chiens. Il fut remplacé par un bonnet de la liberté , 
N que les Autrichiens firent abattre le 81 mars 1793, 
» jour de leur entrée ù Tournai. » C'est alors que fui 
placée, à la place qu'occupait autrefois le fiintastique 
dragon, une insignifiante bannière tournante à tous vents 
qui flotle depuis cette époque au haut du campanile. 

La révolution de 1880 a ouvert à la Belgique une ère 
de paix qui A été mise h profit pour restaurer les monu- 
ments historiques du pays. Le beffroi de Tournai a eu 
son tour. Les travaux de restauration de ce monument 
commencés il y a IH ans sous la direction de M. Renard, 
architecte de la ville , se poursuivent lentement, mais 
tout nous fait espérer qu'ils ne tarderont pas à être repris. 
Le conseil communal qui y a déjà consacré de fortes 
sommes ne voudra pas laisser son œuvre inachevée, et 
l'on nous assure que des crédits sont ouverts pour con- 
tinuer les travaux. 

Qu'il se relève donc dans son style primitif ce géant 
de pierre qui domine la cité pour annoncer au loin l'an- 
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tique puissanee de la commune de Tournai et dont la 
grande voix.mêléeà tous les actes de notre vie nous ap- 
pelle aux fêtes et aux solennités publiques, nous annonce 
chaque matin Theure de réveil et chaque soir l'heure de 
repos. Mais surtout que jamais nos concitoyens n'ou- 
blient que leurs ancêtres, en élevant prés de l'antique 
cathédrale leur donjon municipal, ont voulu que ces 
deux monuments rappelassent constamment à leûrd 
descendants la grande devise : Dieu et la liberté. 
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ANALYSE DU COMPTE DE LA RËSTAlHtATION 

DU BEFFROI DB TOURNAI APRttS L*INCBNDIB DB 1390. 



1* Éemaini commençant le 28 Février t395. (vieux style), et A M* 
« Golart', tat*penUer, pottr et au nom de mafsti^ Jâ^oe de Braiteat, 
Ifantin jde» Uuvaiii , Jehao Bourliqul * Jehan H4i SeMier , Jelian LaTra-f 
gOQJiaur^y Gnéc^rt te Barbier dit le ^oui» J.apquemart de Broyelte et 
Jacquemart JDou^iel , tous mâchons ;Qt carpentiers, pour avoir par 
eux ensemble et chacun à par lui visité et advisé la forme et 
manière de get (1) que lesdits commis avoient fait faire pour le com- 
ble dndit belfroit, adûn de commenchier à faire y celui, lesquels tous 
ensemble respondlrent que la ditte fourme et get ne savoient aucune 
chose à dire et que sur ycelui get et fourme on commenchoît la ditte 
œuvre. Payé audit maislre Coiatt pour et an nom des dessus nommes 
el donné à eulx de courtoisie pour boire ensemble : xxx sols Tournois. 

« Audit maistre Martin pour trois jours par lui déservis en la ditte 
sepmaine de avoir esté es roques d'Ântoing , de S^ Adrien et de Gale- 
nielle pour adviser la pierre nécessaire pour iceluy ouvrage et pour 
avoir aussi visité le commencement dicellui ouvrage au pris de y. s. 
t. par cascun jour, sont vx s. t « 

4« Semaine.— Maître Martin de Louvaio va « es roques deCaleneille 
et de S^ Adrien acLetter les pierres nécessaires pour faire les « appas 
de la montée de l'une des tourelles du comble dudit belfroit pour aler 
à lorloge x>. 

5« Semaine. — On place la roue pour monter les matériaux et Jehan 
de Paris, fondeur de laiton fournit a trois rouelles de keuvre pour 
engins ». 

G» Semaine. — Cinq tailleurs de pierre sont désignés comme ajrant 
« taillé pierre nécessaire pour les crestiaut et entablements comme 
pour le vis de la tourelle hault dudit belfroit » et 6 charpentiers pour 
«r avoir carpenté au comble de la dite réparation* • 

7* Semaine* — On commence k maçonner. Il j a 6 tailleurs de 
pierre, 4 maçons et 6 manœuvres. Deux charpentiers font la loge des 



(1) Get, projet. 
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lailieurs de pierre et Colart Gailllel fournit h xx frémiaux dont il fu 
fait hours es elères voies dudit belfroit haalt pour les ouvriers ouvrer » 

8« Semaine. — On commence à refaire <x les crestiaux et les appas 
de le tourelle dudit belfroit hault. Maître Golart Gailllel fournit a viij 
quartiers de bos desquels on fit chintres servans aux vossures faites 
audit belfroit. » 

9* Semaine^ — Will. Tayou fournit a 5 balériaux de sable de maire 
pour la macbonnerie. » 

10* Semaine, — Il y avait 8 tailleurs de pierre , 4 maçons, 7 ebar- 
peniiers et 2 soyeurs days. 

16« Semaine. — On reçoit d'Ântoing fes pierres d'entablement. 

21* Semaine, — « Â maître Pierre de Breueil fëvré pour en la 
diite sepmaine et autres sepmaines précédentes, avoir livré : pour 
un tampon de fier pesant vij L t. qui mi fu et employé k l'une des ar- 
cures dudit belfroit, pour vj bendes de fier pesans zvj livres et demie 
qui furent servans ou tenir le faucon (1) dudit belfroit. — Pour un 
barrel de fier siervant à la macbonnerie dudit belfroit bault et en 
larcure (2) devers le marcbiel qui pesa cAïii^ et xij 1. t. de fier, 
pour un autre barriel de fier^qui mis fu et assis à fermer larcure de- 
vers la halle qui pesa c et xxx itij I. t. de fier. Pour un barrel de fer 
servant à larcure et pour serrer ycelle qui est vers le marcbiet, qui 
pesa iij' xxvj 1. 1. de fier. Pour un fier qui servy au soustenir lune des 
gargoules dudit belfroit pesans iilj» xij 1. 1. Pour un barriau de fer 
pesant vj° xxviij I. t. dont le macbonnerie dudit belfroit fu reloice 
au coslé devers ledit marcbiet. Pour ij pieches de fier pesans ctxxvtij 
1. 1. qui furent mises et emploiées au soustenir les deux gargoules, 
lune vers le marcbiet et lautre vers Nostre-Dame. Pour un autre bar- 
rel de fier servans à soustenir la gargoule qui fu mise audit belfroit 
vers la rue S'-Martin, et pour un autre grant barrel de fier qui pesa 
vj'' xxj 1. 1. de fier qui servy au clore et serrer larcure et le pan de 
mur dudit belfroit aulez vers le halle, au pris de xj deniers tournois 
la livre. » 



(i) Faucon , pièce la plu^ haute de la machine à élever les far- 
deaux appelée engin. Le faucon était garni de deux poulies qui 
servaient de passage au cable de l'engin. 

(2) Arcure, ogive. 
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23" Semaine» — «jÂudit Pierre de Brueil, deax grans barriaux de 
fier qai pesèrent Tiij'' Ivij I. t. de fier qui mis furent en le machonae- 
rie dudit belfroit lun vers Nostre-Dame et Pautre vers la rue St- 
Martio. Pour deux caignes de fier pesans ij 1. 1. et demie de fier qui 
servirent au serrer lesdis deux grans barriaulx de fier dedens la ma- 
ctionnerie. » 

26« Semaine. — « Â Âlart le Rioy fèvre pour un quartron de nayes 
par lui livrées en laditte sepmaine et desquelles Tut cloz le moulle 
dudit belfroit haut, pour ce ij s. vj. d. t. 

^l%Semaine, — On jette par une nuit les groisses en aval dudit 
bielfroit et on donne 15 lots et l}^ de cervoise aux ouvriers. 

29* Semaine. — Il n'y a plus qu'un tailleur de pierre , 4 maçons et 
9 charpentiers et pendant la semaine suivante, ce tailleur de pierre 
et ces maçons sont congédiés. 

31' Semaine. — « Audit Pierre de Brueil , 36 agrappes en fier 
puis iiij autres agrappes et un cercle de fier pesant c et yj 1. 1. mises 
avecq celles dessus dictes à lentablement qui fut mis audit beifroit. » 

41« Semaine. — « A Jehan de le Vingne et à ses compagnons» 
roquetiers à Antoing, pour avoir livré en laditte sepmaine 61 pies 
dourdoin par pain qui mis fu et employé en le réparation dessus ditte 
au pris de 2 sols et un denier le pié. A eulx pour un pas simple et un 
double pas tierchier et un chiercle livré comme dessus et emploies eo 
iceulx ouvrages et contiennent deux pies dentablement au pris de 
4 sols deulx deniers tournois chacun piet . 
IS97. 53« Semaine commencée le 26 février 1396 (vieux style.) — On 
Campanile (.ommence à monter le bois du campanile au sommet de la tour, 
«r A Jehan larragoneur carpentier pour une corde contenant iiij" et 
XV toises de long avec un bloquiel appelle mouffle acatée à luy en la- 
ditte sepmaine , de laquelle corde on ayda à monter ie.bos et messien 
pour la réparation dudit conble; pour ce payé à luy. . . . xj s. t. 

« A Jehan du Bos, carlier pour 3 ormeaux et une tranche de ormel 
pris à luy en laditte sepmaine desquelz fu fait un engien hault audit 
belfroit dont il fu monté et avallé le bos et ce quy est nécessaire fu 
pour laditte réparation pour oe payé .... xxxv s. x d. t. » 

36* Semaine. — Les salaires des ouvriers furent « haulchiez tant 

pour cause des longs jours (mois de mars) cemme pour le pénible 

ouvrage de lever ledit conble dudit beifroit» Le salaire des charpen- 

PatTOT» dti ^^^^ ®^' P®'^^ à 4 s. 6 d. par jour. 

dragon. 63* Semaine, — « A Ansel de Ganonne, cauderliér pour avoir en 
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UdlUe sepmaiae fait guetter et ordonner la mesure et paltron du 
dragon dudit belfroit pour iceluy patron aviser tant aux dis commis 
comme à leur dît conseil, pour par ioelluy patron marchander, ou 
cas qu'il soiBroit à un maistre ouvrier h le faire en keuvre par la ma- 
nière qu'il poet par le présent apparoir, payé audit Ânsel pour le pa- 
tron dudit dragon et sa paine et labeur en ce déservy iitj 1. 1. x] &. iijd. "^ 

cr Audit Ansf^l payé pour sa paipe et salaire deseryy en ce que il 
poofgeta ledit patron en loille avant que il le fiest autrement, x. s. 

64* Setnaine. — Les quatre charpentiers ayant présenté par re- 
quête qu* « ils avoient mis leur corps en péril et adventure poiir le 
levage dudit conble », il leur est alloué II chacun par ordre des «on- 
saux. X sols tournois. 

« A maistre Colart Cailliel carpentier pour les dépens de lui et de 
son cheval de estre alez en laditte sepmaine de Tournay è Valen- 
chiennes pour savoir en enquerre laquelle escaille estoit meilleure 
pour couvrir ledit l)eifroit en laquelle ville demeura et séjourna alant 
venant et séjournant à faire ce que dit est par deux jours au pris de 
dix sols tournois par jour sont xx s. 

Pendant la même semaine le salaire des ouvriers fut diminué « à 
cause que laditte œure ne fu pas si pénible que elles avoient esté es 
sepmaines précédentes. » 

65* Semaine. •— Les maçons reprennent leur travail ; deux maçons 
et un taHleur de pierre travaillent jusqu'à ta 76* semaine à la « ma- 
cbonnenedes crestianx du belfroit hault. » 

76* Semaine. — A Jehan Leclerc, peintre, pour avoir en laditte créneaux 
sepmaine et antres sepmaines précédentes amendé le dragon et or- 
donné de tous poins en le veue desdis commis et de leur conseil par 
avant quil fuist fait de keuvre pour à lui payé parmy lèfocillequi 
mtseyfn i • .... x s. t. 

7^ Semaine. — a A maistre Martin de Louvain pour viij cor- 'corbeau». 
beaux (1) de pierre par lui livrés en la ditte sepmaine qui furent mis 
et employés auxdfs cresteaux ou nécessité était au pris de ij s. vj d* t. 
chascun corbeH. 

70" Semaine. -- « A lehanRastiel Marefrier, pour xiiri assielles de 
quesoeparlui livrez en laditte sepmaine et qui mises furent et em- 



(I) Corbeau^ non générique de toute pierre sailbrilc. 
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fiBMicf. ployés ou faire les pinacles (1) dudît beifroit hauU au pris de^ij s. t- 
cascon. 

a A maistre ColartCailliel pour xxvij assielles livrez par lui en icelle 
sepmaine qui furent mises et emploiées es dis pinacles au pris de 
ij sols par assielle, sont ; liiij s. t. 

« A iehan Fuiret Carton, pour xj voitures de carotte par lui faites 
en laditte sepmaine pour avoir admené les gargoules de lelatlle- 
pierre en la halle et aussi les aissielles dessus dictes au pris de x 1. 1. 
cascune, sont ... : * . . ix s. t: ij d. 

71* Semaine. — A plusieurs compaignons variés qui en la ditle 
sepmaine aidlèrent au souffler lenseigne du dragon dudit beifroit. 
Donné à eulx de courtoisie pour leur sallaire en ce desservy xx s. t. 

« A plusieurs enfans pour watiaux pour souvenance quant le dra- 
gon fut getté en la maison dudit maistre et monstre sur cauchie. 
Pour ce payé : «... v s. t. 

« A Couiompt» brouetteur pour avoir en laditte sepmaine brouté 
les verghez de fier qui servirent aux fiolles dudit beifroit et prises 
en la maison de maistre Pierre de Brueil et ammenées en le halle pour 
peser. Pour ce xv d. t. 

« A Pierre de le Pierre, vinier pour iiij los et demi de vin pris k 
lui en laditte sepmaine et présentés de par la ville et lesdts commis 
aux marchans de Drudrechs qui avoient vendu lescaille dont le bei- 
froit fu couvert, au pris de xx d. t. le lot, sont. . . . vi s. vj d. t. 

72* Semaine, <x A Jehan Bourliqui machon, payé pour iij los de 
vin que iceluy Bourliqui paya au commandement desdis commis aux 
ouvriers et mâchons quant la première gargoulle dudit beifroit fu 
assise au pris de xx d. t. cascun lot, sont ? s* t. 

73* — Semaine. — a A maistre Jehan Leclercq, peintre, pour 

syfteM. ^^^'^ P^'^ '^^ ^^^^ '^ patron des serai nés qui sontsur les quatre ton- 

relies dudit beifroit adfin que puissent estre mieuix faictesen le veue 

du conseil desdis commis ^ payé pour icelluy patron de sa paine en ce 

déservy iiij 1. 1. x s. t. 

74* Semaine, — « A plusieurs variés, donné par courtoisie pour 

CtfioiiiiM. avoir aydié à Iiij fois auxdis mâchons à monter les iiij gargoulles qui 

sont aux iiij costés dudit beifroit v s. t. 



(I) Pinacle est employé dans le compte pour pignon. 
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73* Semaine — a Aux varies de maistre Jeban de Paris pour don à 
«ulx fais par courtoisie le jour que ledit maistre Jehan livra auxdis 
commis le dragon que ils avaient aidé à faire pour ce. . x s. t. 

77* Setmaine, — a A Mabieu de Gand pour son sallaire deservi en 

laditte sepmaine de avoir fait et taillié le patron des banières qui 

sont audit belfroît tant grands que petits, payé pour ce . . x d. t. 

A Golart de Breuil, fustaillier pour un esquipail qui fu nécessaire à 

laditte œuvre, payé pour icehiy x |d. t. 

79* Semaineé — c< A Jaquemart des cauffours, fournier, pour micbez 
prises à Ini et qui furent gettées jus dudit belfroit aux enfans le jour 
queonassist le dragon audit belfroit, pour ce . . . . vj s. t. 

« A Jehan Èspinoitclauweteur pour v quarterons de claux tablerez 
par loi livrez en laditt^ sepmaine qui furent mis et emploiez aux ou- 
vrages dodit belfroit, tant aux fenêtres des pinacles et autres parties 
audit belfroit an pris de xvj s. t. le cent, sont . . . . xx s. t. 

83* Semaine, — a A maistre Jaque de Braibant tailleur, pour 
avoir par lui fait en laditte sepmaine, une couronne de pierre pour le 
roy qui est contre là halle et mise sur son chief , quy quant ledit 
belfroit fa ars par fortune , la couronne que ledit roy avoit fut rompue 
et despécbié. Payédicelle couronne et de la paine de ce faire. Ix s. t. 

(On voit en effet dans les dessins inédits de VEssai sur. Tournai 
par Sanderus, que la façade des balles était ornée de trois statues de 
rois surmontées de grandes couronnes. 

90* Semaine» — « A maistre Yinchant mesureur d'escailles, mais- 
tre ouvrier descailles de monseigneur le ducq Âubiert et de la ville 
de Valenchiennes et AdamHorel et Willaume Calart , pour avoir par 
eulx en laditte sepmaine avisé et mesuré le grandeur de la couver- 
ture descaille dudit belfroit pour payer le maistre qui couvert lavait 
raisonnablement, lesquelz avisèrent et visitèrent laditte couverture 
qui la trouvèrent bien et duement faite comme ilz relatèrent auxdis 
commis, et pour ce fu payé par eux pour leur paine en ce deservy 
parmy les dépens dudit maistre Vinchent. . vj I. i. viij s. t. vj d. t. 

92* Semaine. — « A Colin de Gand, voîrrier , pour vij pies et un 
tierch devoirrerie de voire par lui livrées en laditte sepmaine et qui 
mis et emploies ont esté au faire feniestre de le cambre de lorgoge 
au pris de iij sols iiij d. t. chascun piet de voirrière, sont .... 
. . * : r , . . xxiiij s. ij d. t. » 

93* Semaine. — A dater de cette époque les charpentiers travail- 
lent pendant huit semaines à l'onvrage de l'horloge. 
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« A maistre Pierre du Briieil, fevre, pour un grant sommier de fier 
avec deux esiriers grans dont il fut pendu (e timbre de la orloge qai 
pesèrent iiij« et Ij 1. 1. de fier » Ce même Pierre de Bruefi afourDt «d- 
core en plusieurs fois toutes les autres pièces en fer de Tborloge et 
les serrures du beffroi. 

08° Semaine commençant le ià Janvier 1597 (vieux style) — « A 
Jehan Rastiel mareuier ponr xij lambourdes de bos de haulte Ibriest 
livrées par luy es sepmaines précédentes dont il fu fait les bon des 
fenestres flamenghes dudit belfroit au pris de xij deniers toucnois 
cascune lambourde, sont xij s. t. 

99° Semaine. — « A maistre Mahieu lorlogéur pour un volaal de 
fier et les pendans ad ce servans nécessaires à laditte orloge, %jx s. t. 
Ponr te tourte de laditte orloge relever et faire les eullez fit esliaoi 
de laditte orloge, xx. s. t. Pour un petit volant servant appiaux tvoir 
mis eu ordonnance, x s. t. Pour une reue servant à relever lesdis ap- 
piaux et avoir fait larbre et le tourte tout nuef et les enUea k ce aer- 
vans, XV. s, t. Pour les relevées des iij appiatix et avoir mis en or» 
denance le reue à ce servans, xxx. s. t. Pour avoir remis k poîot le 
frémeure du grant mariiel et avoir fait la leneure toute ne«f, x s, t. 
Pour avoir rerais la grant reue de lieu h autre et icelle avoir mis en 
ordonnance et y avoir fait oellez tous nuefs, x s. t. Pour avoir relevé 
le grand reue et avoir mis à point et ordonnance les grans poyes de 
lorloge et faire tenir la grosse polie, x s. t. Pour avoir refait les man- 
ces de la chanolle, x s. t. Pour «on salaire de avoir mis ladite orloge 
enordenance depuis que icelle fu rapportée de hault dudit belfroit 
en la cambre on elle est à présent et y avoir fait et ordonné ce que 
meslier estoit selpn lœuvre, xx s. t. Pour avoir fait et ordonné laditte 
orloge qui étoit paravant à vj cordes et à v polies et de présent , il 
nen y a que trois; pour ce xx s. t. Pour iiij bous pour les monvemens. 
V s. t. Pour iij verghes de fier par luy faictes qui servent on sacquier 
les iij martelets parmi les parois du comble, v s, t. Pour ij régies à 
deux polies servans et les reues avoir deff»itles et depuis reffaire et 
avoir mis en autre lieu« x s. t. Toutes lesquelles parties dessus dittes 
montent en somme qui payées ont esté audit maistre Mahieu pow ce- 
; . xij l. t. 

Le compte contient ensuite une longue nomenclature de « verghes 
de fier, de viroles , de marteaux , de crampons , de claux qui ont été 
payés h maistre Pierre de Brueil. » 

« Audit maistre Mahieu lorlogéur pour ij jours desservis en laditte 
sepmaine de avoir entendu ou remettre à point laditte orloge au pris 
de iiij s. t. par jour sont ^ viij s. t. 
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101' Semaine. — « A Watier Housicl, carpentier» 2) Jaquemart, 
son frère et aadil maistre Mahieu> orlogeiir, donné h eux de courtoi- 
sie pour boire ensemble le jour que laditle orloge fu parfaite et or- 
donnée en le cambe ou elle est à présent, pour ce . . . x s. t. 

Les travaux finissent à la fin de la 102' semaine commencée le 11 
février 1596, (nouveau style); 1307 (vieux style). 

Les semaines qui viennent ensuite ne sont plus consécutives. 

103* Semaine commençant le 5 avril 1599 (vieux style). — ^^^^^^ 
a A maistre Jehan de Paris, fondeur de letton , pour avoir par lui fait do dragop. 
de fin luBvre le dragon Judit belfroit par la manière qu'il est sans le 
dareme pace à luy par marchandise faitte par iesdis commis apries 
ce quil en oient parié à plusieurs marchans , en ce cognissans et en 
grant advis ensemble de laditte besoigneè.. vj" couronnes de France 
qui vallent. , . vj» xv I. t. 

« A maistre 1/Valtier le fondeur pour avoir par lui fait les iiij serai- des « «yri- 
nes qui sont sur les iiij tourelles du belfroit de fin kœvre payé à lui ^^' 
par Iesdis commis par marchandise à lui faitte comme dessus à ca9« 
cuneserainexv 1. 1., sont Ix I. t. 

« A maistre Wattier le fondeur pour viij grandes bannères et P^iiemeiit 
xxvj petittes par lui fiiittes de fin kuevre mises et emploies audit bel«^ Bidna. 
froit au pris de xz s; t. cescune bannère par marchandise à luy faitte 
par Iesdis commis moyennant que dudit marchié il en donna lune à 
laditte œuvre , sont pour ce . ...;.,. xl iij I; t. 

«t A maistre Jaque de Braibant, tailleur de lames, pour avoir par Paiement 
loy fait, taillé, et ordonné les iiij gargoules dudit belfroit comme ce gtouiaa^*'' 
poet apparoir par Icelles , payé à luy pour laditte fachou par mar- 
chandise à lui faitte xlv 1. u 

« A maistre Jehan le Monne , peintre , pour marchié à lui fait par ^'^^^JIJ^. 
Iesdis commis par rabais selon les ouvrages de la ville se ordonnant 
de jour en jour quant le cas y esquiert pour avoir doré les partiefi 
qui sensieuwent; cest assavoir : aux quatre tourelles à cascune 
tourelle vj pinacles , les crestes et le plat du meulequin , les 



(1) Heuse, partie recouverte de plomb, au sommet des pignons 
et des toitures, en cône allongé et oii s'attache la verge 
de fer. 
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heuses (i) qui sont viesties de pommiet et dan floron et y a gargou- 
lettes entre les pinacles de ploncq et sont les henses desdites tou- 
relles viesties dun pommiel et d'un tabernacle h vj paons (1), à deux 
estages et aviesties de pileriaux et darboutres à une tube deseure à 
un dobble floron et si est laditle tube ravestie de cresielettes sur 
cascune areste et cescun pilier ravesli de deux gargoulettes avecq les 
iiij fenieslres flamengbes raviesties de crestes de pommiel et de flo- 
rons et la ghille (2) qui est sur iiij estiaux à wit pinacles raviesties 
de crestes et de pommiel et de florons doubles et viiij gargoulettes 
entre deux et audessus des pinacles qui sont es viij paons, à cescun 
paon iiij fleurs de lis siervans lœuvre , et sur laditte aghille une 
grant heuse, un grand pommiel et deux petis et une buse qui va jus- 
que au piet du draghon. Et aussi a doré ledit draghon qui est viij 
pies de long et de grosseur à lavenant de la longbeur. Avecq xxviij 
banières de ixpox de long et vj pox de let esquell'es bannères à florons 
dorés et fleurs de lis et le fons dasur dalemenge et castiaux à lautre 
des armes de la ville de fin blancq cl les campaignes sont de vermil- 
lon à colle. Et es dittes quatre tourelles & iiij bannères de piet et 
demy de long et un pied de let qui sont estoffées' comme les autres 
deseure dittes. Encore y a wit autres bannères servians aux pinacles 
qni ont xij pox de hault et ix pox de let qui dorez et estofez sont 
comme les autres deseure dictes. Item pour avoir tout le ploncq 
qui nécessaire a estre doré bien verny et nilé dor couleur quant il 
a esté secq. Et aussi les quatre grandes gargoulez bien empreniées 
trois ou quatre fois et faictes de boin fin blancq de ploncq et les 
yeux, guelles et oreilles desdittes gargoulles bien et deuement 
dorées ainsi qu'il appartient. Et toutes les doreures dessus dittes faites 
et dorées de fin or au pris d'un mouton dor pour le cent de foellez. 
Desquelles cosez dessus dittes ainsi faittez a esté payé par marchandise 
faite audit maistre Jehan le Monne par la manière dessus ditte sont 
pour ce parmi la carilé de laditte ibarchandise que lesdiz commis 

lui prestèrent. ij^' xxxij. 1. tour. 

fit Audit maistre Jehan le Monne pour avoir doré de tel or que dessus 
est dit et devisé les iiij seraines qui sont sur lesdittes iiij tourelles 



(1) Paon, crochet. 

{^)]GhUle, la flèche à huit faces du campanile. 
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avecq aussi les gargoulles et les pinacles qai point nestoient compri- 
ses ou marchié dessus dit. Payé à luy xxx 1. tour. 

€ A Iny pour avoir les viiij estiaux de lorbevoye armoyés dor et 
dasur et avoir doré les croisures par dessous les ebauffrains et qui 
point nestoient compris es dis marchiês. avecq avoir doré iiij féstèures 
et les vijj pinacles dudit belfroit hault et tout doré eni or dessusdit 
pour ce payé - liiîjn |. t. 

A maislre Jehan lescailleur pour avoir par liiy couvert desraîUe de j^*^'"^"' 
Ramonge ledit belfroit bien et suffisament par le manière quil poet «et. 
apparoir et laquelle couverture contient par le rapport et advis de 
^ maistre Vinchent mesureur de la ville de Valenchiennes et Adam 
Horel et Willaume Salart. viiij. Audit maistre Jehan, payé pour amen- 
dement de sa paine et travail avecq sa ditte marchandise et que de 
ladite œuvre il sesloit et est deuement acquitté, considéré aussi lœu- 
vre qui estoit périlleuse à couvrir, payé à li par amendement par le 
rapport de Jehan Petit et Gille Lermite qui ladite œuvre advisèrent 
pour ce : xx I. tour. 

«t A Jehan Daverdoing, ploramier, pour avoir par lui livré en toutes du piomb. 
les sepmaines dessus dit tes les parties de plonc qui s'ensieuvent : » 
(Suit ici dans le compte un grand nombre d'articles désignant toutes 
les parties de plomb qui furent employées ponr recouvrir les diverses 
faces du campanile.) 

« Toutes lesquelles parties deseure dittes et qui mises furent et 
employées aux ouvrages dicefluy belfroit par le manière que devisées 
sont montent en toute somme à xxxij milliers sept cens et cinquante 
trois livres de plonc qui valent aux prix de x livres seize sols tournois 
je millier, pour ce à lui payé parmi xl s. tour, de carité qui lui fu 
preste. • ' xv<iij 1. tour iij. s. vij. d. tour. 

u A maistre Martin de Louvaing machon qui fu maistre ouvrier Vj^|[* 
dudit belfroid auquel il fu donné par messeigneurs les consanix de 
laditte ville de courtoisie avec les journées comptées et mises en ces 
présens comptes xxx livres tournois dont 11 lui estoit encore den de 
reste qui payé lui a esté par les dis commis et dont il a fait quittance 
comme dessus. Pour ce * x. 1. tour. 

«t A maistre Colard Cailliel carpentier et qui maistre Ai del oevre ^*^^^q. 
de la carpeterie dicelluy belfroit^ auquel a esté donné par messei- uer. 
gneors les consaulx de la ditte ville oultre les journées comptées en 
ces présens comptes pour la paine déservie oudil ouvrage et aussy de 
avoir visité lesdis ouvriers et avisé les œuvres dessus dittes par le 

BUumN T, VIII 44 
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terme dessus déclaré, et en ce avoir en grans paines et travaux par 
plusieurs fois considéré quil ne gagnoit point plus grans Journées que 
les aultres ouvriers. Pour ce à lui donné de courtoisie que payé lui a 
esté par les dis commise . : xxl.tour. 

115* Semaine commencée le 28 Juin liOO. «A Jaquemart Baffoys 
machon pour iiij Jours de servis en laditte sepmaine de avoir parfait 
et pourgeté ledit belfroit et avoir aussi, entendu au remachonner 
ycelluy environ ledit chep et avoir le terrée de dessoubs les clo- 
ques ordonné à faire au pris de v s. tour, par jour sont, xx s. tour. 

« Â PiérarddeGenestpour v rasières de thieule moulue par lui livrée 
en la sepmaine précédente et aussi en ceste présente sepmaine de 
laquelle thieule moulue fu faite larée dessous les cloques au pris de 
X s. tour, la rasière, sont ...•...,•. 1. s. tour. 

<( Â Ernoul le Merchier » pour rasière et demie de Thieule moulue 
comme dessus xv s. tour. 

a A Golart de le Haine» pour v mandes de cendre livrées par lui en 
laditte sepmaine qui mises furent et employées au faire laditte terrée 
au pris de xx d. tour, cescune mande, sont. . viiij s. iiij d. tour. 

« A Jehan Goudallier, especier, pour v livrez dolle de lunys livrez 
par lui en laditte sepmaine de laquelle fut aburée ladite arée au pris 
de X d . tour, la livre, sont \ iiij s. ij d. tour. 

A luy pour rouge terre moulue xv d. tour. 

123* Semaine commencée I0 11 eeptemhre 1400. ^ La char- 
penterie de la tourelle est élevée. C'est la dernière semaine de 
travail. 

124* Semaine. — Reddition des comptes. 
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L'HOTEL-DE-VILLE. 



Tournai qui a créé de si maguifiqaes chefs-d'œuvre 
d^architeclure religieuse ne parait pas airoir eu au moyen- 
âge un hôtel-de-ville d'une importance égale à ceux des 
principales villes des Pays-Bas et du nord de la France. 
L'ancien hôlel-de- ville démoli en 1820 présentait, il est 
vrai, un aspect pitloresque et riant; mais l'intérêtde cette 
construction était nul près de celui des somptueux 
hôtels-de-ville de Bruxelles, Louvain, Ypres, Audenarde, 
S*-Quentin, Ârras et Douai. 

Le monument qui, depuis quarante ans , est venu 
remplacer l'ancienne construction adossée à la tour des 
six ne nous rappelle aucun souvenir municipal. Il con- 
siste dans la partie de l'abbaye de S*-Martin qui a été 
conservée après la révolution française. 

Il n'entre pas dans le cadre restreint que nous nous 
sommes tracé en commençant cet opuscule d'y faire en- 
trer la description des monuments en style de renaissance 
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qui ont été élevés depuis trois siècles dans la ville de 
Tournai ; les édifices romans et ogivaux ont occupé seuls 
notre attention. Les constructions actuelles de Thôtel-de- 
ville élevées sous Louis XY n'attireront donc pas nos 
regards, et nous nous contenterons de les diriger vers 
une construction presqu^incounue dans notre ville : la 
crypte de la célèbre abbaye qui , pendant plus de mille 
ans , jeta un si grand lustre sur notre cité. 

L'abbaye de S*-Marlin fondée, vers 650 par S*-Eloi, 
éprouva deux siècles plus tard (878) lés maux causés par 
les invasions des barbares. Hériman nou$ apprend que 
les Normands emmenés dans notre cité par la soif du 
pillage détruisirent les constructions élevées par saint 
Eloi et qu'en 950 Fulcher distribua à ses compagnons 
de débauche les biens de la célèbre abbaye. 

Quand la paix fut rendue à l'église de Tournai , Odon 
écolatre de la cathédrale releva l'abbaye de ses ruines 
(1092) et, comme l'avenir promettait plus de sécurité que 
sous saint Eloi, on construisit sur des plans beaucoup 
plus vastes. Partout à celte époque les religieux se mul- 
tiplièrent, et par la reconstruction dé l'abbaye deS'-Mar- 
tin, notre cité vit la société monastique reprendre une 
vigueur nouvelle et plus de puissance encore que par le 



Le calme de la vie des cloîtres qui étaient devenus un 
refuge contre les calamités publiques permit pendant sept 
siècles de transformer fréquemment le monastère. Les 
constructions passèrent successivement par toutes les va- 
riations de forme qui caractérisent les qnatre grandes 
divisions de l'art : style latin ^ style roman , style ogival 
et style de renaissance , jusqu'à ce que la révolution de 
1789 de lugubre mémoire eût anéanti les institutions 
monastiques. 
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L'hôlel-d,e-\iUe e$i la seule partie deVabbaye de S*-Mar- 
tin qui ait été conservée jusqu'à ce jour, et il n'y a guère 
qffQ ses souterrains qui offrent quelqu'intérêt au point 
de yjie Qr.cbéçlpgique^ 

La crypte romane de Thôtel-de-ville est presque com- 
plètement inconnue de nos concitoyens, et cependant ses 
colonnes trapues et sévères , ses murailles sombres et 
nues, ses yoùtes d'arête humides et ténébreuses produi- 
sent un effet imposant et sfsmblent solliciter Fétude des 
archéologues. Celte crypte est-elle encore celle de Tab- 
baye primitive fondée par saint Eloi ou faut-il seulement 
en faire reoionter la construction à l'époque où Odon 
reconstruisit le monastère? Il serait difficile de le déci- 
der ; ce qui est certain , c'est que la grande simplicité des 
lignes dopne au souterrain de Thôtel-de-ville la physio- 
nomie d'une composition antique; sa structure qui de- 
vait être en usage au VP siècle et ses chapiteaux qui en 
sont les seuls ornements rappellent les grandes relations 
q^l existaient entre Tari de l'époque carolingienne et 
celui que les romain^ avaient précédemment introduit 
dans les provinces septentrionales. 

L'un de ces cha- 
piteaux d'un gal- 
be grossier et in- 
correct a ceci de 
remarquable qu'il 
est rehaussé par 
un tailloir circu- 
laire, ce qui se 
rencontre bien 
rarement dans les 
chapiteaux ro- 
mans; mais les 
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deux aulre8*reprodnits à diverses reprises dans ta crypte 
onl élé dessinés avec vigueur et coupés dans une pierre 

dure par une 
main habile. Leur 
sculpture n'est 
exempte ni de 
finesse, ni de net- 
teté , comme le 
fait voir autant 
que possible, no- 
tre gravure. Les 
tailloirs compo- 
sés de moulures 
antiques sontsim- 
pies et lisses ; 
leurs angles sont 
soutenus par des 



palmettes d'une scul- 
pture peu saillante, et 
des feuilles découpées 
occupent la partie cen- 
trale de la corbeille. 

Il n'est peul-èlre pas 
sans intérêt de faire 
remarquer ici que lors- 
qu'on a découvert les 
souterrains de l'an- 
cienne boucherie, on 
y a remarqué que le 
style est à peu près le 
même que celui de la 
crypte de Thôlel-de- 
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ville. Les chapiteaux de 
ces souterrains diffèrent 
cependant complètement 
de ceui que nous venons 
de décrire ; les tailloirs et 
les astragales sont gros- 
sièrement découpés et 
l'absence :de corbeille ac- 
cuse le ciseau d'un sculp- 
teur inhabile. 



La crypte de Vhôtel-de- ville a servi pendant longtemps 
de prison à l'abbaye de S*-Marlin. C'est là probablement 
que furent enfermés au moyen-âge les vassaux délinquants 
ou les moines qui avaient manqué à un des vœux de leur 
ordre. 

Un sombre cachot construit dans un des angles de la 
crypte renfermait une grande fosse que l'on a découverte 
il y a peu d'années. On a prétendu que c'était un de ces 
épouvantables vade in pace dans lesquels on descendait 
le condamné avec un pain , un pot d'eau et un cierge 
bénit et que l'on murait pour toujours. Nous ne savons 
jusqu'à quel point est basée cette triste conjecture, mais il 
est curieux de constater que toutes les parois de la crypte 
étaient couvertes autrefois d'inscriptions faites au XVI* 
siècle, n en existe encore de nombreux vestiges, et celles 
qui ont été le plus exactement tracées sont écrites en 
espagnol , signées Galand et datées de 1S44. ^ 

Vouloir , en l'absence de documents , tracer ou même 
esquisser l'histoire de la crypte de l'hôtel-de-ville nous 
parait un travail aussi téméraire que difficile. Aussi nous 
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bornons-uoas seulement ici à faire comprendre sa haute 
importance archéologique. Les monuments de Fai'chi- 
tecture romane deviennent chaque jour plus rares dans 
notre pays; longtemps ils ont été oubliés, et trop souvent 
la hache du vandalisme est venue s'aiguiser sur leurs 
pierres noircies. Nous cherchons dans la faible mesure 
de nos forces à réparer les effets de ces funestes dédains, 
et en faisant connaître d'anciennes constructions incon- 
nues, nous aiderons peut-être ceui qui écriront après 
nous à renouer les fils brisés de notre histoire monu- 
mentale. 
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Il existe au miUeudeniRredtéqQdi{Msiit|iiliiiionspàr- 
ticulièrei ainquelles uœ ktate Yafeiir iFantiquité donne 
droit dWie dans téi opu»euIe. Déda^oées par le goût 
moderne , désertées par k fortune i par ses loisirs et ses 
joies , ces dmoeores ont pour nous un prix que relève 
encore Tabanâon où eUes sont tombées. Dlsoaa plus : me- 
nacées de jour en jour dans les restes de^Ieur existence, 
elles nous semblent, par leur importance et leur mérite, 
devoir fixer au premier chef l'attention de la commission 
royale des monuments et des personnes qui s'intéressent 
à la conservation des monuments nationaux. Tournai est 
en effet la seule ville de Belgique ou le temps et la bar- 
barie n'ont pas enlevé toutes les anciennes constructions 
civiles élevâEis en style roman. Sept 4 huit siècles nous 
ont laissé debout plusieurs maisons qui daiont peut-être 
de l'époque carolingienne ; nous faisons des vœux , avant 
de les décrire, pour que l'administration communale 
cherche à rendre la ville propriétaire de ees précieux 
débris de l'ancien Tournai et empêche par là leuir des- 
truction. 

KAisoHs aoHABBS. <— Parmi les fii^uios At maisons ro- 
manes qui nous sont parvenues à travers mille dangers 
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de destruction, nous n'hésitons pas à accorder la pré- 
férence à deux d'entre elles pour les décrire et pour \ea 
dessiner. Habilement rendues par la main du graveur j 
elles feront d'ailleurs ressortir mieux qu'aucune autre le 
mérite que nous voulons faire découvrir dans ces sortes 
de constructions. 
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De ces deux façades la plus intéressante mais aussi la 
plus dégradée est celle qui est située à l'angle des rues des 
Garliers et de S^ Piat et à laquelle la tradition a toujours 
conseryé le nom de maison de S^ Piat. Cousin mentionne 
cette maison en ces termes : (1) « Le bruit commun dure 
» encore aujourdbuy parray ceux de ceste 'ville que la 
» maison où Monsieur STiat fut logé , est en la grande 
» rue S^ Piat , celle du coing de la rue des Carliers , à la 
» main gauche , en descendant 'vers Tescault. Non pas 
n que je veux dire an reste que toute la massonnerie ou 
» structure de la maison soit toute la mesme sans avoir 
» esté changée ou refaicte depuis une si longue traicte 
» de temps : mais pour autant que si l'escault est au- 
» jourd'huy la mesme rivière qui estoit jadis du temps 
» de Jules César , à raison que c'est le mesme canal et que 
» Feau qui y passe vient des mesmes sources , jaçoit que 
t Teau s'écoule toujours et qu'il en succède une autre 
» toute nouvelle d'heure en heure : nous pouvons dire 
1» le semblable de la maison de S*-Piat , qui a un mesme 
» fond, une mesme situation et voisinage de rues et d'au- 
» très maisons et (peut-estre) les mesmes fondements et 
» aucunes murailles qu'elle avoit quand le sainct person- 
» nage y fut logé. » 

Il ne nous reste plus aujourd'hui que quelques frag- 
ments de la maison dite de S*-Piat,' mais l'importance 
de celte construction nous prouve qu'elle a eu primiti- 
vement une destination importante ^ destination qui dut 
être autre que la simple résidence d'un bourgeois com- 
mer^nt. D'ailleurs ses vastes proportions , son luxe ex- 



(1) BUî. d€ Tournai. — Vol. I, p. 85. 
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teneur et ses dkpontions particulières qui auraient pro- 
bablement excédé les ressources d'un modeste citadin 
dénotent bien plutôt Iliabitation de quelque personnage 
marquant de la société. 

Le terrain sur lequel fut érigée cette construction forme 
une pente asseï rapide qui a dû contraindre Tarebitecte 
à trouver un artifice quelconque pour remédier à ce 
manque de niveau. Ayant disposé son édifiée dans le 
sens de la longueur, c'est-à-dire parallèlement au par- 
cours de la rue des Garliers , il a établi aurei*de-cliaussée 
une suite d'arcardes de bauteurs inégales^ mais à som- 
mets établis sur une même ligne. Les fenêtres des étages 
supérieurs forment par leur composition, la partie la 
plus importante de la décoration extérieure du monu- 
ment. Chacune d'elles est divisée à l'aide de colonnettes 
en trois petites baies secondaires qui donnent beaucoup 
d'élégance à la façade. Le baut des murs était garni de 
modillons très-saiÛants qui permettaient à la cbarpente 
d'avancer de plusieurs pieds en auvent de manière à 
écarter la cbûte des eaux pluviales. 

La maison romane de la rue Barre-Saint-Brice, sans 
être aussi remarquable que celle de la rue des Carliers, a 
sur cette dernière l'avantage d'être mieux conservée et 
d'avoir encore un grand nombre de ses colonnettes in- 
tactes. Le nom même de la rue ou elle est située semble 
indiquer la destination de cette maison; en effet la déno- 
mination de la rue ou placette Barre-Si'Brioe rappelb 
qu'aux XI* et XIP siècles le magistrat y tenait les séanees 
de son tribunal et Cûsait comparaître à sa barr0 les 
habitants du Bimrg. 
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Les nombreuses portes da rez-de-cbaiissée de eelle 
maison indiquent que oe devait être là un lieu très-(Vé- 
quenté. Le plan de construetion des divers étages de la 
frçade est très-simple : il consiste en plusieurs rangées 
de fenêtres carrées. De frêles colonnettes à chapiteaux 
gracieux viennent soutenir les linteaux de la fermeture 
et un are en maçonnerie placé au-dessus d'eux^ les pro- 
t^e contre la charge des parties supérieures. 
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Les maisons des rues des Garliers et Barre-S^-Brice 
semblent avoir été construites à peu près à la même épo- 
que car les chapiteaux qui constituent le seul ornement 
de la décoration de leur façade sont presqu'identique- 
ment les mêmes. Nos connaissances archéologiques sont 
beaucoup trop restreintes pour que nous puissions pré- 
ciser cette époque d'une manière certaine; contentons- 
nous donc de donner quelques indications qui aideront 
peut-être d'autres à décider cette question. 





Chapiteau de la maison rue des Garliers. Chapiteau de la maison rue Barre-Saint .Brice. 

Lorsqu'on examine d'âge en âge les i^ieilles maisons 
connues, on acquiert bientôt la certitude qu'il n'en a pas 
encore été décrit dont la date remonte au-delà du XIP 
ou du XI* siècle et cependant il a dû en être conservé, 
d'une époque intermédiaire entre celles de Pompeî et les 
plus anciennes de la ville de Gluny. Ce qui est certain, 
c'est que le style des maisons romanes de Tournai indique 
une époque beaucoup antérieure à celui des maisons de 
Cluny. L'ensemble de leur construction rappelle beau- 
coup plus que ces dernières les édifices romains et nous 
avons trouvé en Italie dans des monuments romains & 
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date certaine, des chapiteaux qui présentent une grande 
analogie ai^ec ceux des façades des rues des Garliers et 
Barre-S*-Brice. Le dessin de quatre de ces chapiteaux 
que nous reproduisons fera comprendre la justesse de 
cette observation. 





Chapiteavx des colonnes de la basilique de St-Alexandre et d*an faroophage an 
mnsée de Latran i Rome. 




Chapiteaux de la façade du palais de Théodorie à Rarenne. 

11 est vrai que les bases des colonnettes de la maison 
de la rue Barre-S^-Brice sont ornées de palmettes qui les 
rattachent aux angles du piédestal carré sur lequel elles 
reposent et Ton sait que, d'après la plupart des archéo- 
logues, ce gçnre d'ornementation ne fut employé qu'à 
dater de la fin du XP siècle. Ce n'est pas ici l'endroit de 
discuter celte question d'archéologie puisque les quel- 
ques considérations qui précèdent n'ont eu d'autre but 
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•••M des colonnei de la maieen me Barre 8t- Briee. 

que de faire comprendre Finiportance des anciennes 
constructions civiles de Tournai el d'eu provoquer Télu- 
de avant que nos alignements municipaux ou la pioche 
du démolisseur ne les aient toutes détruites. Qu'il nous 
soit permis cependant de faire remarquer que les ar- 
chéologues modernes ne sont pas toujours infaillibles et 

que nous avons rencontré 
un nombre considérable 
de bases à palmettes dans 
des monuments bien anté- 
rieurs au XIP siècle ; nous 
en avons remarqué entre 
autres à Rome dans la cé- 
lèbre église de S'* Marie 
in transtevere (3S7) et dans 
celle de S. S. Nérée et 
Achillée; nous en avons vu 
mêmeàPompeï, au milieu 

Base 1 8te Marie fn trauterere. 
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des ruines de celte ville qui nous donne une idée si 
exacte de Varchilecture civile des romains et de la civi- 




BtM i 8. S Itérée et AchUlée. 



satîon d'un peuple qui pendant plus de dix siècles fut 
l'arbitre des destinées du monde. 




\ iiïwii-pMi-h nnii II iinr HLiiit jH 1 7^m\ HulimmC 

•«W d*uie eoloBBt trouTée i PompéY. 
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MAISONS 0GIVALB8. — Dans le nombre fort restreint au- 
jourd'hui de monuments anciens d'architecture spéciale- 
ment privée construits en briques , il en est peu dont la 
composition élégante offre autant de motifs d'être re- 
marquée que la façade de la maison ogivale de la rue de 
Paris. Ce n'est d'ailleurs pas la brique seule qui a fait les 
frais de cette construction; l'architecte y a marié la pierre; 
mais avec discernement et suivant un ordre symétrique 
qui produit l'effet le plus riant et le plus gracieux. Les 
portes en accolade ornées de feuilles de chicorée , les 
fenêtres en ogive à contre-courbes , le pignon crénelé 
et les autres détails d'ornementation semblent indiquer 
le style du commencement du XVI* siècle. Ce fut sans 
doute un homme de goût servi i>ar la fortune qui fit éle- 
ver cette construction élégante pour ménager une re- 
traite à ses loisirs studieux dans l'isoleptient d'une demeure 
où la vaine curiosité, l'indiscrétion, la matveillanee sem- 
blent n'avoir jamais pu trouver accès. 

Ce qui frappe le plus en examinant la façade de la 
maison de la rue de Paris, c'est qu'il y existait autrefois 
deux portes, bien que la façade du monument soit très- 
petite : une grande qui depuis longtemps est murée et 
une petite. Aussi avons-nous entendu plusieurs fois pré- 
tendre que la grande accolade sur laquelle est sculpté le 
monograûime du Christ n'avait jamais été ouverte et 
n'était qu'un enfoncement pris dans l'épaisseur du mur 
pour abriter un calvaire, comme on en rencontre encore 
dans des monuments de cette époque. C'est là une erreur. 
Il nous est tombé sous la main, il y a peu de temps, 
un document qui ne laisse aucun doute à cet égard. C'est 
un acte de 1598 , par lequel Charles de Cordes qui habi- 
tait à cette époque la maison qui nous occupe , sollicite 
des consaux l'autorisation de faire démolir une maison- 
nette qui y était jointe pour pouvoir faire une nouvelle 
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entrée qui lui permit de lâurer la grand'pofte exis- 
tante (1). L'entrée qui fut faite à eette époque existe 
encore, mais , quoi qu'en ait dit Charles de Cordes, elle 
ne contribue nullement à la décoration de la irille. 

D'autres parties de maisons ogiyales ont également été 
conservées à Tournai. Une porte de la rue de Gourtray, 
ornée de feuilles de chicorée, attire surtout les regards 
des artistes par la délicatesse de son accolade et des fes- 
tons qui la décorent ; les fleurons qui la surmontent et les 
ornements placés à la retombée de la partie supérieure 
accusent la même époque que la maison de la rue de Paris. 

Une autre porte ogivale située dans la rue du Four- 
Chapitre mérite aussi d'être remarquée ; la date de 11(98 
s'y trouve sculptée. 

En admirant ces quelques vestiges de l'architecture 
civile des siècles précédents , on ne peut s'empêcher de 
songer à la variété de dessin que doivent avoir offerte nos 
anciennes rues avec leurs pignons élancés, leurs fenêtres 
à meneaux et leurs portails voûtés sous lesquels étaient 



(i) « A messeigneors, messiears tes consaalx de la ville et cité 
de Toomaf : — » Remonslrent bamblemeDi Chartes de Cordés 
esquiers, seisneurs de Goisignies qae liiy compète et appertient 
certaine maisoDDette tenant et joignant la sienne où il tient sa 
résidence en la rue de Paris, en largeur de douze piedzoa envi- 
ron à frond de rue, laquelle est tellement caduque qu'il la con- 
vient desmolir, et comme il désire faire faire et fourbatre l'entrée 
et porte de sa dicte maison où il demeure ponr agrandir la salle 
ou place d'entrée de sa dicle maison , et an lieu de la dicte petite 
maison» y faire bastir son entrée pour ; povoir entrer à cheval 
et chariot, le tout de belles pierres de tailles (quy servira gran- 
dement à la décoration de ceste ville) en un tel lieu, il supplit 
que sans mesprendre aux ordonnances de vos sries il puisse f^ire 
desmolir ladicte maison pour augmenter la sienne en la forme que 
dicte est » eu. SuU VamtorUation de» eonsaux de faire démolir la 
maîfofififfle' Le tout eetdaté dm fi décembre i598. 
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exécutées des sculptures imposantes , deSiaripoiries ou les 
emblèmes de quelque métier. , 

MAISONS DE LÀ RENAIS8ANCB. — Il est dcux monumonts 
de la renaissance auxquels il ne nous semble pasinoppor^ 
tun de consacrer quelques lignes en terminant cet opus- 
cule, parce que leur construction rappelle encore dans 
les détails la transformation du style ogival; ce sont l'an- 
cienne bourse et une maison de la rue des maux. 

La bourse fut construite en 1606 sur l'emplacement de 
l'ancienne halle sur le marché qui avait été élevée en 1260 
par Waller de Marvis. Les bâtiments de la bourse dont 
on conserve tous les comptes de construction dans les 
archives de la ville ont eu pour maître maçon Quentin 
Rat. La façade remarquable par le mélange de Tôgive et 
des formes antiques offre un curieux spécimen de l'ar- 
chitecture des Pays-Bas sous la domination espagnole. 
L'intérieur consiste en une cour quadrangulaire en- 
tourée d'un portique à voûtes surbaissées. 

La belle maison de la rue des Maux qui nous étonne 
aujourd'hui par les vastes proportions de ses greniers 
est l'ancienne grange aux dîmes ou grenier d'abondance 
de l'abbaye de S'-Marlin. Bien qu'en style de renais- 
sance, il y a dans cette maison une si heureuse conception 
de plan, de formes et de proportions qu'il nous estimpos^ 
sible de ne pas la mentionner. La solidité et l'harmonie y 
ont été combinées de telle sorte qu'un examen prolongé 
n'affaiblit nullement l'effet produit par le premier aspect. 
La façade de cette construction porte sa date (1688), les 
armoiries de l'abbé Antoine de Roore qui l'a fait cons- 
truire et l'inscription suivante : Pax ni huic domui, 
angeliioncti habitent in ea. 
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nous ayons indiqué dans le cours de cet opuscule les 
objets mobiliers précieux au point de vue de Fart et de 
rÛstoire de notre ville qui constituent les trésors des 
diverses églises de Tournai , mais nous n'avons pas men- 
tionné ceux qui se trouvent déposés dans nos établisse- 
ments communaux et notamment la précieuse collection 
léguée à la ville par H. Fauquet. Nous tenons à donner 
la raison de cette lacune. 

Depuis là fondation du musée de Gluny par M. Du- 
sommerard , à une époque où Von n'attachait qu'une fai- 
ble valeur aux meubles anciens, la plupart des villes im- 
portantes de France et de Belgique ont voulu avoir leur 
musée communal. On s'est efforcé partout de réunir des 
productions de l'antiquité et du moyen-âge que l'on a 
classées par siècles et de la manière la plus instructive, 
la plus propre à faire connaître l'état des arts et leur 
marche progressive à travers les âges. 

. Nous espérons que Tournai ne tardera pas à suivre cet 
exemple. Elle possède le noyau d'une collection qui, si 
elle était rassemblée^ s'enrichirait chaque jour sous la 
direction d'une commission intelligente et d'un conser- 
vateur zélé. L'administration communale ne peut donc 
tarder plus longtemps à donner un asile aux antiquités 
toumaisiennes qui encombrent les armoires de l'hôtel- 
de-ville , de la bibliothèque et des archives. Alors seu- 
lement il sera intéressant d'en donner la description. 
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26 zodiacre » zodiaque. 
(1) Ernts, » Ernst. 

298 ligne 15 ^agrae du manteau de chilpéric, 
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